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AVANT-PROPOS.

A la demande d'un certain nombre de lecteurs du " SOLEIL qui

itéressent à ce que j'y publie depuis le 20 juillet 1901, sous le titre

: "Eglises et chapelles de la ville et de la banlieue de Québec, de

(5 )à aujourd'hui," je me suis décidé à faire un premier volume,

u delà de 500 pages, avec ce qui est paru jusqu'à présent, Chaque

.ume sera suivi d'une table de matières, en attendant que je puisse

re une table chronologique et alphabétique très détaillée, lorsque

'n travail sera complètement terminé.

J'indiquerai aussi alors la provenance des gravures.

Il est inutile d'ajouter que je me suis efforcé de localiser avec le
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ES JUBILES

Il sem peutêtre intéressant pour les d!ans les environs die la ville nais-
les jeunes de leur faire connaître la sante, pour y faire les stations ou
date de ces jubilés, qui ont été ac- visites, que les fidèles sont tenus
oordée par les &,uverains Pontifes, de faire pour gagner 11indugence du

trois siècles, c'est-à-dire de- jubilé en cette ville.
puis la fondution & Québecý en Urbain VIII aocord'a un jubilé, le.1608, par Monsieur de Champlain, 12 m9ui Il 629, mais comme il n'y avait
jusqu'à nos jours (en 190.1). pas de neligieux au pa,ý-_, du mois

à LeG mandements de Nos Seigneurs 1 de septembre 1629 au 5 juillet 1632,
les évêques de Québ&,-, ocoaslionn6 par la prise de Québec,
lés nous :font voir l'ext, =Dsien ýJubîa par les frères Kerk. il n'y eut pas de
vilJe et la mizJtipliéýation de ses juhilé en cette ville
6khses et de sès ehapeuý eG, âýpuis le Père Chr6tien Leclern r6col-
tr0i.ý siècles. let, dit dans son ouvrageintitulé

M y a eu en tout 28 jubilés uni- PremieË établissement & la foi
veumela dbpuîa Champlain, dans la'Nouvelle-Franae, vol. I. p_

Tee premier jubilé, accore par 125
Sa Sainteté Paul V, le 12 juin 1617, Les sauvages invitèrent une se-
%it lieu en 1,618. C'est le Mý d'Ôl- t-onde fais MônsieuT & champlain,

alors gardien à Qué- pér lesprégen ordinaires, dë mion-
b06 eib commimire, général la ter 'on guerre avee eux contre

qui cn fit Fouver- Iroquois ; mais il ne le juieffi pas
tum R". noUe, le 29 juillet 1618, à pTopm Se présence était nées@-
dans In D'remière eh qui' a -été mire à Québecý où il descendit pont.

en 1615. Cette gugner le-premier jubilé qui ait ja. W
c ite 'chApeuiý éteit 'situk. à la mai6 été publié en canada.

Ville de Québe,_ ; Gný qvait U Père Tegn, d0,1beau, réeol-
été construite p«r.lê, Përe dOlbeau le4 com. pl., l'avait obtonu de Sa
lui-même, aidé I& monýsieur de Sainteté 1>,aui, V, durant le a4jour:

',ohamplain et a i&m qu'il avait fait en France. On en. fit
ceet *ans cette Pt"tiere'égli» & louverture avec les cérémonie@ ora-
4ýe,4.ý gué"% le père crnlIx-Àu dit ýla twùee, &ne la chàDeýe de Qllébe-,-
raeiL- é,ý, ré 21; juin H15, IA premiZýrë 1ë 29 juilW 1618-fèes Pm
411i frý1 34Îe à Qllébcýt'. O'n fût n 'qpgoèmt avec toute la a6vonon

Gb&ý Èî%ý Pédtw *4ÏL rion ne fut de ëi WNt

%
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laquelle on V- -ta pres par une comméMoTation duque la piété avec w
Dnnaires Saint-Sacrement. " 0 sacrum ýcOn-les stations que nos 11118sl' petites vivium Il avee ll(>Mison, après

ffluient préparées par dÉs quels

chapelles en forme. de Caba]E1esý aux on donna la bénédiction au peuple

le Saint-sacTement. On y fit
environs de Québec. avw

les Itaie-nt les une fauté de, ne point'chanter pouT
sauvages en e

sans d1iscer- krs 'l Tantum orgo sacwninentum
specti et quelque

dant, lequel se deraiEzit faire les
nement de foi, ils ne laissaient pas pou

de faire extérieurement les mêmes' encenseulene sans dýre Foraison. On
sermon,

postures à eÔi-émenie6 que les Fran- finit par un Laudate, et le sermon,

çais, et quelques-uns même &entr'- se fit après. Le Saint-Sûerement ne

us avancés dans l'iris- fut exPOIsé que les dimanchea, et
eux, un peu Pl ières, en fêtes dýe la quiinzaine ; lesý jours on-
truetion, récitaient - les pr

cligntant avec, nous de leur mieux.,, vriers, il l'était pasI Les

Lei2me jubilé eut lieu en 1645. lines entrautrý,s firent de beges

le journal des Ruýmomànes'd'éto-ffe aux Paliviles frBMý-'
Noua lisîns dans

Pour nous, 1108,
Pèreà Jésuites, 1). 18, ce qui suit, à çais et, sauvages.

propos de ce jubilé aumosiles principales fureirt 7 pains,
chaqu'un de. la valeur àc 15 sols,,. f

Jý, 17 décembre 1645 commen que nouspour auta-nb: de per-lýonileýg
ça le jubiJé aeclerdé par Innocent étions à cette maison de Qu6benc.-.

rooeseien fut Ch
X. On ne fit point ici de p ang6 en

Cela toutesfois -en,
mais lO matin de ce dimanche, qui étoffes. souliers et linge, dont 1eý

était le 3edë l'eau bý- gens avaient plus bêsoinI.
Xkite faite et jetée, on comMýenQa un M. le Gouverneur aussi. :Rt. &0
£4 Veni Creator ", pçndiant ý4-

lequel le belle, Io de deux ýistôleLi
saint-Sacienient iiitoýkposé, et en- à &nner mir le chûmpý dont un'e

suite on dfit la grand"messe du di- pcur,,Iespauvrffl français fut chan,,

nowche (aNee pareuww vieletw et gée en étoffe, ilautm'fut laissée à 12L

Gloria), avec 00mm6moý'rat" n disposition du P. de Quen pcS les

Saint-Sacrement ; pendant _e. pauvTes S&-Uvàffl de, Sil]. ery ; 20 n
U Veni CTeator 11, lorsqu'on exposait donna charge à M. dés Chjetelet:

SàntSaeremerLt on tira tra: donner ce que no" -lui- dieeride- "'q
le,

C.On. ijas trois stations rions pour,109 pall.Vrffl'j , Q la, e,ýL

la, paroisse de Quk'bS, les côneurM]ýee dë 2w livres.
nulines. 1;w 'aux r4i-

'Hospitalières et les U Les ýaIUta ëè, fQiedeùt
vBspý fuWnt dites par les prêtres k

ýd»bûU-t et nu, tacte,:et tout le peuple -1àý

eu ay=t..feté BVertiýaUpaMVant, se cornuiaffite du supérieur oui prêchait

tint (febMt ou à genoux M. le gou-. à Yune des dýdux.et ensuite

vemeur- se t debMt ; le tout sui wtait'hien qu'après Id salut et W8
, GoUeer.ý

vant
penL neuret tout le monde guivait
,Mim qdil,:f&UÈit rendWe au Saintr ec -U ýqj5 du Mêrae rnoil

est eXeý con- stý.Ftàe=e, la bMymwe ýe'
ic-i'en pmS&iïn fâir,ý, ýes et-

(les veopres. il entque rortaient la
uMý e

ýý ,cJeMës e 3LOiý Oix. pp. Q. t

les
te; ý l"-



ýM" m troupe des, sauvages chré- Ursulines et l'église des ltéco£ets

tiens au nombre do plus dPune cm dite de Notre-Dame des Anges. (HÔ-
pital Général de Québec). Miiide-

-taille. à je-un en un temps'e P.
grand«nent froU et s'en retOurný ment de Mgr de Laval, vol

rent ,uuis manger. On leur ît festin 144.

eu retour à Sillery de la part de lie Snie jubilé, aecordG par Ilino- IlÏî
IL le G-oüvemeur ; ils chantèr cent XII, en 1692, si-)us Mgr de St-

partout fort méloaïeusement. et di- Vallier, en 1693. L'ouwrture se ýf1t
rent une dizaine -de leur chapelet, TJO ]e 9 et la clôtue le 22 février, 2.6ý3.le jubil& Onde fan, on ferma 1."s >stations poux la Vil"e de
w contenta & faire le salut ordli- J étaient l'église cathédrale, 1-11ôtel-

à 1qqs-ue, des vespres : on tira Di-eu et, l'H&pitai-Çý,éiiéral, mais les
3 eoupe de camon, et. on alla aux

igieuses faim le salut pa- PLr-r)ll"63 faiblets pouvaient s'en £ai-
maisons relr
Teillement et fermer le jubilé on re Ù'sPm',11ser par leurs confesseurs

ne tira point, et on leur donna l'église des Jésuites
ert des Récollets pour stationq. Jeu-

Le 3me jubilé accordé :par Inno. ner le mcreredi, ven(Ïr,)di et samedi
cent, X, a--mmeiiça le 25 oetdore 1648 semane et f il lq
par une procession à FHôpital et môncs aux, pIauvTE>S.a _e q ue U à M

Mgr rý
le jour dë St-Simcn et les d& ,Ilôpita én raj t 1
sauv8ges vinrent en tu-oce aux des pauvres qui Ileayant aucun re-ý
ÙrýuJires, et lour de la Tôussuint,

'onfut en promISsiom aux 'Cculilles, W111, cOnt, srmveiit duns 1ý1rilmil.3s.in-
ce & s:oiiý,ager 'es misères es pRii- '

et.1- ç1imýnche, le, 15ý on 7flt .,a pro- d
vres on

CeSsIon gené-eh, aux deux -,faîsons teux qui se

(journal des Jésuites, tous les joUMý Rux

U gme jubilé, aCcoýrdé parle Pape ... .... ...

Le 4me juibÎ14 amOrdé par Inuo- Innocent XII, sous Mgr ýle Sailli-

cergt X eiï 1663,, OoVýM 30 Vàllier. L'ouverture s'est faite 14à 8

a.duré, deux mois, eten lit des pour finir _e 21 novembre 1694. Les,

I)eDSssions a= maisons ré4giewes. etations pour la vLile de Qiiébec4
étaient la cathédrale, 'ý1êglw de laOurn du JésuÎteS, ýP. '190-(e ai

j, .tbU aecolrdé,par Altxau- Basee-ViRe, ?Hôtel-Dieu et l'HÔpi-
tal Gé11érflý maia on pouvait s'ýii

ýI, Llp= ença.le 12 août 1667, palune faire dir>PA-liger en aUant à l'église,

ý8siQ1i Onérale. (Journal a'ci Jé.1. des 'iêsuîtee' et des Eýéoolkts ý poui
etations. Mgr reconmlande 11118pite

ubilé fut wSrcié par le Gýn4ral et le bureau des pauvresef:
l"'Palje en..1681 ýUL fait iù*ite les peuples, à contribuer de.,

quelque chom à la bàtisBe de,,ýà Qu,&bS"eet 1688, Bout Mgr de
&VtEbit d-cer de= semisi- glise des Récollets.

ét 1-111tes les _eýJ()Me jubilê.adwý)rdg P" t.,U

4lw il$6 OU ehfiWes de1aYille, mon , t en. 17oe- gouz CII 109

7me, jübý1êi, übe-ordt pur le G:Iau4de, prêtre dèYeh de' 1'leese

d's Lay&,, pour implorà, Dtébi».rete, et Jô*eýPI: de' la
g ux., Âý. Xgr de

divin cMt1T%êý 1ýO Tuimd, coin- bière, viogù", &
le 19 mwm ý et flilit 10-2t man, -Saint-Voler. L'oluimertue Au jiibiMý

et, tu"re
"48 1.fgý stations pour l -ýiUe c1à 110

119 ýMtwdr»À9ý ýg"elID;)Oul iele liok, L-ýA "4g" , pdw les

Y',
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Stqtions dela videde ý,,uébc éLaieutl mois qui était le jour de Pâques.:
lu catÙ"ýale, 211âtel-bieu. lýHôpitaJ Les stations du jubilé pour la. vý
k-fénbral, ýa basse-Ville,, le collège de Québec étaient toutes les éjrliffl
des Itécolleis -et les ursulines. de la Haute et Basse Ville.

Le lime jubli-é, par inno- Le 16me jubilé accordé par le Pa-cein sous àigr (Je Pe Tdon XII, en 1826, sous Mgr Pa-lier, 1721. L'ouvertui-4-- ýýe 'iL le (li-, net L, - b:lé durera six ruoia àmanclie des Romeaux, pour se ter- encerduil fév. 1827.1,es sta-Miner à celui de la Quasiniado de tions pour la ville de (Inébec étaien-MFaU1160 1723- On devait visiter trois la chapelle du Séi inai la éathé-ïýS7 églises Cie la vilk M réý
4, drale, ]'Wise de la basse-villeet1,e 12me jubilé, accordé, par le cýlle de Saintý-Rfth.

ape Benoit eil là-15, sous Le 17me jubilé, amordé par PieMgT de Pèntbriand ; ie ,enips du VII, en 1S30, soue Mgr Panet. LéjubÎlé , dUm deUx semaines, de- jubilé commencera le 8, et finira, lepulls le quatrième dimalleile de 25 juillet 1830. Les églises désiý,'l'Avent 1746 au premier dimanche nour les statir.,ns sont touteade lýanmùe 1747. De visiter au moins les églises dé la haute-ville et de laune église et faire une aumÔne peur basse-ville ; pour les paroissiens de: ..........ýla cathédrale de Québec. St-Poeh, leiir Tn-ppr- église etle 13me jubilé accordé par 13,-noit de
XIV, en 1750, (année sainte), soue Le 18me jubilé accordé par Gre-Xgr de Pontbriand. Le jubilé <xm- goire XVI, on 1832, sous Mgr Si-Mencora ýe seize de janvier et durera gnay- 4 jubilé s'ouvrira le 8, et fiýsix mois ; la clôture se fe'ra le 15 nira le 29 d6cembre 1833. Pour lesjuiL'et 1752. Dans la' troisième se- statione du jubilé, à Qù,6bect, tou-maille de lEpiphanie, le r1,er_-éý 4- t'os les églises de la haute-ville etcWier et régulier ira de la ýý.athé- celle de la basse-vllle ; pour les pe-proSssio-n péndaiit troi'draie en roissi-cxàs dýe 'St-Roch,* leur proprejows con9kutifs ou inteT-roinpus, &,lise et celle' d,,ý, lýllôpital-cr4néral.
suivant que le temps 1- perrný3ttrp. laiome jubill& «eSl7d6 par Glé-aux églises ýdes Pérffl Tkuiteé, des goire XV]ý sous Mgrý Signay, entreulines et d'es Pères Réeýàuets- 1 1842. Commenee le 26 Ri. Pour fi-peuple n'était P8s invit-A à leq proý nir le 9 juin 18U. Il n'y a Tms
ceS8iGM, 'vu aue Les krlie,ýs ne sont visite à'faire, ma*.@ l'office aux égli-'ýz vastes.peý1 i ses dureront 15 jourg

Le 14me jubilé, accordé par, le Le 20me 'ubilé, , accordé par Pïi'',
Pape Clément XIII, en J75Sý ne fut lx, en 1848, sous Mgr S»gnay.ýDil-
fait' qu'en 1767, sous Mgr Briand. r6e du jubilé, du 10 jýftnvier au 1preMier évêque de Québec .9prés la août 184'T, mêmes stations quq le10011QUête du PRYO, il COMMMÇ& le 15, jubilé de 1883.
po.ur Ise t"Iliiffler le 29 mars 1767. Les Le 21mo jubilé, aocoTd4 Poe

po'mfaireles gta- lx; en 185L sous Mur
tione àÙ jubilé étaient oelqfs *9 Pè- Cýom:in=ee le 30 pourse termi-res j4suites, des péwlleÉ», des Ur- lier Io 29 août IM2.1,S éasm qui, de.
Rulinéî etkk s6minaire. vront être YisiýkM.

Le 16me -jùbi*lé, àeooiý% rar Clé- siens -de N. D. 9 Québec, sont-la
nWnt xly, en 1789. fow Cqthédrale, 11elae _irean.

$tr,ý finir le' 31 du mêàneMar9:ý ipou 22n)é Mi 6, Rewru par le J

?

v îý,



d'a la GardeLX, en 1854ý sous Mgr Turgeon. Le dLýOux de Xutr'O-D=£
temaw du jub" dUM trSs mois, visiteront six lois ieur ýg1ise- Ceux
du, ler nowembre 1854 tuu 28 cLee faubourgs, St-J«a et St-Louis,
janvier 1855.lNxoiowiffls de N.-D. & visiteront deux fois lm 4«iisûa de

,-_ývJean, des
Québac viâteront la Cathédrale, eères Jésuites et de

st-jean et St-Patriee ; pour ceux ýStpatrice. Ceux -dé st-it0eh et 4ae

de St-Rocdi, leur Propre église et st-ýSauveux vi6iteront deux fois ces

l'église de St-Sauveui*t la Ccngi«ô- deux égli»es et celle -des 0ongréga-
gation. nietes

Le 27me jubilé, accordé par Léon
Le 23me jubilé. accordé par Pie XIU sous Mw Taschereau en

IX, en 18,64, sous Mgr Baillargeon- 1886. Les visites ont &W les mernes
Parw tout le mois de mai 1865 ; les pour les fidèles de la ville qu'en
visites sont les mêmes qu'au dernier 1879, exoepté pour ceux de St,-Sal>
jubilé. veur, Notre-Dame de Lourdes à la

Le 24me jubilé, accordé par Pie place de St-Rooch. Deux jours de
IXý en 1869, sous Mgr Baillargeon, jeune avec maigTe strict.
commence le ler juin, 1869 pour ne se Le 2811àe jubilé. accordé Dar iléon
terminer qu'à la clôture du concile XHI, gous Mgr Bégin 1901, a com7-
oeucruménique en 1M. mencé au 17 février pour se termi--ordé pa Pie ne

Le 25me jubilé, ace r r au 18 août 1901.

IX, sous Sigr Taschereau en 1875. , Les paroissiens de Notre-Dame
Les paroissiens de Notre-Dame de de Québec isi ront quatre églises.

-Patrice et de la des- la Basilique,Québ(ýt, de St pendant quinze jours

ffl-te de St-Jean, &vront visiter les le séminaire, PHôtel-Dieu et l'église
églises suivantes, savoir : la Beai- St-Patrice.
linue, Véeli8e de St-êPatrice, l'église Leq paroi8siens de St-Jean--Be-ilý-

de St-Jeén et la chapelle du Sérii- tiste. l'église St-Jean, l'église des

naire. Les par6issiens. 'de ýSt,-Rt)ch Franciscainffl, l'église des SOeuliý.

et de St-Saiiyeur ' viqiteront la 'Bqý Grises et l'église St-Vincent -de,
silique, st-ROA, st-Sauveur et IR Paul.

-St-ROOL Le jubilé de St-Roch, 109c1çý tiOn. a Les paroissiens

a. ail ré t&vte l'année. égliFýý de St-Ronb, de StýSauVeur,

le 26me jub1iéý dé ar Léon de Notre-Dame de Lourdes et 10
Io Cmgré"ti,,.de St-Poch.

XIZ sow Me T,
LeR paroissiens de St-Sauveur et

187D. Six visites à faire aux

déaignées, avec la jeûne (Ïf) leurs, propres églisw,

de Mourdé4; etêtrîét, Les fidèles de la 119ute-Ville
x deq (longré4rririgtes de St-Roch..

et: dé la.. rue st-pauli visiteront deu Ug paroissiens de St-Oharles do
fois là iBe4lique, la, chapelle du Sé-

ist-patrice. ce=. Limoileu. leur propre Wise.
deux NntTP-%me de la Gallde leur I)TO-.

do la 1W&êeýVillë '9igiterOnt
fois la Basilique. la chawle du pr4, wlife.

tig ee st-z,6u de
la Bam-Vil- Tp; Paross'el

StOdQconAý leur pr)PM

2
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EGLIS 1 Erf CHAPELLES

]JEPUIS T-RÔ19 S1ÊCtÈ'ý,' DÈ 1615 A 1901

de Qg6bec.ý-Mdnsipur de Bériiièrçs,
fui érýýéeý mt Atiký W de. 48 a'ns,- venu dia,,Frioi.

M Cé em Pannée 1 65R,ý vee éu;rý de la
ftt, em- parclut, e Qûébee, bièýff çý0- la cÈýýdans un d- -'l -iléiat &e îei1ýo-às ail qui cý'iýikiat id -Itante ýet

qu
W

wil dît kCý Mq# lkliè. m4èïÎ14



de Québeci, la ebte Sainte-Gene- bre 1829, par Mgr panetý et civije-
viève (Faubourg Saint-Jean), et ment, le 9 octobre 1833. Elle est
Saint-mi-chel, (Ohemin ste-Foye) bornée au sud par la cîiiie du cô-
distante d'une lieue. Il y a M9 £a- teau 1Sýnte-Geneviève et au nordX les et 1354 âmek " la parois, par la parois"ail de Charle&bourg,
se fut érioée au civil le 3 inaTs c'est-à-4âire 'la première conce;ssion
1722, d7après un rèWlement fait par au -nord de la rivière Saint-Ch&Aeý
MM. de Vaudreuil et Bégon ainsi qui est de 30 arpentq, appartenant à
que Monseigneur de St-Valier en Saint-Roch. A lles4 elle est bornée à
date du 20 septembre 1721." Voici la rue St-Roch, jusqu'à ]'Ancienne-
ce Règlement Lorette. Et &puis, la paroisse (je St-

Québec.-L'étendue de la Pa- Roch s'est subdivisée en six ou sept
roisse hors de la vilïe, sur le bord paroisses, savo r : Saint-Sauveur,
d'u fleuve Saint-Laurent, ira jus- le 28 f&vTier 1867, Notre-Daine du
qu'aux terres de la seigneurie de Saeiýé-Coeur, le li août 1874, st-
SiXery, sur la route Saint-Michel Zéphirin de Stadacona et Saint-.
dit Saint-Jean, jusqu'au ruisseau Oharles de Limoilou en 1896, Saint-
prérvost, et le long de la baie et Ri- Malo et Saint-Mîehel-Archange en
vière Saint-Charles, depuis et coin- 1898, et Jiicques-Cartier en 1901

le fief die Madýid, dit Grandýré, On, pa e d'érig,3r prochainernen
pequ'à l'habitation de Pierre Dion, une nouvelle paroisse au Palais. La
icellenon compriekeý, et aura des paroisse de Saint-042omb de Sil-
profondeurs renfermées dans ces lery fut détachée -de Québec en
bornes, jusqu'au district de là Pa- 1856, St-Patrice, êà 1É74ý Notre-
Misse de Charlesbourg, à lexceP- Darùe de la Garde en 1885. Sftint-ý
tion des bûtiments et enceinte de. Jean-Baptiste, en 1SS6. On parle de
lH&Éital-G,6néral seulement, et des- former une -nouvelle paroisse à VA-
Oûl-vie par'le chapelain qui y sera venue des Erabl-w.
établi eurf auquel les dîmes des Tandis que la paroisse de Notre-
terffl des pauvres qui étaiiýnt de Dame de Qüébe£ rapprochý ses
cette parois" appartiendront peur mites pour y former ýde iiijuývelleg.
subvenir àý ýson, entretien, ainsi que paroisses, la ville éloignè là siýén-
le Séminaire -de Québec, annuel: la nes, E peut airiver un jour> cela'.
cure de cette ville. est unie, et les Continue e.0n a Pgar, la cité,
eKs y imt consenti par acte' du de QuébeQ.và reprendré bientÔt les
ai:k-,hnit septembre anciennes bornes ý1fe Nýotl*--Dame

U pamWe , de Nolw-Dame de de Québec, Soja Honneur le Maire
QUébèý a conservé sQq m8m'els, limi- actuel de Québeç a. dêM poussé une
tS 3usq1aýâ 11annmi 1829., Sillél*Y en annexaut

la paroïèse & saint-Rooh fut. Marchmônt, à là at-imière session 'al.0
:éÈigýe cationiquement le 1ý geptem-

:ï

QUÉBEC

p les divers logementý,.,au
ehoge que nous Ibueè, ýaÎt oum,

fut 1é:,."1,1ýý ]ýýT, etplaie, rg
tre nos ViV1ýw':â 0,M'wlut, qui lui . e4t

à,
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fait par la diligence Lesi religieuses Ursulin t h
et 'le soin que j'en pitalières arrivent à Québec le ler

août 1639.
Le logement Ctait de troi-s corps La compagnie des Cent Associés

4ù logis à 6l Chaeun fait Con,-truire une gran&e bâtisse
ýmeUteMait trois toises (18 pds) de à la 11aute-Ville, el' 16 8, qui

et deux et demi (15 pl de vi d'hôpital, et (là palais.
-rgIe- Le magasin six (36 pdis) et Mon,ýFcigneurF de Lavl a ve à

trws (ils -) dé large avec une Québec le 16 juin 1759 z il érigea
beU& çavl de six pieds de haut. le 26 mars, 1663, le séminaire de

,Le tout était en bois. Tout, au- Québell Il C-ow-ýacTa l'église parois-
de notre, logement,, ditýi4 je sialle de Québec le 11- juillet 1666.

UM.& galerie par dehors au CrélatiSi du Conseil Supérieur en IF
ýt.a9e, qui *st fort, commo- avril -1663,' par Louis XIV. Jean--

'des fol de 15 pied, de Baptiste LeGardeur, éculier, sieu-IT
et Six de prdondeur, et au de P-,pentigny, élu maire, et jean

fGtýses, je fis Mýa(lry et Claud"e Charron, bourgecas,
d6PerOlis qui enfermaient POUT être khcvins d-'ý la ville et p8r

Pàriie -du logement là où nous roisse de Notre-Dame de Québec, le lýý F

piècjiýs. de canon ; et 10 ortobre 1663, "F
ce ý bâtiment y , U'I' eace 1,e(ý limites de la cité de Québec fu-

ft6ieeýs (24 pds) de large rent fixées, par une proclamOtion. en

(36, ou U pdýs) de date du, 7maFi 1791, par Son Ex-
qw donne, 3ur le bold ,, 1, celleýS le lieutenant-gouverneur,

UtOur du logement y a sir Alured Clarke. 'l Lat citý et vine
tit Jardins qu, bons et de Québec, comprendra toute Sbte

étendue de wrre ou prémonitoire
ace du dbté-,du septentrion entre les Riviè saint-Laurent etuelque centi Q_ü six vin ts res

ýý , 1 60,de large.,, Sai-at-OliOýrIQ8, bornée par derrièrex's 50 olu. ' e
C"St Partie de:la pààco par une droite ligne courant le Icag

Mk t u de raneien ma ài îront est du couvent aPIP'e
rché'- et con in deý?éÇ1L5é de lý,lt,,Daine "'HÔPtàl Général, t U6

rýý rivière 'en rl La ville fut dïvi-
de rliiým sée en &ux parties, la, haute et bàsI-

eain: fonde> la &Wit de,1a, basole-.,3 juillét 1008 et
le 25 d6oèý eý1gS5 vilk et St-Jean àù 'la

doîb.,.U, du,'B. 0., 1>2
4làO »nalew« i). Cette division était PaUr lm,

IF juin. -1616,

Clan$ J'a mît Six quiartilers
y Pour

à là St-den,.

du
-H ýl feni

à Quëb,ýe en,
'MWi ]en qUiÉWti0lýS la ville £u-

et.,
du s6minAim) étaient tous -il

et ks qitOt-:ý
et:

Uý



zýi

chester la Bassel Les quar- les PIdnes dAbl et March-,
tiers SteGi--nviève et lýeeCqrrières, mont, qui,ýet de la paroisse àè Sil-,
les faubourgs St-Louis et St-Jeaii. lery. Us quartiers de la ville au-

Ies limites dý la ville sont un peu jourd'hui sont au, nombre de dÏ--
cliangôes depuis quelques années. reprl par trois khevins da"
St-Sauveur et une partit & St- chaque quartier. Les quartiý,i'ý sont
Malo, font partie dýJ,1a ville depuis comme suit : St-1,ouis, st-jel
1890, et une ramgée de maî-,oiiýR sur Roch, du Palais, St-Pierre, Cham-
la'rao Bédard, qui appartenaient à plain, Montealm, ý Jacquý-_-Cûrfier,
Notre-Dame des Axigc,ýs, sont =- St-Sauveur et St-Valim3r, repr&-ýen-
nexées à la ville en 1S9ý. Le Pare t6e par l'honorablcM. Parent, mai-
Victoria, & l'autre côté de Io, riviè- re et premier ministre de -la provin-
re St-Charles, en 1896, et en 1901, ce-

Dyle .1 q 4 d A 0 il el M n 4

z

*x
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LES RUES DE QTÉ13EC

Rir J,,imes M. LpMoiiie a fait en 1620 1 a rue, SainfrOirrs kýt la rue
l'historique des rues ie Ouý,1wO en Caron doivent remonter à ce temps. ýÏ 1

1872, ýmais, il ne nous Parle pas des La rue du ývieux Pont doit rcmon-
A1116es et routes, de Quéhec oui ont tcr à 162 Î. Les Pères J,_'ýýuites ont dû

'ét& faites avant de pregdre un autre faire ouvrir une allée à cette place
riom. pour, voý,ager à leur Séminaire, au

lia Cyrande-Allée Saint-Louis a n<)rd d- la rivière Saint-Charlles. et
dû être fréquentée avant 1619 par de là paq-ser par la o5te de la N&

isauîvages. Les Pèreýý Récollets gresse ou la côte Ste-Cie,"('viève à la
.,ýaàoptýè-rent pour'aUý-r à leur cou- GrandL.-Allée. Car .31ois, la rue
'Vent db Notre-Dame des Anges, sur Sa'Int-jean n'était pas encore ou- ..........
l1eýbord dé la rivière! Saint-Charlés. veTte ; elle ne ýe fu. qu'en 16&7.
On fit d'autres a(lWs Pour deýcendýre La rue dû vieux Pont eu, Dorý-
à Saintý.Roch. La rurý, du Côteau chester, fut verbalisée en route pu-

8teýçxeneviève est mentionnée comme blique en 1744, sur le bora dun
route et comme borne du fief Saint- grand füs;sé de ligrit, que les Pères,
'rýpçQis, accord,6 à Jean Bourdon, Jésuites avaient fait faire. Cëtte
le:18 iJ1ax-s 1646. L'all&ý, C'j2ireýFon- route était pour la commodité deo
tnillev Deligny et Cete de la Né- habitentý de Charlesbou-rg et la
." e est donnée comme, borne au Côte Beaupré.
fie Recordé à Meq-ircý J-?,an Lesueur, Afin de ýe mieux relLýeig-mer suT

l'ouverture 
da la rue

8 a111ËSauvýeur, le 16 mars Iffl. aint-jean, Jeý
Ta:ýGraiidËtAjlée est (ibun6e comme reproduirai' ici le prooèsýverbal tel

en 16-39 à Jean Boulrdoe, pour q1ý'approuvé par le Conseil Souve-
f'Qf Saliut-Jeaxi ainsî qu'à eElýii cian,,en juin 1667. Il nous nicýntrera

n dýAbrahem Marti14 la
I)ans Fontaine de Manceau la maisonP4app>orts du COIL-eil

St-Jean, les. Jaxdins à,'ý J&suit,'sý et
,Sý>Ùr6,raÎn, vol. 1. p, 711ý l'allée Ta- &G Ursulines, etc., etc.,

On est Mentionnée c(Ymme étant prýs
aak actuelle, puis la

auvageau, puis, l'a plaee qu'oe- Greýnd chemim des Clostes ste-
,ýes Geneuieu"-icupait tl'alicienne corderie de P e -at de StýMichel en

riflku des cours & lia rue cette villig de, Québec.
a91eýtu: et de l'a rue ýignaï en
d rýOitie:aU znalli' Veu par le Conseil SOuuer(âin. la'ir Talon. Uiron RequeSte db Nico1-" Gaudey, Jîaýn1

eurlà Panc victoT%,Rý
Plen-ê Mîufê, Pierre Duval,,Jobin, î,LeUiEy sEdilýut, Noel Morin, , Noël

rý1éýd' Fume chrêtien Pinguet eU autTe habitans, de la
de, la foi en 11. Nouvelle- Cýoste Steý-Geneuienê et Route St,

Mi-pne, el chà. I;arre8t intervenu eux idelle9 Uon a'rait. fait
plusieurs b-elâs de xième du pré*ent. mois, ýr&_è8

verbal £kct par le sieur Paiàmp%,,
Ang", cuimMer au C'Ect cSisel, Qe a

dKýBfýmtê PU luy flaie
-8tý ý 0OUtýenýtnt leS leUx PÎ!e

(1) Qqi fut 4étru 4 dict Rrk /
cette coreeie partait de IséqàëlJý il est le PLUO expéd-lent.*,.(ý%

faim Pü.9eer le chemin. e charroly à Il'
viud Quêber, le lon«

î
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ANCIEN HOTEL DE VILLE DE QUÉBEC

Démoli en 1898.

de la (iýcteCo,ýte Ste- Geneuieue et vne fontaine 6cize sur la terre 4e.

20uté eomme aussi In Reli.gieusps hOspitalièj", porur aller, e,
largeùr doùt il -doibt estre,,et lee i& Par devant la Maison diete'st-Jeàn,
parationw requises et inesowsaiTes et de là ow la main gauc1ýe1 de. 14
estre faictei pour ýe rendre chacria0e, mAisoù de 1-a veilm. et
b;dictprooM, v--rbal en date du. de«unet dean. Gkria,: pour cOiiý'1wz-
xlmé,dù prés'Emt Moie, ouy le dict par.0à il sur-1à
Promliéux. général, tout considéré. i-aisfflau da 81ýPmnçlciF4 et passS
1ý, Cenaeil a établi gt eatablîct cou- pey vn
lotinémÈnt au. dict p!o.esverbaý ýÛ pax le diet Gaý'ud'Xy et par -ja

chendu ýý î&i-dý1 &ýý dicle vino Gai1dý, et enco vi, drelet

es lieux ýu--dàrtS, à peeý6r par la Polle ren&O, &RM8 rIilTýýin ýchezùin,

8te-Anné, entre renuloe, &S Pèros enviýrm,à:&ýux iýrý EtIres svoe

;f"ités et, celuy'des Rëlieuse. Pafflé un petit ruiseeau, ýR teree,
-8ùbpà9ý . pour démendiie ps-É -M Che. de, &ffluiot Antoine Marette t)t

=iUýl-dýe chwýwy iffistant dé quinee Pour estxe cOlte-nué jusqu'Elu b(Xit de
&t Lite dietý

püTýý o;u enniron, coing de Il ý le cEcte m. > dietý
-iiou deg dletg Pèreo, ý ètý' 6121V190 VU OduReil a e0mmie le (,h&t Prýt>=enr
Pub qui' À £Ëa" Max-

" à cô&týau, ieMeù]'ýè' ew la àën&rW; p(ýlu illffiquer et
Pffleere d«W la eout.,&.Ia queS les lie= lëgqu«% le dïa,

'tumzqu e4"ýant epp«rtel=-teý à èhemin Mbt PaýgqM., ýýOrdOnUýe le

4ýOý Abraham 1firtini et oexe "d1ët1èOý i W dlaqùe -bal)it£mt Paz,

dt-<)iet W gurlPs terc% dû k4ý tem» dùqeý ýle det chemin %ee
îpréwenteüýSt e8tiý'.do le' 14w*1lb*é4twny à Nr

k 0emin or&in'oire qui Pù*eý, prez ýîx.huýct

1 4

M
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ou arTacher les souches oui se trou- chemins à venir de leurs habitations
Ilerant, au dedans du dict -chemin sur en OettCý vifle seient réparéis en

1ý t largleur, d'abattre les buttes droictz où iLý en ont de besoin qu'au,

nesibles au eý1qroY et dýicfffleS, rem- trement il ne lieur c-st pas possible de

les fOsselg et ornièrerzi et de reu- charrier ny aller et venir en cette

en, bon cstat leq mg.uuuils en- ville avec leurs charroys comme aug-
d'i-Oic-ts si qu'il soit ffict que chailue habitans

qui se renfflntrent en qpElý-
in. Le tout ix huict pieds pour

ques lieux du aet cýern li9ýiseeiu sur soy d

'Chacun SUI SOY, enjoineü à vn chacun la 1aiý-,eur du dýct ellemin et le clora

dÏets habitane de, trnirailler in- &e perches ou autrement des deux

Ce mie dcssiiýz rqiir telle cceqtez pour Empeý.ýher Il dezast du

rettý!-nl t d'entretenir 'bétail passant par iceluiy, e con-

"lbuenir 1, dict chemin en b-rýn seil a ordonné et ordoiuue que dýas-
eatut. Ce 'nui ]-eur serj signÀfié à la sente sera faictq sur les lieux par le

enûe du dict Procurleur gén& sieur Damours, Con8leiller, en iceluy

p 'lie premier huisýier s ce re- et par le sieur Bourdon, Prooui%--ur

quif9 qu'à -ýe faim commeïton8 en Général, pour aduiser des lieux par

V_14tion. leequels il Est
14 ýîlîn .

le PIU8 expédient de

166-7. fairre passer le dict chemin de la lar-

ÎÏ... CONSEIL SOUVER.ý,ý geurr quýi1 doibt fi>voir et des répea-a-

tions nécessaires en iceluy et d'a
tout dreisseil prooez -veebel polir

1jý1éMO joue di, jui, 1667. iceluy rapperte eu S Conseil estre

Sur., -a ordonné ce que ck raison,
Nicolos Gau.

dýy, 'jeae Jobino Pierre Maufe, Tracy,
lierre 

couroelle,
DU-VM Leui or SeffiBot, Noel Takn, FrgDççois, évêqüe de Petrée,

"It.autrgs habitants de la Uouer de ViEeray,
'et Route oLegardeur de TiRy. DaMOUTS,

a1n'et ten&mte à ce que -l'es

AIRES -ÉBEC,

DE QU

4_ A A

à, Ville: 1ut elle 6tait âgée_ de n

'EýzMr Bedar& ler eaux de. l'a

1,Eý, 1,r uta 1 1883. déi à dama Ïétablissement que %W..

'41t dans
jý tà-»ieU de Qu6- de ýSS2 :à 1S34ý SÎtug ýýur -là r.üQ.

?Tý er'ia, rue dM Pa-' Sîi-1Ouýe vi â-vià le

çke;jý-8I pn gpvaAemàit à M. :Dffi'j-:



P

22

Ilenriette Dooln-e. Admis au Barreau
en 1826 ; nommé Premier mag;-Strat
d'a Québec, le ler mai 1833 ; 61U dé-
Put6POur MO'ntmOmllcy en -1834 et
juge en 1836. Il rnoiirut du. choléra, à
3ýtontré,-,], 'e 12 août 1849. Madame

moýurUb à Montréal '_ýe
18 mai 1874.

le ý__

ELZEAR BEDARD.
ler maire 'd'l- Quiýbx,. 1833-1834.

L'hon. E lzéar BéklarcL né à Qué
bec le 24 juiflet 17", flIs de Pierre-
ý%_-Pielas Bkard -et (Ii- Luce Tmiust.
Parraîi4 rév. M. Antoine Bédard,
ma=ine, Franç(,ise CbeuTeatL.
éPbuse & Charles Pinguet. Marié à
Québec. le 15 -mai 1827, à j4jie-
Henriette Marrett, iMe de James
lkaupière Marrett, maxchand, et de

RE -TE-IEDOtTARD CARON,

2me maire, (IL' Québeu,-> '& 1834 à
1$S î et 1940 à 1846.

'J' 
L'hon. ý,L Ciron est né à Ste-,Ak-

;l'e & Beaupré, le il 0ct0bJýe
fils de Auguatill Ca"041 et de Eýî&a
beth Leesard ; Maxié à Quéke à
Slle fffle d , e Joee-pb ýDe-.
bfois , et de Vénéwande- Rêlivoi
Député peur la hlaute 8U
à 1838 ; owateur du Coilýýeil
Lazif er, 1841 et en 1.$5a, t: Lem-
m6lige lo 27 j&gVier 1855 ét
tenfait-gouverniur: L' 17 février5.1

(née. xar1ýett)

Epouse: du Ur mdixU & Qnébeif
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1 Sir -",Tarcisse, est Dé à Québec le
20 octobre 1808, fi,ý, dý_, Gabriel Bel-
1,eau et de _Mariýý-Kotska Ilamel.

ternbre 1835 à Marie
G-,ii3-iTea-u,, fille de L(yuis Gauvreau,
député alo rs. Il fut reýu avocat en

Maire de Québec en 1850
du Conscil l6gis'atif le 26

bre 1857 à 1892. Il fut fait-
ýIr Je 21 ï,.oýt 1860, lors &

-a visite dû prince de Galles. Noni-
mé sénateur par Proclamation diB la
mine Vietoria, le 92) mai 1867, nom-
mé lieute-naiit-gýýuyûrneur de la pro-
vinS le ler juiRet 1867. Il mouxut
à Québec le 14 septembre 1894.

>ý GEORGE-OKILL STUART,
ý3e)11,u1re de Québec, de 1846 à 1850. el

Xé à Tororto le 12 octobre 1807, 
' le

du r,&-V,6rend okili Stuart. il fit

légal isot.8 sir James
ýet fiit admis à * a pratique

411 diloit'Inu 1830, en 1854 il, fut fait
Il fut élu maire de 184A6 à,

Noûliné- juge de la coux de
27 cetbl,, 1873,

j4-fý

el"N
JOSEPH -ULRIC TESSIEP,

be maire de Québéc, 1853 à 1854ý.

VhoiL M Tessier est né à Qu'ôý
le 4 mai P17, fils die MiQýhel Teàoier

e et de uariEýADne Perreault, Meïë
en. 18É à Adàla 1ýyj fl11è &Auý

Ildlyet dAdêlaïde Drapeau.

le- 
au

(le Québec en 18M
:des Ti-uvaux pa'bliu «D 1S4'ý ora-,

ý du Co'nseil l&wutif, le 13
eýi 1863 nomme 8èrke= par

là mi1ý
et, laônimé, j-ÜM'e

1816. il mOuýùt à Qu6W 7
18È. rare..&:

ilse, à 18d3ý
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Auguste, M. PP., et de M.Ulric Tes-ýsier, avocats, de madame juge Chau.
'Výeau et, de madame Dr Verge.

j-

DR JOs]ýn1 MORRI-
7,e niairede Québec, de, 1855 à 1856

et de 1857 ý is5s.,

Né à Dunifries, en E w&sey 'le,
octobre. 171à4. Il fut deux
Il est Le fondateur ý dé l0îk1ý>
Beaupart, avec les do,_-*ýurs
gleàs, et Fréimont, Il fonda le collège

CIIARLES AT, eXori4n et, acedrda deuz X a k,

ge'llljài" de, Québec, en 11854. LaTft-l', Il Mo=atýle:29, aoûi l'sel, à
sa eur,, lý cliemin. smub-
Louis, âe ýdk-, 47 ans.

Alleyu e'st no à -Merw7
en septemb"e 1s1ý,

1.1icha, Isri
4 r& L'à

reQu a'rc>eat en 1840
de Québec en 1854, et

iýÏV=£t Marié, en 1849, à
DLÙ , du D ý 'Philippe ..... .....
Saintjeau pàý_J*1L rût

le, 4 -avril iàême.:'

fé) ]Qa4ir,ýý 18 6



U chevalier Robitaille est n'ô à
i-Québeo, en 1811, le 3 septembre. Il
...6Wdlia la méâecirie cl-ez le Dr Mor-

ýdîne,â Québec, et prit ses degrés à
riq'Tvard, fn 1838, et

el, li au faubourg Saint-Jean.
Pait chevalier de Forère de Saint- qq ou&
Sylvlastre', en IS78. Mort à Qu&bee,

k: le 4 novembre 1896, âgé à8 85 auE.

M. THOMAS POPE,

1-de mai)re de Québec, de 1361 à 186t.

1-1onn-fýuT le maire. Thôraaa
popie est mort. -maire de Qu6bec, 1,B

29 juýn 18M. à l'âge de 37 amis Ses
filent le

foule &B Citl qui suivait l'à
6tait cýu-nsid6ra.ble ; Ya lewée éta

corps par M>11 Mé-

uet précédé, dun.

Nf. le trand.' Vioair& J,

On UNGEVIEN ni-rer-sité, M,

Ç»O a 1861 siomie du Sémillaillé.
y, ips poèk étalèn

pàý lieis hou, E11,eý *ulee cý&ron,
DWevin,: èepél Qué- Imàal% A-111.yn, dalachon'. . Tessier

J 2ý1 a,ýiût fils dë J'àan:: et. Uugevih; ançiflm maires. imýnè-

e1ý&ý sopbië tenient aprèB,ý venaient les

1sri(ý, puis et"qüike 11Mt8, Ire.C-oi-poratio-B eu,

,Qù4b0,ý, èu lis 5 C. Il était Corps et. les:

les j ligeis (1,15e eçwione &a

#u àý1MdR, erý Cano& e Cd1wýl lrviùýe, les' 61,W8

j1air obanta,
7ý 8ïýtat,- ïk:

le 24 fut J'ýnb1LMý> éiM,ýtièM Biel1wut. TII
St-Penis.

urne
I

îI
à, àllý.i.I ýÏ-1



ýî "'I,

en 1844 à J
fille 1de Charles 

ik-wý'6ux1 qM DaOure en 1864, IÎ se maýri% ure s6éo nde fois à MileAdmis au B Nodan.
arreau 

eu 
1843

le " Journal de. Qùýébq-c , e fonda

aveo. son beau-frère -M Augustin
côté, fi représenté 10 comté de
Montmorehey plumieurÈ années.
flit minis . 1lý.

tre et W8ïdent du sénat.
nOvemb-ee 1867 6

fut nonýMé , lieutenant
Leur de la Province, de 3uý& led6oembre 1877. il mu,-Ut ý. à Whi-te-Wood, 'lerritoire du Nord-OueeA. 0. TC)URANGTA-U 23,

Ile maim de Québec, 1863 à 1866. par, ýf, 1885 . et £ut
Mn 'Ta hé dans la ýcathéarak

dem. Tourangeau. est né à Q,éb,,,le le- janvier 1831
je JUS de.ie,. Guil-

t dkt T OurlIngeau, n&,taire ; marié
'à' Quel>eo le aoùt 1861 à victoriaAdeline Jourdain, Ëlte dO 4lig'stin

bibliothécaire du, Con-]ýesintif. AdLis au nqariat le
ve roaitre de pôlýte

188,3. Il Li0Uý
là, a- 't

i OE,ýT LE MSS

M., Len;ýuurier
Or) mft , l'

de ü0mnýe1àëMaieu de 18" paw qui ee t'
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GRTneau est né au

cap-sant6 le 8 mai 1823. E se lan-

ça de bonne heure dans le cOmmer-
ce, et aujourd'hui il es'U à 19L tête
de plusieurs grandes entrevri9cs.

été, ý,l du conit-6 3e Québec et

ministre du gouvernement de Qué-
bec. Aujour4lhui il ,st membre du
Conseil Ugîslatif. Il demeure sur
la rue Ilaldimand.

nimm,. M4 11OSSAcK

imaix, dýD Québec, 1869 à 1771.

là
Québec, ënz Isle. il f 9-ilda 1 Ï
une rà-aison de-

'quil encore,
UQMulerce en

mort à MQnt Plaisant, Près
le 1M, âgé OWEN. 'Lwny

16ëý1MaiT1e de. I(ýýî6bec, i874 à:: 1818

Stôneham le 2 dée=,bté-.
re-résenté Qu6beelouest

1,ý Légi6jalhiýre,' ên ISSB, Il tùgit
marié à, VIW Elisabeth Îlle de.

ise 'êt à - 'Mtmes L'onghry,

tom,

, ERT,

il 7 ,ý



le,

Chambers &-t né à IIU14 en L'hou. M- Lageýje, ,t lié. à
ii était avocat, et pratiquait à Roýsalie, ýaomté de Bagot, le 24

Québec. &puis p4UýeuTs :auu-ée& Il cembrû 1838, ifils
mourut le 1", jan;vler 1886. Langeller et ',dé jujîeýEst1jer Ca-

sault, Admis au p1àý en OCbt>br4éll,

ver-
2 février 1864, à' 1M Marié Sgrà,
SophiD Lýgar6, iflle c1g, ýeu Igzwee

et de, juli'a Bkacuette
fUý pRr X ilÜM6
Lézaré. as4iaté ýdë mfkm.

frèrcsde la mariée. M d=R.T
a, f-me LangAý--

;der -mCumt le 25 a4 lei: M , -
81 maî jsý2,,ý

à.IW-e Marie Braun, - flllBlier aLange
jo D. BROITISSEAU, la

enfant,% aseez. &v-nnftý»malza',de Qùébeý, lýSD àý-l8a ém dép et
à Qi-lOW let G'hauýý'BrOU$$6iU à " bEý0. en :-bre dýs

E., Brousr>e.au et de reÇut Ér& nOmînati,ýxn',&
18Xed -Mutine sur la Grande Mk C-t Surluk da tý , »O,ýmes, emid obnnétp- !- . .

h4, de Qu4w. 11>1 à 'êté, k f ôndwtýùr
du
le7. Il fut d6 té lë coliit,6.

'deý pcrtllëuf d'e ý1861 à, let
1SS6.. il.dà,

sur, la rue st-ý is. 4Ïe

lr

eÎ,

21ýe ma ire do'

'le

ll y



ministre le 'or ortçbl,ýQ 1900. Y
èI;-,ý ý,La rI, w, Fré;nant,ý M. D., et de Cé-

l'a4et, ler juin 1881 à écueure No 919.ýrue SCAMIC,

Qie de Phon. JT. 0. à st-Sauveur.
conseil Quelquos-uns, des faits remarqua-

1l'a été professeur de -bics durant son adiÊinistration : le

Oi,7il à Mnivexsité, députh macadem dicý-ý, rues à St-Sauveur, eu
1804 ; vaahat -lu Pare 8 Ctwia, vil,

'fý4Î e11t, -demeure slui- la rue dé-, Ram- 189,5 l'inauguration de 11lÔtel 
aux Fr6- 

CW

Ville, 1,Lý 15 septembre lS96

pu M

S. N.
du,

lot 1ffl -'vï=îkàýç« de

' 1-ý1Me

Ï -n à

Iwo 1, le,

ha
A M net
1, 2 muni

Xun, el

col



à la



LES ÉVÊQUES DE QUÉBEC
1 jui11eý 1687, sacré le 25 janvier 1688,

- tal
or' a 11H -Gén&ral (lD Québec,

1% 6 d6S m)pbiie 1727, âgé de 14 anM,

pr>ajwis dJé lave
n6 à Lava4. '0.110 du

M-(4 le 2ýi 1tý 1622 o'ÉaJý vi- ni-m'gr
de Mornay, éapuc1Zýen îoù.

pa'm la Père Sérsvhiri, n16 à vannag, en IB
vil, lé jl:ùj, tagneý nom=6 par Clément U Go[-u»mm&éVýqne,1tý Quèbec, r," te, .&, Qý,ý , consacré sobs

X, 1Pý, Îer Octobre 16 7 4 14, 1ýitre (rh-vêque drEuménie el il,jeurier 16sa. imort u tibus le,22 àvril 1714,,6VýktÈe dý9.
-,le È mai 11ý9, QUébO-13, lé, 811 mai 1728, dém i6 Io 12ý

sepw FaTýs le 28%mal 2
1741, Îéé de 78 labo, ckýt

au.1.,cýeý ýý ýpoini, Výu

à

A

44 -



"r lé rape Emoit xiM évOque
26 dé"Mlbi, ben pgr Beýioit MVý 1eu, ellargé e

ewril dO l'a Même au-
îe 25 M'i 1î29ý ne&, à, Mýntr6al Iz

idb'ntéur de Québeûý jýRT Olélnent 176 e
âgé 51, >

'XII le 24 ju'Ilee Wqup de ails et .5,moiýe;

Fàýébec- en 1788, éMinis le 29 juiu
mort à pAris, lé 4 iioiaaýs

en

ci
do FAuba-M uýs Llême

pýe. 17É4, mort au
die Québo(ýévêq-,1e de Qýjïébce 1eý2ýb'ji1in 1,;D4, âgé

Eté 1,9,21 au-:
meyt à go..aoûta
de,29 a

.......---

V';

'A

4el



7 77 -7

33

e pape Pie VJý évêque de Gaee inle 22 1772, sacré le 12 1
juillet de la mêmeannée ; évêque de partibue, le 26 septembre 1788. 1ý

Québec, le 29 novembre 1784, mort fut sacré sOus ce titre, daus la car

à, Saint-Pierre, De d"Orlé,,s, 1, 4 thédrale, par Mgr Hubert, le 12

1788, âgé & -8 ans et 2 mois. juillet 1789- Il mourut à I'Mpital-
Cýrénéra1 deý QuélDec le 20 mai 1794, ..........
et fut inhumé à la Pointe aux Trem-
b1ee, dont il était euré àepui.,ý 16
ans, âgé dý 5a ans. Il ne fut point
évêque de Québec.

Mgr TcEM-Frwançiý. Hubert,
QUýý qe,3 £6-vrier 1739, Xiom-

-Vwý Pie VI de, QU&
iat &VI- in

juý 1785 Fý-q&é 'sous ce t'tM Pierre, Denaut, né à
le 29 n«MMIre Ï7S6, 6vêque'de QU6- Montzéal 10 ?10 1 juillet 1743, nomiméj-ain 1-iss, d'émilT lé- ler Par Êie VI 00adjuieui de

'1707, mort à riibpi-tgLl- et ëvêque de Canathe iu pwtibuo> ý4'
ýQ & Qnébec le 17 'ÔCtýý 30 septembre 1704, sùSý,e«m ceti-

-jýé à et tre 1 29 jUM1795, évèquA.& Q
bec le ler.,septembTe 1'79

jmviet il 46:1
d AQ aile et e: Mois..

ma"



M6pri VIIV coadjuteur du Quý par le Pap LénXIcajtu
be e éëqc o aiatieinparti- 4Be Qubce vqed4 us4l

bus le '26 avri' 1800, L-c sous ce1o cmre 186 scr soil M
ttele 25 janvier 1881l, évêque do titre le 20 a 1827 ; éêque d

Qubcle L27 janvier 1806, morwt à Qu-4o e 19 févie 1833 ; élev
IOur de Québec le 4 la dignité daceôu ic1 jule

dëemire 182a5, îlgt de 62 sils et 1844, Par le Pape Grégoie X

9 mos. ùevêu (u Paliu le 4 wem/



avril 1798 ;ordonné4 prêtre le 1er le 17 féVrier 1820 ; préconisé arche-
jui- 1822 ;sacré évèquo de Tios 'vêquù de Qu<4We Iê, 24 dé,cemubre
le 23 févrir 1851, dans l'égise des' 1870. et 4t<iré ]le 19 muars 1S71, cr&Ù
*Azaristes par le cadinai) Franso-' e.ainial lo 7 juin 18.SCu Eini-

n ; iziaitrateur du io-è le ý nence mourut à Québev le 12 avril
Ilavril 85 ;nolméarPie IX! 1898, âg-é dv -. S ans.

cot m~main. Le 28 aoûtt 1867. il!

pritpcýocsson u siee e Qubec



LES ÉCý'rLISES ET CHAPELLES DE LA VILLE ET.ý.
DE LA BA-NTLIEUE DE QLTÉBEC A.

161.5 A 1901

donc aisément les diffieultés que
zoo premiers mifflonnaires de
Nouvelle-France ont soutenues
quand ils se sont établis dans ce nou_ ý
veau-moncle, OÙ il n'y avait que des
bois, des forêts, deq ronces et des
épinea, <)ù tout était à défricher, où <1.
même le nécessaire à la vie man-
quait ordinairement". Mais.. etifm,
animez et fortifiez int6r*,eiiT----n-ný
dù même esprit qui les y avait &P-
pel&q polir être les pierres fonda-
mentake du, Christianisme, ils sur-
montèrent avec le secoure du. cioù
tous ces obstacles."

PAUL V. 3,

La première chapelle de Qu,&b--eý
fut érigée en 1615, par le R, P.
d'Olbeai4 récollet, qui y célébra la

première mesa-, qui se soit dàte à

Qu6bec, le 25 juin 1616. (>tte cha-

pelle fut dëtriiite en septembre

1621), lffl de la prise de Québeo par

les frères Kirtk. Voici ce que dit lie

R. P. ehrétioeîn 1Àý-1,-roq, dýans le

Chap. 111, du premier établissement

de la foi dans la Ncuvelle France,

mlir cette première église

11.8 commenoements sont tou-

joua-9 diffieiles et d'autant plus que

les ouvrages sont grando, ile tro:u-

vmtausoi des plus fortes oppoei-

tions, mais surtout en matièm &ét

16ablifflement religieux, quand même R. P. JEAN YOL)3FAU, récollet

il s'aet & les pousser dans, un, par

commode. où il serait facile ck le Pèm 'Tea3ý 'dolbeau étant ea,

trouver toutes 3ès choges néressal- iîyé à Québec y avait désieé cba

0ongert eNea Mânaieur de Chan,-
zes à ce desein. Iion Wimaginers



psin l la dë notre premier 6ta- Ville de Québec. L*iabitatiou de
blaeet, d"-une petite elh.peiIle,~ M. de Chiamplain, dit l'â-b6 Laver-

et1 dIunte maison, pour mettre à cou- d-iêre, dans la notice biographigra-
iýT led*ns Poeid dans que de M. de Chamuplain, occupait

mêe oet à préet la lBarse- tout le milieu de la pointe de Qué-
Vilk Le tout~ fut bientôt en etat, beq, eAoe-à-dire, le terrain renf.i=4

car il n9eÛt rien que de fort~ simpl~e elnue la klaee et~ lv rues LN'ot-m--
et conforme à la pauvreté évagê- D>ame, Soua-IeFort et Saint4>ierre.

lique.IPasibie de loger une chapelle
Le père Denis., spr-ur, qui "is e ieoeÂxtt, ; cil. couitcuat d4-

uavaFit fait que I>SE par ju - uLiguýli, a.u_ cirps aitciui
Qée,était parti en mxnn_ Ut @ÇLéqu!s pultt cLtýpeud1(anCke, et

te ps o-ur le, TroÙ_iviu- , la Plus 1-Lite tb&tbo~ eutcmpée
,avec le père Jph 1,e Ca- ment ab--or6 ltut i 1pace qui sur-
rayantU lais au Pèr Jeani vOII 11 CW U cour lee njuwo du

&1Sla conduite de l'ouvrage, il v - - ýa ýrr~
leue éant ahvet lacap. e ,u ~ UV i è& lu,; U' eL

enéat, il eut J'vnag .e25 juin £I-c 1) _aII abSrýIli.àee
161, 'y élbre l première ne- 'LL2 (lu U0L8 &i

Suis sot dite à Québec. lu lu>Y LV1Ut 9ht UZW PtULU ~ u
Meil ne manqua pour rendre cet- Itwrmr qui vuau buurzr au pieu (le

simlicté e cttepetite troupe 114. cnapellt, placce ue t'e cvip vu
d'ue oloienaisatele pouvkiit obtu Ics diéuenales (je la l

effet~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~4 del nslto néiuetstmee eiorfi-est il ~n y avait

les~~ ~ ~ esèe uSceen asc8Ofait un asP joli fonds, reir et
terrs apazaantinconue ; sé- olitire cm e onvient à l
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ausi la première femme enterrée à'Mxuo Hébrt filed Ui é
lae e cérémaonies de 'gie et rmirhbtn ubc

(SgrP. 31.) L 9jilt11.l èeJa
A4u enmmneee ça l'année d'Olbeau fait l'ouertur solenell

1618 lé 'e T F Jp I. Cron. é,n du premier iiiéuiese,'éér

le mraf 'tenne Toniie,,t M l'inhumation du frèr4acifqu Du

//M>

S.FAÇOSDASIE



wwuu
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Pauil V, rBquieý par mnonsieur 'am-ui

1618. au nom dce Sa M&ajesté, coin-ý
m1ada à so oe en France, M.
de Bentivola, maintenant cardinal,
de d4otno la missioun en son nom,

aux ý"1ts e P~aris, oe qui e

pourra voir.iut e t
uS Mest grlesf y a applés par-

ses letfl atemte ui it emsf
M desut Dapin, et d

leu a e donn peiso due 'Orlé&n

ile uoiu à prpos a&ulta nt de'

Clen iteznpi autrs eeit Poèr JO- u 68~1ole
1ýephle Cronqui aoit stâ ol,



1--ý
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Pirea aoq inscription du règne urs y a des cheminées pour re-
deSa Mjesté, avc-g» autre particu~- O o<q

laités. Cest &,lia. achev,ée fut bW tirer le mlade cet qu'ict d>o

desAn%ý, qi stlapremiè~re égljt chaux qu~e celle uis paiet en
seqifU jamsen tot l'Am- l'rance, a8h sob stl aed

que ePteQriU Leýe la maisonm ViIIgt Pieds en carré etsp epo»
estûn e erSJâtde ouvoir revoirl fondeur. (Lettre uPro)ei i

A -sROO]& ; iiàla furnt habiterý tée par Sagard, p. 85.'
etdpir ~Ofiiet, disoieint la L'église fut bnt ,2 a

ORnt uusg Ce Quil c ,tnuin 16l, )ar le Père JaiuaY, le u
eulýl'Y, defi l 'hftbitati¶m de abandonnée en septembre 169 lr

Frnçim,( la basqe ville) et S&dla prisL dé Quéecpar les rrtk.
cillen e dimarCes, touft d, Les insi6 que leso éuie

Me's come n fate aos-p uetolié deretourner en FaY
de~~ ~ Frne i,,y eprte, l'ordfre eme e Cgaa trouva priéd

deS aneé* v4%spedn lsd-tosalS

li asncnetel u ce LgJsîesrvnete ule
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PRMERCUVEN4T CONVENTUEiL DE'S RÉCOLLE.TS,
A QUÉBEC, BÂTI EN 1620

le Fyr,% Anem ardon, lai, arrn- 1,preildre po:ssion de leur ancieît
vet. à ube : 18 août 1670, et onet.qui était tout d3é&tbr' et

furet rçuspar Mgr de. Lavai et qu'ils f urent olig4î; de ruotruire

-elrq avec quel sentiment (je

dan Tlon L tmpl nbti utavientoccupé autrýefois Ilfu
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(ie buu'c-et de m'aison M de 1) Olbc"au' R. P~. Jean,> 161b-1622.
re UeùýM9r (le Lav#,, nuuU8 li U ni-l, iL" ± ., tutaumc, 1622j-

Il01on1eur 4ly eéâeurer iia première 1I%2.
e uiu ard, U. P. Oermain, 1670. Nom-

Piquc,,- c>s quatième jour mfe ufteqU0 (le Vti
La eri y ft~ plantée au De±tar±bouue, U~. P. Ubriel, 1i>7O)

coiLO#r de ùLt Ce qu'il y avait Lie 1673I.
plu cmsidrabe Québec, avec Maupas-sant, R. P. Estache, 1673-
ducnnet de la nasqueterje,ý Ozuni, iL. Poteten, 1675-1l87S.

rienn'aynt mnquépourrendre Leroux, i. P. Valeunin 1678-16,81.

E (9,cet établmrit lut .Leroy, u. r~. lieniy, 16S3-1686.vendu à 3jzrdSaint-aier pour Gergeinesy, IL . r pi, 66

nou le vyons aujourd'hui. L égli- Ladaii R. P. Aârian, 1689-1693.sed 'lpitil Généi-aI, et se i-V , raL( P Rlftciu4hc> 1698-
pednee fuiîent eng c cure et 167

trO e Nor-D)ani des Anges. Goyca-r R P. Olver, 1699-1702.
Mèr Sint-Usul, c1iieýe 4-Denis, R~. P. Jsp,1702-1706.

Possession dedle ri,1709-1713.

Valie ft enr ls pauvrpis qu'il 1717.

vidncoà Qébe. Qelues yoitu- 1,71-721.

resPùraiýntle plus anfir_ý ;6~ le uad .P utne,12-73



~ia~étant (le Irnse eu cet-
le v!ille de P~ari, L g. rue u la ir-

kou ~ ni ~i autorisée
Lfft~ict péete disant es di-

te(! pateý qu'il appartient aux dit&
ILêêr.IdU1'ê'eSni pièce. de terre

scis. près de la iJl.le de Qu'beO( au
lieudit :les solt.,urpar-
tie &~ Ilque-]e était ci-devant bàti
une 4glive et un COUwen'It avec grani-

g etautres oomniodit", desquè '8
d~ prés,-lt qIue

àtizlquetiges et fossés, le tout

etfridoches, le tout,~ teneant et jo&i

gvput. emle t 'autan que les1
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étZW0onveu qu'au cas que les dits Prvicil Fr. Olivier, Yflmet
aYn ecuse seront teus de leur de. Fr Bibuard, M-tn-dfiitaadu(r Pt remettre lu dit tereFr. G~eorge Moriu>,dfiier renrmboursant par eux au. dit Marce s maez eiiier rBecquet, et à sa feu, "e deux Pol7carpe Mle,&fntu.(it

tien; do ,~ qi aura LeTa.~ p.18.été faite srn 11, ý,ro tant pou1r Ce contrat ne prit pas effet. Mnle drcent que bâtimnent, su~i- eieur Davauoux par u acte du 2van l'simto qu'ils én feront janvier 16 fit dona~tion~ à Pn
d'ot c)wlfýdrDut Pmiablfzywnt des~ ter>eq autreoisl amreats
ihaunde ler ar ;et pour P'au- aux R6oqes Cette douati< estretirs es dtýq13ýcuets et sa mxotivée, dit Mon->Tsieir- Daya. or

feme l reettnt t aandnnet "6ku ce, qui nuous a &4 r&etée
auxdit Rvérnà Pèî es t aretsdit qu'a faute d trAail fait UTrIe,

frPe, tleprierm ~e .. qui ialiui 4er- aurf i vpatnne

soxateeetle unz. inur de mas Il Monsirur de in~ibiir le e.
cota nous ayant e8t L daxiq la aeter dnppf le 2
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SéLninaire des J équites et leiir première réaidellee à Québeû, aur le bord
de la rivière Saint-Charles, 1627 à -'643

à -1ýopposé se tr(yuvait la construc-
tion principale, fait-u en planches

CHAPELLE DU SEUINAIUE unies par de la glaie, et receouverbe
DES JESUITES d'une toiture en paille -longue ; un

seul étage, un grânier -et une cave,
Située au Fort Jaoques-Cartiler, aiiw- que quatre clembres, dont

var la Seigneurie die Notre-Dame dcs l'une servait die chapelle, l'autre de
Anges, au nord de la rivière Saint- réfée-toire et les &,ux &,rnières du
Charles, près du monument Oar- cui,ý-ine et de logement pour les m>
tier-Brébeuf et Lalemant, vriers. Voilà ce qui formait l'en-

Le monument Cartier-Brôbeuf, semble de ce rustiqS bâtiment, dont
érigé sur Iremplacement même au l'ameublement était de la plus pri-
premier hivernage de Cartier (1635- mitive 'EumPlieité. C'est aussi sur 00
1536) et de la pre-mière Wsidemie Petit coin à jamaie, mémorable que
dm Jé6uites à Qu6bec ýl627), au furcnt déposés, par l'immortel dé_
confluent des riviéres Saint-Charles cOuvreur, les restes 1-- ses vingt-
et Lairet. (oeuvre du comité litté- cinq compagnOns, tombée victimes
mire et historique du Ostho- du scorbut.
liqué die Québe% en 1889.) Cette r& Us RR. PP. Cliarles, Lalemant,
sidemee d--- Jésuites était rienfermée Edblond Massé el. Jean;de Brébeuf,
(1635) d'ans un encaos carr& formé S. J., arrivèrmt à Que-bec le 19
de palissedee, lequel renfermait deux juin 1625. Ils furent leq hôtes des
bâtiments. dont l'un Aervait de ma- Récollet&, au <louvent Noýtre-Dame
gasin, dFécurie et de boulamgewie des Ange% jur-quýen 1827. Lies pères
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b=- JEAS DE BRE BOEUF, S.J.7_

et prit soin, en 1635, de I'Cgliae de
NotreýDame die la Recouvrance. Ge
fut ce père qui commença à Québec
les premières é ooles pour les enfianta
français, et qui assista M. de Cha=ý
plain à seG derniers momtnts. Il re-
tourna à Paris en 1651, et y décéda,

MONUMENT CARTIER-BREBOEUF le 18 nowmbrie 1674, àgé de 87 ans
(Tangumy, pý 31).

Iriauguré en 1889 Le Père Maso& revenu au pays en
1633, y travailla encore 13 ans. Il dë,

à la résid«u5o & Saint-JosSeph
RkSllets leur pTêtèrent deux chax- de Sillery, le 12 mei Iffl, et y fut
pente@ de quarante-deux pieds sur inhumé. On a érigé un monummieenut
vînequatre, pour kmrs nouvelleg sur &un tombeau. lie Père & Brébeuf

constructions, sur la Seigneurie de fut martyris6'par lice Iroquois, le 16

Notre-Dame detà Anges, qui avait man 1649, avec le Père Gabriel La-

étk ooncédée le 10. Inari 1626, par lemant (IL le Dr N. E. DiSme a

le duc de Vantadour, lieubenaat-gé- fait l'historique die N.-D. does Angesý

nérsà du Roi, aux Révérends Pèrcf, reproduit dans la Revue Canadiemie

Jésuites, " en don irrévocable et de 1890.)

perpétuel, " sans conditions ni ré- lie 29 mai 1633. le bieur de Cham-

nervea plain vint entendire la meee en

Les Peres Irawé et Anne die notre petite chapelle, dit 18 Pèým

Nmë. S. J., ont été Im derniers &.ý Lejeune ; nom le retinsmes à di0m

eervfntq de cette résidence, en IU2 ner ; de bonne fortune notre eau-

(Rel. des Jéfuite-,, 164. ýe Pè vage nom avait apporté un, Petit

1aleniant, après lai red1dition du Ca- nwirceau WmZs nom luà en préam-

nada à la Francei, revint à Québec, tisemes en gowtk,. il Ge mit:



àrire et~ me di S on avi en S. IGNACE DE LOYOLA, S. J.

S déourerat d-foe & ntre ha- Saint Ignaoe naquit en 1491, e
lerie et cepndant vousw voyez ocpn- Espagne ; il étai't fils de Dom 13ýe-
bien J. chair est bo=e et déine trezn seignueur drOgnez et dIeLo-

la, et de arine Sàez cka i. -i
Lee Père et les Frre Jésuib tituteuw do la Comnpagnie de Jéss.

qu e ruvin réuis I la ré o instituit fut confiriné par~ Paul
deS &B otr-am de ne4 eII le 27 septembre 1,54. Il mouxu

28 août 1S6, sont le suiants le 31 juillet 1556,e t À~ fut canons
la 12 mas622, par Grégoire XV.

r.i R.ciu,' P . nçi 8o omm peedaePrie i

P. Carle TugieP. harls d



et sâ à lk d 2 ans, il entm dans a ae deux Huon, t msàa

OoMpanie â Jésus. Il aanria à wecerebe. vit au cam~pnméd
Quéec le14 jifllet 1626,t, ctte " Masr ", à neue pu i
même année, la =ï9sion de. Hu- que leRchhu un endrit où~ a

ro, t rtourna en Pranoe, en 1629. bon Père s'éai rpoé et, mj
Le 5 jillet 1632, & retour à Qut- lieues plIus haut, visý-vi3 l.ePlt

be* ave êe PèrePl ieJeune, il s et la terre ferme, entre deux petit
mÂt à lItuý de la lange monfta- rui&,Leaux, ils trouvèrent son orp

gnie; mais voyanit que sa nié- congedé surlatere déoouvertke
moie e ui penttait pas 4apý- ayant vidé la neige, en rond ou en

pedeles langes, il s vo>ua tout cercle ; son caeue e'aute
enie au-rvice derw rauvres sau-. étaient auprèod lui- il éatpnh

vae Notre-Dame dles Anges. Il sur le bord de la neigp eeé,i
ftla aosr hiver ille 1643 avec le avait les yeux oueivcta; n---adn

-46étant part de Troi-Mvires(Rlto16, .11).1fain
por e enreà fort, le Prehu u Tr-Rvières-,le 7

srrepar J emêe ségra dans vier16, àIl'âg de ana don

reruéque le2dfévier suvant, . n 1 s t L le àùxèePr éut
àrè e qute lieues au-dessus d. mot sevc e isin.uNg
Picholeu. U soldat d'u fort qui, Tugngu&,y)
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FrODtcnac actuel. Daný une pro- Il lut inhumé le 25 janvier 1627,chaine étude on donnera plus de dans le cimedière des R(Xkjli!leftaý, à
détails sur la -Tnière chap;le NotK--I)amo de:ý Aýge--. Il vint IL
Champlain, compri 1 se dans la secon- Québec en 1617, avec &a famÏ1iEý et
& chapelle, qui fuit commencée en est le premier habitant canadien qui
1640. vécut du fruit de ses chamffl' C'est

aujourd'hui le terrain qui s'étend
V. de l'extrémité du cap jusq-dà

l'Hôtel-Dieu et où sont bâtis ugm
La chapelle érigée dans la mai- partie de la 13asilique, Parchevêých&

son de madiame veuve Leuis Hébert, et le Séminaire.
par le M P. Lf-ýJeune,.en juilleu 1632. Le R. Père Paul LeJeune, S. J..
C'est dans c*.FttLý maison que le peutêtreregaxdé commele »ère des
1t. P. LeJeunc célèbra 'a première rnis,3i3ns des Jésuites au Canada,
rnesse après le retour des lýrangaÀs quoiqu'il n'y soit venu qu'en 1632
à Qu6bee, en 1632. Citons l'abbé après la reddition do Québec à
Eeaudet La maison de Louis France. Il partit de Honfleur aveu
Hébert, le premier colon canadien, le Père Anne DeNouè, et axTiva à
et, avec Cham-plain, le premier qui Québec le à juillet 1632. En peu de
ait cultivé les sciences en Canada, temps, il acquit une si parfaite col,-
devait &Te à quelques pas au nord- naissance de 'a langue montagnaise,
est de Notre-Dame de Recouv-ranee, qu'îl put écrire-«a sauvageý un caté-
La Côte Lamontagne faisait, à cette chitme pow ses néophytee. En 1634,
époque et jusqu'après 1660, un d6- il êt:ablit -rp résidence aux Trola-
tour beaucoup Plue considérable Rivières. C'cet lui quý en 1635, fit
que celui qu'eHe fait aujmlrd'hui. l'oraison funèbre de M. de Clum-l'ý

C'est probablement nu coude «elle plain. Après avoir rempli la
faisait à sa jonction avec la rw de aupériew iuqqifen 16M il trJý.';
du Fort quétait placée cette mai- vailla enoore dix ans parmi les saui-
eon. En 1624, le 20 avril, nous dit vazee. Le 80 octobre 1649, il
Champlain, le p,"gnon de la maison. en France, où il remplit la
qui éltit en pierre. fut emporté par de procureur des missions e
un coup de vent Violemt. On le réta- rffl. E mourut en 1661. Le Père le-
blit ; mais Louis Hébert ne jouit Jeune a éc-Tit huit vdùmes dS
pas longtemM & sa demeum car lations de 1832 à 1639. (MSr Tan-,
il mourut à- la suite d'un accident. guay, p. 32.)

1 n
il ïî, ýd il,
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11M régmlièrement, matin, midi et
eoir ; ce qui ne s'était PEW fait de-
puis 1629, à la Bac-sel-Ville.

le Dý Diomne a fait une jolie
étude sur la ehapeUe de- Notre-Dame
de Reeouvrance, qieil a publiée
dons la Kermeese, du mois de mars
1893, et elle a sa place ici.

NOTRE-DAME DE RECOU-

VRANCE

Historique.-1633-1640.

Dans un m6moire aiire" au roi
de Franc% en février 1618, Cham-
Plain exposait tous les avantages
que la couronne pourrait retirer dû
l'a Nouvelle-France, si elle savait
bien exploiter les ressouxSs natu-
relles de cet imngmse pays. puia il
ajoutait

Ce que le sieur de Champlain
dit èeabondant et entend de faire Dr N. E. D1c)NNFý
l'ou& le bon vouloir de Sa Majest,ý bi
elk a 1ýour agréable de commencer
à Poursuivre la dite emtrepri,ýe et clo
faire à Québec. lieu de l'habitation Evidemmient Champlain -voulaitdu Sieur de Champlain, asaise sur ch2nger le nom cke Québec,la rivière Saint-Laurent en un en- ne sauvage, en celui dè Il Ludcvîm.
dxoit d'icelle rivière, qui peut con- au 1;o1lise (ViUe) par dgéreoStenir environ neuf cents -à mi1lepasý pour 1,ouis 3M ., alors régnant enune ville de la grandeur prenne de FrânS. Cette substitution eut ( t6
celle de St-Denis, laquelle ville s'ap- facije à cette époque ; =và elle n«
Pellèra, 9'2 Plait à Dieu et flu rol, se fit pae, probableaient, à raiGon' auLu&vica Il dub8 laquelle ville on peu d'alocrodosement çJe la popuh-
fera faire un beau temj)Jie au milieu ti«rL
&logl.e4 dé" au Rédempteur, et A partir d;e 1818 jusqu'en 1632
nmnié le fflempteur, en leigne et Québec ne fut qWun bourg iàii: 1conimémr>r.ition du Wen qieil plaira rabJeý à peine digne de ce nom.à Dieu de faire à Ces pauvres Peu- nuxleste pourtant . crest à peine Wil-pke, lesqui-ls n'ont auoine connais- y avait cinq ou six maisons de par-Éunte de son saint nora, de porter tkuàéTo, à part les couvents Adee
la volonté du roi à lm faire venir Ré"lei» et " Jéeuites, et l'habi+Àt-
à la connaissance de la sainte foi tion de la Baqse-'V'N.
eb2*ÀeTme et au giron de notre mè- oobe"d oervait à@ résidence OqxýL-
Te là gainte église." Mume aulx employâ des



et les rre -oos livrs à leurs Pèr d'lbQ n" ls l
propres regomee val.ut seuls qu'un iofficeau d. ruines, buivat4l
ons~trit de medao& ou y de- remnue du Pèreo Iejeiý qui, eiY

mee avec leuis f amile Il n'y mttant le pied à Québec, en13,
avait âm à Québec aucuni» appa- avait dû oél)rer la mss dans lB
rence de vile ni en 1l618, ni en masn&1 eveIéet U
1632. L'aathie ç<e cma nie re- lennée qui suivit, -les hzabitants s

cnieqi vum n tout reiroe viret dans l'obligationi de se iredb
du 0am.da sans ien lui dbn, au mionatère de Notre-Dame die
i2maboeftit en ef6iitiv à 'ur r&- A4e, situé sur lm bords de la ri-
sultat quelabno de Qube vis I.iret. En sa qualité de supù

pavre geF . 'éat vouloir se Pkm .eteey fisit les focitions

jet. &e bàr une ville sur le rocher Quanc4 en 1633, l'église de Notre-
deQéeCepaidrn e ane&Rcwvac fut~ livrée au

anésde misr et de oatradie- qutlo Jétsrites durent aran-

trtinaaitdû mettre de cUe l'en- l'onpu dèês lrs eompter à Qué-
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mit à la tête du mouvement reli-
gieux. Ide Père de Quen lui succé-
d'a, et il sut conserver la tradition,
en dOnnant aux exereier.4 dû culte
une splendeur vraiment attrayan-
te Je confesse ingénument, écri-
vait le Pèrç le Jeune, que mon
coeur s'attendrit la première fois
que jassistai à ce divin service,
voyant 1103 Français tous réjouL3
d'entendre chanter hautement et
publiquement les louanges du grand
Dieu, au milieu dun peuple bar-
bareý vo- yant de petits enfants par-
ler le, langage chrétien en un autre
monde.

TI me semblait qu'Ùne Eglise bien
réglée où Dieu eét servi avec amour
et vcýspect. avait traveTýé la mer, où
que je me trouvais tout d'un coup
dans notre France, après avoir pas-
sé quelques années au pays des sau-
vages. Ce qui nous est commun en
l'ancienne France, et qui ne touche LOU-19 XIII
que les âmes les mieux disposées, Fils d'Fienri IV. Né en 1601. r i en.
nous réiouit jusqu'au fond du coeur 1610 et mort le 14 mai 1643
dans nos petites églises bâties de
bois étranger."

Le voeu de Champlain semblait la fertune de notre urenlier
accompli. lorsqu'il mourut le, 25 dé- gouverneur. Ce testament lut cou-
cembre 1635. Avant que de rendre testé et cassé. De sorte que Notre.
son âme à Dieu. il lt'-gua par tests- Dame-&-Recouvrace nhéýta que
ment à la chapelle de NotreýDame- d'une somme de neuf cents hvreg4 5 Il

deRecouvraree tout son mobilier Produit de la vente du mrbilier, qui
et trois mille livres placées dans fat con9aer6 à l'achat d'un osten,
:s fonds de la Compagnie de la soir. et &un calice en vermeil, avec...
Nouvelle France, Cmt il un basgin et des burebes (1).
partie ; neuf centq livres au'i LTotre-Dame de Récouvrance
avait riscruéeg dans la Compagnie, vait entre tempe des cadeaux d*etil.
p«rtienlière form&- au eein de la nés à sS embdlissement intérieur.
grande 000pagnie, --t enfin qua- DIUPIEMWBochart domm deux tà-
trie cents livres -fýrieq sur sa bleaux en cuiVTEý repwsýmtaM la,,cassette privée (1). Cétait toute Nativit6 cl la Bainte Vieive et Id

Sainto ý Famille. M. de Castillon,
Nous lloqont, dans lé Cttslffle deq Bien- l'un des nemîhres de la Cýomm«XDi6

UI Urs de Notre-Dame-de-Recouvrance, dont dffl Centý-AgSi,6% et alori7jeirneur
IlorWY181 ge conserve aux archives du Sémi-
naire de Québec, 11% d'Orléans. off rk qiffltrý

se Champlain lit dautres tïts^ tableanx ou bxLgeu
legs à m c avelle: "Item un

On bois; item quelques serviettes: Item
MviTon deu-X doumunes de serviettes, Item

St eolhe g-Y de peint- qý1 a été (1) Archives diL Séminaire de Québeo; =tr
nuscrit de lu&
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Iaede sint Frnçis-Xavier, de prier Dieu publiquement dans
ýd aaat Louis de Gonzague et de ,e amilles, sor et niUtin. (1).

aqIz Stn 4.a deËtka, puis un La chapelle queoM. deChmli- '4dtbleau, de NotreJ)ae a fait dresser proc~he du fort, à
L'année qui suivit la mort de l'honneur de Notre-Dalme, écrit le

Chaplainles Jésie firent la dé- P?ère LePJeane a donné une belle
i aee de Notre-Damne de Recou- ooiumo(Iité aux Français dle f rôquen-
vrne sou le vocable de I'imma- ter le areet de l'Elise, ce

euýe Cncetio, qui lut, dès lors qu'ils ont fait aux bonnes fêtes de
la patronne pariuir de l'église l'ne,~ et plusieurs tous Les mils,
paoisale de ubc L'inaugr- avc n grande satisfaction de la

tion de e patoae donn lieu partde ceux qui1lesont asitsspi-

veiledel'rnnacl6 CnStindu Carême, non selmn '.ati-

du frt ain-T-ui&IM ranim> fît W~ s'est trouvé qui a pris plus de

échs d laforêt voisine. Le lende- bien extrordinaire aux scêdats et

fêeprde nombreuses savsde bien qu l'un dl'eux, pour proteter



06 fait l'examen de eonscience en dans la chapelle où les noýuvee
à&. CbdMbfe et les prières ensuite venus s'étaient empressés de se riEM-7-"
qui se récitent à genoux. Il fait dre Te Deum laudamul; el.puissonner la Salutation Angélique au le canon retentit de tous Côtés. et
Commencement, au milieu, et à la l'on bénit le ciel et la terre.
fin du jour, suivant la ecutume de L'Eglise die la NouveL-,Frambeý&- ",
l'Eglise. En un mot nous avons su- allait prendre un ouvel ess0rý twÀla)u-ljet de nrus consoler en voyant un iours &Dus la %age gouverne des h&-,chef si zélé pour la -loire de Notre- roïques apôtres de la Compagnie cleseigneur." (1ý. Jàsus, Le mýynastýère des Ursulî-Et NotrqeDame-de-Pýeeniivranee 

nes ouvrira bientôt ses portes au-xsubsista que sept années. Pendan' petit-es fifes des Français et
S -court laps de temps, elle sauvages et les salles de PHôtel,_'fut témoin des funérailles & Dieu offrir)nt aux maladffl et auý1rson fondateur. Dieu voulut infirmes les sc4,,ours de la médecin,&6PRrgner à Champlain la dou- de l'âme et du, corps.leur de voir d6trui7e par un incen- Dix moiý; aprà,ý l'installatidie désïstreux un édifice qu'il avait oirk
entoUT6 die tant 4e sollicitude. La dffl nobles ý,ervantPs de Dieu, l'ýgJi8e,
premièrq oraison funèbre qui y fut de Notre-. Danio dc ROCouvranS,
prononcée fat du P.%re Le Jelin- était réd-w-te Em cendres Par un in-
et ce £ut l'éloge de Champlain." Il cendit qui, en queoque-s heures, dg;_
,y avait ample matièree " dit ce Re- truisit la résidence deu Jésuites et',
ligieux. Aussi le prédicqteur sut-i la Petite chapelle de Champ1aizý_,
oélébrer, dans un langage digne C'était le 14 juýn 1640. le jour cloc,
d'un -homme -às sa distinction, les Pootave de la Fête-Dieu. La M,,'
louanges du vertueux fondateur de tion de cette année-là raconte aim«,'

cette ma1hf-urPusýe Catastrophe49 Le premier jour d'août 1639, la On arrêterait plutôt un torrentpetite église de la haute-ville of- que le cours d'une afflictionqn"&'
frait un joli coup d'oeil à son inté- il plaît à Dieu de, l'envoyer. A
rieur. Vers leq sept hcures ýu ma- ces pertesý (deux Français
tin, la nouvelle circulait dans tou- noyés peu de temp s auP«rav»aia:ý'tee les bouehee que de-s reliAieuses daniý la rivière Saint-Char") W'art des religieux allaient bientôt ar- feu se mit en notre maiion de ànàý-river à Ouébee. En effet une heure bec, qu'il a réduite en pomAulý-14ffl%,% QUA-,

1M, etPIns tard, l'on pouvait apwcevor chapelle de M. le gouverneur, etdu so nm du pi*montoire une peti- gliee publique - tout a été cýcnsurk&te chaloupe s'avançant dans la 'ran'è Cela se fit si Boudaincmentý e ,,,
et prenant terre sur le rivage d- la moins de deux ou trois h 1 queËi''

euree , , ,basse-ville. La frèle embarcation ne vit de tous bwportait un collège de jésuite% une et & la -nlupart de Stoq memaison à"hogpitalières et un cou, blee qu>un peu de oen us nos medreg etvent d'ursulines. " lies habitantý, ques pane de mursilks . ,t être le jouet d'un Ronge pour publier (gui F"ýontemren i,cet événement leur parut ëx- cette déaf4jltiniý,,tant J-P Le vent assez violent, la afeberbstraordinaire. Mais en présence ext4me, leq' bois nnetu,-Ux 4 ait- .
la réalit,6. tous fiécrièrent en , choeur, 140-nt eeq édifle,-e étaient cowtz.ý,'Itoti.

nllnnèrent un ffn si promut et ge,
11) Relation de 16M. P. violent. qu'on ne put qu"I ' *

J

'à
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sauver, toute la vaisselle et les celo- restreint, et que la tradition avait
ches et -lices se fondirent... pu se garder intacte par le Jésui-

Cet incendie équivalait à un dé- tes eux-êmes, dont quelque-uns
sastre. Les régistres de la paroisse avaient vu tout ce qui s'était fait
furent consumés, et les Jésuites du- à Ouébee, donuis quinze an% et
rent les reconstituer en ayant re- aussi nar l'intermédiaire de Guil-
cours aux témoignages des particu- laume Couillard, de la veuve H&
liers. Il leur fallut 6c reporter à bort et d'Abraham Martin. Leur ar-
di7-iieuf fins en arrière. pour r6ta- riv(e au Canada remontait aussi
blir les actes de sépultures, de bap- loin que 1621, année qui coïncid'e
têmes et de mariages. Cette beso- avec l'ouverture des rEgistres Pa-
gne devenait d'autant moins ardue, roissiaux.
que le nombre d'actel était arisez

- t ubedni qit ae



46

%

4GS SAN-IHLACHNED ILR

Bâi a .labéNë rlr, omnerd*Sley n13
's7

vil. 42", ayanfatue umn Por.



i.2
11&Mit LM GO



là, venaient s'exercer Pour leur*
missions lointames les apotreu qiij'ý
se PréParaiellt à annoncer la bonne
nouvo.le au pays des liurons, u7%
bord du Mississipi, ou sur les côtes'
glacées de la Baie d'Hudson. Le 1èý.'
le P. Druillette-s Partait Pour alkcý
porter quelques paroles de paix,
la part des dirétieils dé Sillery, aixX
Abnaquiois de Kennebeý-,ki, et auX
Pur-tains de -Bosto-n. Près de ce 'ieu,
e Frère Licgota était inassaýç-,re par,,,

les Iroquois et le P. Poncet fait pri-
sonnier et emmené par les barbart%..

Cest au soutien de cette r6duetioia,
et à la constxuetion des édifice6 n6-
oessaires, que M. de SiL'L--ry consacra ,MGR DE Lýp.VAL, pur la Ve' des sommes considérables. Une eh@.-rntèrt) foioi, le 6 juin 164il, 14 c,>n.fir-

rantion aux é3authgeB de Sillery. pelle, une résidence pour les uua-1sionnairS, un hôpital, un fort, dea
maisons pour les néophytes s1é1evù_ý

tamment la famille dont le ad eent sur le rivage et formèrent.un',
porte le nom de ce glorieux arenan- vil'rage sauvage, autour duquel se
go, @Won les c"irs de ceux qui l'ont rapprochaient autant qu'on pouvaiit
particulirèement secourue, Cette le permettre, quelques habitatiolrnci
é«1ý1se. la résýdenS et 1,tLôp1taý de des Français. La rà4dence -de la
1'liôtel-iiieu qui était à sidery famille Dauteuil'était sur le côteai;
alere, furent Utruitîo PaT un in- qui s'élève en arrière ; et la

rable dame de Monceaux, bell îcendýe le 13 juin 1657, à 2 heures de
l'après-midi. Jouxnai des J&uitat4 du proeureur-généTal Ruette
P. 216. teuil, pour satisfaire à sa pi
Mgr Laval alla donner la avait obtenu' :a permission Yllabi-11,

tion à Sillery ie 6 juin 1661. Les Pè- ter. de temps en mps une if- 1,
res Jean Der Quen, Gabriel Druil- mR'son qu'elle avait fait cOnstruijett.es et Fdmond Massé, fuTent les porès dL- la chapelle.
premiers desservants de cette mW L'établissement dé Smery eý0MQ,_
@ion. Ce dernier mourut à la rési- TnfmÇft à être abandonné vers les p
dence de Sillery. le 19 mai 16«, àgé miéres années du ai" demi. p ede 72 ans et y fut inhumé. Un mo- Après la prise du My% le, soin
nu ent fut &rigé sur son tnmbftu. bâtiments fut niýeliR4 et ils ôDM_,ý

Sir James Lemoine dit dans wý% mencèrent à tomber en ruines
notes de voyage Plus vrès de la 18 maison &S Pères fut cDnsOrv6ge-
Pointe à Puis«u. est l'anse de Sil- et 'es ruines des autres édifices
lery, où 'es Jésuites réunirent lef4 restées assez longtemm debout
Alemouins et, los Vontarnaie qni ""'In Ont-Ore les d pmer

T;eMenfý Plusieurs des 9-neienit
niRme. et imrnerent imp rMll,-ti&n tants ont vu abattre les mur!q
gari*ggrte. N là. Ife lliTnieýrm élA lit T'Wise. qui étqiOnt; d'une 8rdiditî
foi étaient rartées imr If-q nkm'htls suTp"Dantfý, ra'. mOi-meme. (ew,
au gein des plus profonden f6rèta * 1835) il Y'a vine gins. vu une
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En août 1868, l'éloquent aute
dea "Jesuita lu Nortà AmeTiea
Francia _Pawkwam, dé Boston,
proïe,,,ýseur F. A. IL Larue, de
niversité Laval et moi, nous
tions Spencer Grange, pour vjsj
l'ancienne demeure des Jésuites,
les historiqueG ruines de l'Anse
Sillery. Debout, tuus 1 trois sur
décombres à fleur de terreý de p
clenne église de Saint Michel, no
étions loin de nous douter que
dépouille mortelle du premier
sionnaire de ýa Nouvelle-Fran-'S,
P. Eunemind Massé, repDosait
puis plus de deux siècles à quelq
pas de nous, sous le choeur dé l'êgL*l
se même, du côté ýe l'évangile.
dévoué missionnaire, comme un
ros chrétien, enseveli, glorieux, F,
le champ dhonneur même, do
depuis le 12 mai 1646, du long 80
meil dans sa chapefe élevée surId. Francis Parkmân, instigateux rive'du fleuve dé sa patrie adropeti

du monument Ma" et Sillery. et les reoberaeo de nos, amis!
X 2ark-fin eet né à Boéton lE abbés Lavar<Eère eý Casgrain16 Deptemable 1823, mort le 11 no- Pý3 octobre 1869, si"aient, à laVembre 1898. il est Pauteur de 1

plusieurs volumes suw le Oanada, nération des bons habitants de S',

eutTe autm km jésuites dans ,A_ ry, la mémoire du saint, taudis

mérique du licS& de mW côtéý je demandais &i
Te sur le monument du missionnai
Mmsé un autre nom, aumesi
à Sillery, Celui du cheealieT

tie de ces murailles s'élevant au- ,Qr,,Inrt ýýe Sil1,erYý le fondaie-.Ir
desaus du sol. lies ruines de Phô-
Pitg£ et du monastère n'ont été Ta- Voici ce que disait naguèzý&,Bées que depuis une trentaine &an- jOUTnE61 de QU6beC
néee; -en les détruisant, on découvrit 1,ee l'abitants da sir"Plusieurs objets, parmi le6quels un ry

la réiolution d'élever un,L-arde-(10igt d'argent, qui avait dÛ lns
'numont oui rarrellers la mrkéý ',

aPpartenir aux bomnes veligieuges mê= ý_
du R. P. FnnpTnnii-i Vnse,

reste un (lu Ca-nmcTg,De toutes ces ruines, il rMA a étý&
bâtiment assez solid4o ilancienneî n,;trul te

courri, les qejstfw. rr&ý*,e=résidence des Jésuites, avec de noirs %- asontemins pour caves, maintenant
la demeure massive, mnfo-tAhIp et les habitants de Sillery ont.
élégante même de -M. Beckett, le ce monument à la
A*ant de la maison anglaise Do- Enneinomd Maà3&

dù da,-,



inhumé en~ 1616, d~ans pegise Sainti
Michel, en la~~iee de 1StierY,
octobre, I4DOQOLXIX.

Sur le côté opposé, se lira cette
au~tre inscription

Fut~ bàtie par lecomnerd
Sillery, fondateur de la résden-

-ce Saint Joeph.

La soseptioA a atteint le chif-
fre (je $500.

1-- m onument £ut inauur le 26
ju 18-4o.

gsnde (ut ec navat né
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1725, 20 jujil-et.-S.
Durbois ùO arpents.

ques Drolot-
te, 24 arpents..

1742, 23 marsý-André 1Jarae1ý.;
24 arpents.

1744. 10 janvier.-Jeail
6 arpents ýsur un et demi de frollit,

1744, Il jýanvier.-Françoàe
se, 2 arpents si-ir 1 dv3 front,

1744, leT aoÛt.-Pierre Fourni,:
80 arpents.

1764, 28 dëcembre.-joneph Bie,
&on, 60 arpents.

1777, ler de io-s..

seph Masse, 194 axljcmt,&.

Je certifie que la Gédtle À- ..

dessus est un état correct d1es
GonceýsiOns faites pa.r le ci-dkýmaý'
Oý dre dës J6suitee, tiré de oopies
notariés ùo cmtratsý 10
dans les Archive8ý de &, bureau.

(Signé) J. Stewart.
R. P. GABRIEL LALEMANT, S. J.
Desservwit de Sillery, de 1646 à 1648. Bureau des Biens des iésuiteiq.

Québec, 31 mai 1842.

1691, 16 septembre.--N. Bonne- (Extrait du Rapport des Conulliî_
homme Dula-cý 2 wrpeneý 2 per- saires dé 1843).
ches sur 20.

1703, 17 déSiabrýe.-Guillwume lZév. Père Guillaume 3tat]lî
etàýJDeCTuiýe, 2 a-rpents de front. arrivé le 5 août 1667, fut

1705, '25 juillet.-Michel Moreai4 à Sillery de 1670 à 1674. "nýM52 arpents. descervant à charleôbOurg el, 16174-ý"
1706, 20 février.-Frý3. Poitres, et tard, supérieur et Procureux , ,

120 arpents. du Collège à-S Pères Jéý,uities àA
1706, 19 juillet,--Jean Comeau, Québec.

.80 arpetts. Rêv. Père Gabriel Lalemant,
1707, 27 in-9".--Joeeph Poitraes, J., desserrant Sillery, & 16," ;à

90 arpemt& 1648. Né -à PËris lie 31 oýct b
1710, 30 avril.-Pierre 1Iameý 2 1610, entra dans la

arpents et demi de front, Jésus le 24 mars 1630. Neveu de
1715, 7 8ept)embre.-I;. DeLapm- pèresCharles et Jérôme 1 1

te DeSouvigny, 102 arpent& J il voUýUt conimae eux nô dévoueý.
1716, 27 aviiI.-F. Martin du, au ýýervice d1es miMiýons du Camu-,

Lino, 200 arpenbý. da. Il arriva à Qýuêbeio IB .2o sep,
1717, 17 septembre.- Charles tem-bre 1646, et, après avoiS pa$»6

Maufait, 36 &rpent& près db deux anq à la réaidenS aà--
1717, 17 septembre.-Frs. Bonme- SillSY, il partit, en 1648, pow, le'

homme, 50 axpev.trý pays des Huime, eu Slx ýntoi1w
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pu voir Cepý_--ndant, Dieu, par Ujàý,
miracle de sa grâce, a voulu faireý
voir en sa personne (ýe que, peut un
inýtrument, quelquo chétif qu'ill"
soit, quand il le choisit pour sa
glý>ire et pour ýn service. Seizý torur-
melits durkent éýans interruptioll"',
jusqu'au lendemain, 17 mars ; uli ý'1
coup de h-seche, et un coup d'arquew'ýý'
buse qu'un dies ennemis lui donua
par Oomp,11-sion lui arrachèrent la
vie. Son corp-s, mutil& et à demi-",
brûl&, fut enseveli le 21 du m.- -
mois. LTný partie de ses osýý-ment&ý,
repose au. monastýro de l'Hôte1z',
Dieu -de Québec, ainisi que bA5% S-â-
ne du père de Bnkuf. (Mge,'
Tanguay, R. G., p. 46.)

W

DU Courrier du Cana'da
27 juin 1870

Rier a eu lieu, à 4 heures
in., li bénédiction de l'élégant
nument élevé par la pi'pulation 'd
Sillery sur lemplacement de 11
cienne église de Saint-Michel,
couvert, il y a quelque temps,Docteur Hubert Larue, inatiga 1,3 bbý, Laverdière. et Ca

teur du Monument Massé et Sil- à 11-endiroit oÙ ont été
lery. restes dtu Révérend P re

Le Dr Larue était I)rOf~ ux à iUrný, Massé -S. J.
1Tniversité Laval. Il est M'ort à Bravant Jý désagrément
Qýukbe,ý le 9,5, septembre ISSI, âgé pluie soignée, pluiieurs ta,de 48 ans et 6 moýie M. Larue et de personnes mgistai"nt
l'auteur 'de plusieurs Ouvra9k &11 Nous avons remarqué ente au,
rattachant au Cùnadaý upeetateurs distingués, le

Point, supérieur de la maison
Jéoluites à Québeeet le R. P. Cý

plus bwd il devait avea1e Pèxe dë man, Igf. les abbés Laverdièr,
Brébeul, endurer le: PIUS cruel Casgairi,, Ilion. P. J. 0. Chauvelartyr. S«isis le 16 mars 1640 Par l'hon. M. Price. etc.
les ImqUOistOUD d-OUX f=nt Con- Avant la cérémonie dc. la bén'
&aits daks la bourgade do Saint- -lion, M. le Grand Vieaire (ýqzer4
Ig=m Cest là qu'ils furent mis R fait rhistorique ý3e la chapell
à mort apSýs avoir supp«Mé avec Sillery et raconté la vie du
un courage héroÏqin toUtea les mandeur de Silkry et
atroeitéo de leùws f&oce3 ennemis. Père Ma@-4. En temiriant'son
1,ý père Laiemunt "t un homme eûurs, M. le Granc? Vicaire a Tell
faible et le plua déheat qu'on eut hommage au niérite des deux



.... ..... ..

R. P. PIERRE POINT, S. J., M, CIIS FELIX CAZEAU.

Supérieur de la Maiscn de Québec, Vicaire-Général, qui a béni le mo-
en 18ÏO. J)(W-ý,_1L-' à -Meiit-réal le
19 septembre 18W, âgé (le 95 'ans.

Nous a!lieýns oublier de mention-
couvreurs dés précieub,,s reliques ûtý ner que Lu environs du monument
à la générosité de -Monsieur Leme-1 étaient brillemment pavoisés et que
surier, le donateur du terrain sur la précence du cor-,è.s (le musique
lequel est érigé le monument. Ûme bataillon n>a pas peu contribué

M. Dobell a pris au, nom &S à rehausser l'éclat de la fête.
soluseripteurs anglo-protestants, la Le monument ,ccupc un très
parole après M. le Grand' Vicaire. beau site et fait un tiès 'bel effet,
Dans un discours plein de beaux C'est uuý colonne obéiisoale en
Sntimente, M. Dobell a- énuméré pierre de taille, haute de vingt
le3 titres du Père Massé à la re- pie43s et 9armontée d'une croix en
connai,ýýsance. du pays et en parti-ý marbre blanc.
culier à celle des habitants de Sil- La colonne a sa base sur une
lery. voûte en brique blanche renfermant

Après une e0urte et très ileureu.- les ossements du Père Massé. Elle
se iuýprc,,vi,3alýon de l'hon. M. Chau- est d'une pali--usede dans
veau, M. le Grand Vkaire revêtit loquel]e on . n

a accès par une: é!éei
leý aurplis et. procéda à la bénédic-ý te barrière en wýyer tendre. A l'in-
tion. La cérémonie teTminéeý la térieiýr de la qé3 poteaux
fouie se dispersa avec un empresse- en pierrfý r0iés entre eux p9r une
ment qui accusiit chez elle un 'vif dcubh, chaîne, désigne précis&nent
désir de se mettre à l'abri de la le,ý con,,,ulq de la grrande wýf et du
pluie. choeur de l'egliFe dé Saint-Miehel.

........ ..
lit
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R. P. GUILLAUME MATHIEU,
S. J., L'HON. P. J. 0. CHAUVEAU.

Deýscnant Snint-ý,liche1 de SiDery, Premier ministre, qui prononça 1ýe1670-1674. discours de ci(!On,,taiio2, cni frain-','
-- çais, à Finauguratien du manu-

La colonne pýnrtp, sur deux faces ment du Père Massé.

deux inscription,; françaises dont
on lit la traduvt:-ýn en anglais sur prom-nent citimens of Quebec 1wVý49M
ks d'eux autre£j faces. present, along with a vary laxge,,

Vo,ýei ce oue nous lisons dans gatherring of the publie, The verýsjrC4Thý, CqTiadiin lllusratr-d News" lZev. vicar (knerai C. F. Cazeau,
du 23 jullet !S'iO -opened the proeeedings with ail",

eloquent ,n-d impraýoivc addres%
THE.MONUMENT AT SILLERY givng much information as to th , e

ear'.y struggles of the first jw-mt 1
Most Cwiladiaii readers will njitýÀonanpe, azd espe-ciaDy 0t,

reinember the diseuv-erY DladC, SO- thcse of Father Ma&-ýe, Who w4w
me time ago in the ruins of the old the pioneer of all, undeT the patroý
church at Sillery, Quebec, of the moge of the pimis and! noble
roraRMS of the fimt raissionnarY W valier No& Bruillart de S-1
Caliitda, Rev. Ennemond Masse, S. aitew whçm, the place where WM
J. O-,-er a year sgo it was determi- creoted the first church in
moed thst a m.-wnument sheuld be th-e church of St. Miehel was no-,
ereeted cýn, the spet. to perpetuate med. It, wïs in th- ru:ns of
his meinory, and on Mon-day the ancient fane that the iernains 6f,;,
2«h june, this patriotic intention pere were found, and tha
wu carrieci te, fruifion. Nowîths- to the learned rescardies of
tnuaing the umpkasant statie of Abbe5; Cafflrain and
-the woather, many of the Most the identification "s placed

ýeX, à
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tD the revvVrd. of his labourz,, It ig
honourable to the people of Quebee
that all elasýîes should have unitedf
to perpetuate ]lis meruorry.

SUeh monuments inspire the spi- i
rit Of Püýtriotiom and: while re-
rainding us of thýý brevity of man',q
liïe, they sho-%v uso al2o tLot ilids good
dtieds not oul-Y " f4low him," but
live behiimP him for the edifiqition
811d emul'&tion of his fellowman.
Among thoFe, mho tooJý part in
the Proeeeding'l; Wils the pre-
mieS of thu- Provinec-, licn, -é,.
chauveau, wbo in an eloqu'ent
speech allu&d, aullong othEr thine,,
tO the PrOtc*tOnts of the Province-

J,AU Ce speakers paid a high tribute
to the Abbeq Laýverdîère ard Cas-
grain, t'O whoise patýfMt and lonned,
msee"_heýý the public wag indebted,
for tîhe dj'GWveT-v of Pere MaQrsel
rOlnains, and wil whom the idea
of the monument &riginftted.11

Depuis quelques' année- ' J'bon. L'brin. RICHARD REID DOBE
M. Dobell a fait Facquigition. d'une
partie de l'Anse de SilleTy, sur lc- Qui PlOnOnÇa le discours en anglais
QUOI est -situé le- monument et la a l«inauguration. du in nument
vieille inai"qoni dkýs PèJ.eý, jésuite du, Père Massé et du. Comman.
(1) lesquels ýýOnt entretenus pwr le deur de Sillery.
propriétaire avec scin et orgueil qui
fait bý-auc«up d7hDniieiir aux catho- L'Aus. âe SilkrY où eýtý,situ& là Jý1
liques, Noug devons, à llhonoreble vieille maison dës Jésuites et le Ino-
M Dobell beaucoup de, gratitu& nument du Père Massé et du Corj,mundeàr ce Sillery,Pourcette -délicate attention.

Vhonorable Richarè' Reid Dobell
est né à Liverpool, AngleteTre, le
27 janvier 1s'?6, &_ Ceo, de l'honorable M. Laurier. M. DO,
Dobell, Vint à Québec , rges bet a eon manoir princier

ques pas du monument
lié à Mlle Elizab-3th -ýfacph,,s, du P. 3f aq.14 séý sous lenom de Beauvoir.fIlle dý'- sir David Macpherson, dé
Toronto. M. Henri Lemesurier, dýqateUr

Elu député Pour Qii,(ber--Ouest du terrain du monument.
ý1ortir)ný xýlén4rRleq d-ý 18.99, et M. Lemesurier est né à Saint-,

le 13 juillet 189p, il fut Z, Deris, le 21
tobre 1817. Il est mort a. Qu'ébecfaire partie du nouvenu ministère 8 janvier 1871. Il était marié à
Ylle Stewart, fille de l'bon. j0hrý
Stewart. ancien inaîtrerde. la(1) Mibités en 1901 par un M. P. son de la Trinité de, Québec et aMurphy. cÎen propriétaire, de Marchmoatýýý
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M..UENRY LEMESURIER.

dont les Dame,& Ursulines viennent L'ABBE LAVERDIERE.
de faire P&cquisition. Il était fil> Découvreur dès reýý,tes ýdu père, mft&Qé.

Henri Lein4esurieit anci 'en
maître de la Maigon de la Trinité, land et les Oeuvres de Champlain,
mort à Québec le 24 mai 1861 et un abrée d'l-lieoire -lu Canada à
de Julia Guérout, dé Saint-Denis. PusRge des maisons d'é,jucation.
Elle était canadienne-française, elle Outre Ces travaux histý)rique& nous
est morte à Québec la 19 décembre lui devons eneorc un recueil de Can-
1869, âg6c de 76 ails. Mme Leme- tiques, un chansonnier &s Collé-
surier, née Stewart, demeure à TK>- gùS, les Chants liturgiques à l'usa-
rontý,, elle est âgée de plus de soi ge des églises, etc.
ans.

M. l*abbé Charles Honoré Laver-
,dière, déc(nivreur des restes du R.

M. Laverdière est iié au Château-
Richer, lè 23 octobm 1826, fils de
Charites Laverd'lère et de Théotiste
Cauchon ûriý)nné à,Qiiébýec le 3
août 1851 Prêtre du Séminaire de
Québec, et bibliothéoaire de l'Uni-
vfflité Uval cféeédé l'O 11 mars
1873. M. Laverdière s'est Vaucoup
occupé de l'Histoire dù Cana4ia, dit
Mgr Tanguay. " La première oeu-
vre r«marquable qu1l. a ýubliée Pst
la nouvellé Miti-on de la Relation
des Jésuite8, terminée en 1858, et
a"Mpagnée d'une table précieuse.
D a ensuite publié le second volu- L'ABBE IL k CASGILA-IN,
me du cours dMistoie de M- Fer-1 Découvreur des restes du Père Massé.
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M. l'abé Henr Raymonid Ca- net de SitIncpeir
gridéooizvreur desrse iK 6iueAneacite dSitý

M. Casgrain est~ né à la ivière- Santavutuzrehrptai"e
Ouelle, le 16 décembre 1831 ; or- fondarice dé l'ôe-iu ar
doné li 5 octor 1856 ; dotu renit à Québec le lie août169

ès-lettres d l'Uiversité Laval ; wîmei temps qu e fon~datrcsd
Mebe ela Société Royale du1, l7riuin et duILP. Vmo

Canda en888. Il deue Aî J., n~ouva i;pri des Rît. P
ki bec ez leý Damies i» Blan Jésuites, u> (Jaad.Elsfrn

Pasteur.~tat reçe avec e gme~ rîjuiavit

(Vi orlu kcpinlh&oi



ler Hôe-Dieu de Québec- érigé en 1639, sur le terin la cathé-
drale axliean vis-à-vis la masndu Dr Vallée.

Qèepar M. Staislas Drpau o~i, en quels teae6 elle s'epr-

A pEne lhumbe borgad (I- iiiu inayaun. donné lo désir de
Québo refernait-lllecentcin-travailler aua salut deýipuraau

nus lelaFrnc. ueDiu inspi que ouâ e n avOeut(, il mu'a wm
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2ème Hôtel-Dieu à Sillery, en 1641.

ni par les difficultés qui pouvaient Après une tTaver,ýée ausei longu-6
surgir, affe%,ta (les bommes considt&- Que fàeheusep elleï, arrivèren.t e4finrablee à "établistàtraeiit des 11oýspi- Quek-c le ler aoùt, ?Dur le-i huitM: talièreýs de Dieppe à Québee. et el), hý1ures du matin, et débarquèrent
tint die Mgr YArehevêque de Rouen au milieu d4cs acelainations du ptel:
trois de ces intrépiks religieuses, ple assemblé sur Io rivagc7.
lesquelles furent M. de MontiliagnY, chevalier d*

Marie de Saint-Ignaýý-, Supé- -Malte et pýuverneur de la Colonie
rieure, âgée dé 25 am. q,(ýeornpagné principaux hab*ý' M17Anne de Saint-Bernard, Agée de i tants ou pays, conduisit en
28 anis. muý3Îcn, et au bruit du canon

Marie de Saint-Bonaviýnture, âgée ','ort c_-, timides Arnazones à J'égljý'
dý 22 inq. se de Notre-Dame de la ReCK)UVraný'

Ce courige de quit- ce.
ter ainsi patrie, parentrs., amis.. et Aprý,ý le chant du " Te Dc-ùm
tcruteà les douceurs d'un beau pays; offert en actions de grâcels pour 1eUjý.,,
de renonSr à la tranquilité -t aux arriv,ýe sur cette terre
agrémýants qu'elles gv)-ataient danýý ýýaiiwge qui nc pouvait offrir qü .eune ecinwunauté bicn pour d,ý- épreuvers, dce fatig-ucrj et uMý"
venir en ce p2iys dent le climat, est torab,-ý,u, elles embraseèmnt
d'es plus rudes. ýt oÙ Von manquait ment k-urïý d5gh compa s, 1
3e tout. fut -ume action clef- plus hêý- TJrsùli11esý et se séDa-rèr-nt hý. ulriffl' -
roïqueG1 &g an'rPs pour aller eliacune $0ý

4, Leý--, pr6paratifs du départ étant cloîtrer dani les demeur*-11
terrainéz;. les Hospitalières qui lelir avoient été PreParýes.
qu'erent à Dieppe le 4 mai 1639, slir Les Ilospitalière-s furent logk%
le navire arririil de In le Q)gns une mai-O ' n Près du FOrtý sur
«I sqint-Joý-,-r'h ", P(-Compqgnées ýe la moncgne ou prémontoire deT

Pèreg et d- Ouébee, et les UrgUliUW4 en etten-
VPýriqrne do ja Peltxie qui venait dent Won pizt a à 18 eonstrljc-
?ünd-er une maison dll7rsulints à tion d'un couvent,. allèrent haý-biter',
Quél. quelquffl appartemente de la 'it

Î,



couper ue pooti. des couverturei
en deux ou trois lisières, poiur en
fournir par ce !uuyei ai tous le ma-
ladEs.

Depuis leur arrvée jusqu'au
miois d'O mai suivalnt, lçes oecpita-

1ièrce8ureut plus (le 100 ýilala-
êe, dont 24 moururent à ' pt
après avoir é6té baptiséa, et fuT'i

!~que personne n'osa aider dans
la eiainte (le prendre le mpal. A l~e.ê
ela, elles eurent la charité de sou-
lager pluýs de 200 autres sauvagese

pourji-ers Une vingtuine
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Siller'y fut en état de kslg, Duran l'né j64jté posé 1 JItaI4ýjý ~n

le j"lt-il, llèen dmpeu- IPital 68 maae in 4 rOrrarerdn, l misn d, . uisauxet en ot'eý Un grand nobee

de jifa ià opeI, quoiquea seignent le relaonq des Jésitscet btffene fut aors que Ix' L'anm*é siateiyeu en -

<4 4

MER kAIEIED 
OGPE ESITAGSU

MOt noer esi eé l ,= 68

74A 4



sion Couvent d'H1osptalièrcos, et 30
arpents dans la banlieue de Quê-

beCc ; et une lieue dêý front sur le
bord du Saint-aurentJ et sur dix
de profondeur à être_ dïs&gné par
M- de Mouitntaguy, gouverneur di

Qu4bc. Titres et dôtunents, p. 32.
" Le années qui suivirent offri-

-ent g± oi à 1llîopitýil leuir con-

sait point d'annres que01 lon fit
faire quelques travaux poýur rendre ro

l~H&~l-~eu n mtat dle pouvoir re-
ý1 ceVOir les pelonoe n m, nard. don1t

l 1cy n o m b e a u m ùt i i &
ECSSON DE L'IOEL-DIEU. Les rnd-es, fatigux_ý

rn100 suaede toutee natons ýýonlsititioyn tria, d4 p lougea

Enli, a prntems d 164, n tr,ý rofn4 ffliction.

copti da11lpW3 délüe Ce-t 'rs la lise hu mi.ir( su-

do t 10 m ur r nt u re 5 a t e.j p ri u è.e lu e des fo d trc s
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satà d'autre »e, une requôt bRs9evil dë Québec, fille de Jean
fu faite à Mgr lé vêque de Québec, Juchereu de la Ferté6et de Marie-

en 664, pour permeere de fire la Prançoise Giffard, baptisée à Qu4-
sprtion du~ Bien des pauvre bea le 7 juillet 1650. ELe fit pro-

dvec oelude la commu aut, n ficsionle 7juin 1666 ; spre
que réln,à l'avnir sur oe de 1683 à 1690 1693 à 169â

quel'n arat déenerpour l102 à1708, et 1711 à 1717. Ell
Moaeèr e purl'ôptaý,onput a étý a 6e up ieuc%ýde le cSu0u-

tio ft grée e 'éêqeet ele Xgo aéit l'histoire de 11tl

n'apa oesédPxiite deui. n Deude 63 à172. llemoru

ne cmptit aorsclan Qubec ue e 1 janier1723 âge de73 o&a



rant presque toute la journée, le
vent soufflant de l'est. Dans l'après-
midi, il y eut du tonnerre et de
éol'airs suivis d'un fort vent de
nonbdest, et la pluie continua jus-
que bien avant ahns la nuit

"' Pendant ce coup de vent, le se-
rcond &s trois troncs dans lesquels
se divisait le bel «t vénérable orme
ans l'enclos de la oathédrale angli-

Cano, appartenant autrefois aux 1
Collets, se rompit à l'endroit d'e sa

à quelqes pieds de terre, et tomba
heu"reusement &ans l'enclos à côté
£l l'élise, de maièare à ne causer
auCun acceident. Le bois était tout
pxurri. Celui du trone principal,
qui .supporte encore ]0 poids duJ
troisième, Outre le sien et celui de

ersVasteo bratnehee, est aussi
pourri et fondu transversalemeýnt ANE EL E
JuSqu'à la moitié ; de sqorte que
Pour la sûreté d&e Passalnt9 et des SbsinLnr t ýurd ePOP'ri6tés oir il faudra leabat- l rady eQ.b,.El it"e ou' du moins le d6charger consi- poainl - ave 8s i

" On prétend que ce fut sous cet 1eiiue
arbre que Jacques-(Oartier s'établitavec ses Compagnons de voyage.lr; le son premier débarquement à mse osd 'neded e
Stadaconé. Au moins yre 18-t-il- des& l'UC
elations. qui en font remonter'1eriStencýe au-detà' de deux L'né uiatee16,lr

ans, e i.es prbale que, lors defoniaton e uébee parC.mpa-en 168 létait déjà u r otdu u ,:ôia 0.grand aribre. Il a 14 .idý1 oc m adequavinlesobr U.
ecirconférenoe.Ydeeusirmleqw

"Mon ami 3f. G. «B. patibault, lo u biédè 1tr a é11grnd ainateur farchéologrie ca,-nu.ILTln ned.td D:.d'ienne, m'écrit de Québec que, le 7 nc as u aifi uzlmai 1846, ce qui estait de l'arbree e àn'i esbne oiiu.
de Escollets fut abattu. & srin epq erftotnrdlde quelque manieur. 17-£rgeutcu ,Ol rde son trone (de 3 pi"de heu Prtda-

feur) avait éW déposé; à ptte ép-Ripu erpemtr 'gadrque dhne une des salles de la Soaié-lu tl tb&ýmnté rittéraire et Historique de QU& rc eteitreto

bec eÙ ila P ri ave l retedû iele ie . 'in en ant T 01//l
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ii~, à

M. FEUX GÂTIEN,

M. ANÇTOINE IIEDARD, 15o chapelain, 18C à 1,807. Mort
curé du le-at~ 8 ule

14o &oapelaiu, 1796 à 1804. Mort 184-4.
cure de ChsirIebourg, le 9 mnai ______________

1837.
_______________________ que J(su&-Chri,.t verz pour nouis, et

dïoit l'épplicatiOll était constam- èr d i5~séricorde qe ous le
ment dirigéea à facii*ter les entarepri- pontificat de Clùiuent X et le règne

osutiles aux in*tért dui pays et de de l'inv'ineibl et paeifique ninar-
seshabtans,à part les euturaîne- que Louis XIV, roi trzý, Chrétien,

met ordinares de soni coeur cha- avec la bénédiction de Messire
*iBbI. et compatissanlt pour les François de Laval, 1er é$vêqueo de

pauvres, les eopialiti'es firent Québec, pendant la supériorité de
ainstta à -leur Lôpital ve double la révérend(e Xère Ren6 de la Nati-

s.dle avec un ps.vlta et autrecs (lé- vité, et les félicitutdone- de ses Filles,
pendances, donit les travaulx om- au bruit diB. aPriludi-,-ees de
zimircrent le 5 miai 1672. Le 20 du toute la colonie, et par les soisns ini-

mêifme mnois, M. i'IntendanKt. pour fafliga>1oe de Messire Jean Talon,
prouver la eoulrto saiu- intend"ut de 3utcPolioe et Jx-

kèm qeii avait peuir la duchezse none de lia Nou"rlle-France, et vu
d'Aiguillon, lillustre fondatrice de l*sdeCrûise-ment qu'il pleiqt à D)ieu
la *>mrgnmautê6, fit poser tdiue lee de donner au nombre d1es halbitang, .

fondWtiLoil une piere sur laquelle oni a ajouté ce nouveau logemeont à
il fit applique une pièce de cuiwe l'Hôtel-Dieu, par une contiuationx

pormat le armiriesl de lndarne la des charitkd de sa célèbre fonda-
1'uceme, et une inscKription~ latine, trice, l7illustre Marke de Vignerot,

don voleî la tradeo$i, que nous çtuebeae d'Aiguillon, nièce dle l'in-
den.ns&a l'hivtoire du, mon- romParable mninistre dVimmoe'telle

-èT de cette glorieus5e instutio: - mémoire, Y'Eninentifflime cardinal
Co~t en l'an 16 72, en mftuolre Arniand, <sdeRichelieu, auxquels

et à iaOneur. du Précieux Sang soit honneur et salut éternel."
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tent ýq.u,ýon s en souvienne ici ôter-
ýJi. Ct s'es lettrkes plelilF"8 dé

Ïý - piiýté, et d'affe,(--tion, que nous con-
Servoils so.gneusementý donnent
uw, iiaute idée de sa vertu.

Marie Madeleine Vignerot, .6u-
chesse dAiguillon, dÎt l"abbé Fer-',
land, était fiLe de René
rot, seigneur du Pont de C
et de Françoise Duplessis, soeur du
cardinal die Richelieu.

Mlle de Vignerot fut mariée
Antoine du Rouve de C(>mbalo%
dont elle n'eût paint d'enfant. Et,
core jeune quand elle resta ve-ave,
elle demeura auprès de son >ncle
qui lui dknina, en 1638, la tcrre
d'Aiguillon. é(rigée en duch&

B& partagea la biemveilluioe de,1
son oncle poux la colonie de la NOtJ.ý
velle France, et ne cessa d'Em tion-

0 M. LS. JOSEPI-1 DE&TARDINS, ner des preuves par les graadb au-
mônes qu'»Ile y fit distribuec,

16e chapelain, 1807 à IS36. D6cýýdé principale oeuvre fut la foùdatioij,ý,
à l'Hôtel-Dieu, le 31 août« 1848. de fHôtel-Dieu de Québtýi,- cýOmnn%ù

alous venons de le rappeler dattsl,
cotte CI-quisse, et leak y consacre,'-

La duchesse dAiguillen reasentit des soqnnies fort con-,Ml&rables.
mie grande joie à la nouvelle dc ce qu'à sa mçrt, elk continua de VI-.
qui venait de !go passer, eti elle 6cri- ler sur les intérêts dl cet illsti
vit à M. l'inteiid&at une lettre très tion, et dentretenir lote corr-
affectueuse pour le remercier le Ses dance, régulière avec les igi
bontés tant à son égard que pour -ao6pialièimes. &-G lettres portai
ka religieuses de Québac- Bientôt ordinairement la signature (je
après, une affliction des plus aoca- Pont, nom de la seigneurie de
blante6 vint fondre sur la eonun,- père. La duchesse d'Aig.iiiU
naut& rarriTée de la flotte du avait ain8i consacré sa -ViB aux
printenW8 de 1675 apporta la triste tique8 de Piée et aux oeuvres
nou-valp d4 décès de leur illu3tre charitê, mourût le 17 avril i

M Son oraison funèbre fut prot= .
fondaîtrice, Madame l'a duches
d'Aiguillon. Voici comment d'exiri- par rabbé, Fléchier, qui devin%
qwnt à 00 sujet les nnàles & la que de Lavaurý en 1685.
owximunauté Quatre affl p«lýis tard, en. i

Nous la pleurâmes tou um nouvéne tombe alouvrait
l'attadxnnent relipectueux = 'n"i la communauté pour y Tec»volr
avions pour elle était très gincère, dépouilles de la Mère S * t-
remmt comme une mère, pâme que nard, l'une des troie pr
et que nous étions cuns-berngw et ligieuses venùea de France en.
p6néotrées ilune ti-M vive dbuleu Elle, mourût (Puile flévre iï
Lffl bieffl quWle noffl a faits nié- le 5 août 16", âgée de 68 a1w,

l' lJý1 ýn
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HOTEIDIEU DE QUEBEC, ACTUEL

40 ans passés dauq la Nouvelle- àg& de 82 ans, &nt 59 ana
FranS. au pays.

Quoique les Hospitalières La grand fl6tu vint fondre Suxbeaucoup perdu au- siège de isio,
et qu'une grande chertà, eut succýé- toute la NouvelIe-France en 1702,

et Pý0rter ln, désolation àan, toutedé à la guerre, cependant Eîý--ý Se les familles. tlii sawage venantvirent obligiées die rebûtir lear étl- d50range apporta à Quéj>ý vers
bHm=mt, qui tombait en raine 1-automnEý. la maladie d,& la PeLileen p1wifurs endroite. véroIeb dont il mourût, La maLlieMgT de Saint-Valier s'intéressa commença par la nWison où il avaitvivement à lentreprise. On, ft demeiliré, tt se communiqua en peucreuser Iês foadatious dans le m,>!ýs de je.Tnpfg part.ý.ut, e. avee ,ne ýcu_
dý0Ctùbre 1695, et là, PrinteMjý§ t-ui- mur inernyable ; il n'y eut point
vant eut lieu la pose da la première & "son é rgnée d la vApierre. racontent les animales , (1p l'Hôtel.

M. de la Cl01OU7,bièM &re-ýbOur Diei4--.et Sux qui
de la communauté, fit Placer dails leur isanté ne suffialaient pas pour
le pignon du côtiS du nord-eit, vere soulager les n-mladkýs. Le& familleq
leis parloirs, une Phque de -clomb entièree Pe trouvaient frappéee, fit

ýîsur laqueke 4taient gmv& le iotir le peu & soin qu'elle& recevaient,
et Paxonée que fut comenenag 10 jOint -à l'inffttico et à la mâligilitili
'nouveau bâtiment. Ce bâtii»ent fut de Stte pestel les faiwÀent mourir
t«tnimà en 1698. fort prony*ement. La mortalité futMèria Saint-Bons-venture, la &r- si fflnde qne leos; prêtree ne pou-
iiièm:'des -religiemea vennen de vaient suffire à enterrer Iffl morts
-Pranol-, mourût le 25-mai 1(r8.1 et asEister lm mourante. On portait

î



M. MICIIEL LEMIEUX,

ISe ehapelain, 1M à 18 -4. Mort à
lelIôtel-Dieu le 14 avril 1S74. M. Fýs-Germain Ibvard Loranffl

17e chapelain, 1836-1848. A., -

chaque jour les corps daw; l'égli&e
de la ba9w-viI1-cý ou dans la cathé- cloîtze. IÀ,-s religieuises tombèreIit',ý .

driLleý, sans aueume cérémonie, et le MaIR&S presque toutes dèe le coM,ý ý, 1'AU
soir on Ics inhumait ewemble, quel- menceine;ij de l'épidémie, dont cînq
quefois juisqulà 15 à 18 . moururent. La mortalitý fut g6né-'

Cela dura plusieurs mois, en sor- ýrale : les vil-les de Montréal et des,'
te que l'on comptait Sur kS régis- Trois-RivièreF, de rýme que lesý
tteýs mortuaires plus de 2,000 morts roi-sses de la eampapnf-, (,t les nu-
dans Québec et Feq environs, sans tionts sairiages sý',en resý,enirent
parler dies autres endroits du pays Iment.
,qui n'eurent pas un -meilleur ýort. Dans -l'autcmue de ý710, un

Jamais on n'avait vu autant (le fléau vii-it également appe
deuil ; chacun pleurait effl prochos, terreur et la mort. Un vakýseqýÂL,
Pun sa femme, l'autre 5011 mari ; appelé la " Belie Brun,-," arriva j,
celui-ci wn frýre. celui-là -.ts en- Québec, venant d'es Isles, que
fante ; les orphelinîý! pleiirRieuti leur soupçonna dPêtre infec.ý6 de
père et leur mère tout le monde parceque plusieurs hommea de r
était dans les larmes ; et, pendant quîipage y étaient morts en, MIO
tout l'hiver. on ne fit des assemblées de 24 ' heu-rm Des m6decia.ý f
que pour dee fu-u6r&iUf,-.% l'Hôtel- envoyés pour visiter les malades
jjieu fle, remplie, d'une Fi grandis s'y trouvaient, et qui, par in
quantité dé maladee, true, ne Pou- 1 ce me o-n les en aecu»a plue
vant les y loger tous, et n'ayant pas a8surèrent quil n'y avait ri.en
&endroit chaud pour les recevoir, craindre ; et les, autorités peIMIý,
ils furent placée dans le 1-110ewl d'es rent alom de leg débarquer et de
IýeIigie-use.s, qui interroMPirent les, faire transporter à IHôtel-D'
ObSaTVRncÀMý et autres, cérýmcnies du Un des malades étant mort

â,
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DE ýSAINTF-BATZBIî,,

Supéricure kictuelle.

Y. STANIStAS DPLAPEAU, à Sii,,t-pitrre

Né à SaintRoeh, en Ru cOulýttit le 2 octobre
18ý?1, mort à 1863 tlle fit I)r4)fý,ssirn 1, 5 juin

de la Gatineau, le 21 1865, à l'âge de 22 ans.
fivrier 1893.

'et r's vulent Ru Secours de cet
flussit& après Fon débarouementý &sile des pauvees.
l>'nfirmier qui Procède. à lensevelir L7ne religieue, Sot,-ur Maic-
00 sent", bientôt frappé du mêiae Anne Loi Joiie, d.:,Ie d-U Sacr&
UUý, et mourut lui-mërne vi&Ànle lie Coeur, pér;e dans ç%ette confla
son 9m-

dév'euel2lent On Omst-Ilta que tiürl. Lývs religieusets, au nonibrc de
ce mal était la maladie de Siam quarante-neuf, allérent ýse loK--r au
que des vaj.9Leaux avient portée aux m(>nnsté-,e des Uriulines, Elles y
Lies. ck--inf-Ulýèýrent tmi2s f«,naineeý, et allè-

Durant l'hiver et Pété de l'an- rent tnsuil:e liabiter da-ý Ioeinêntýs
née euivanteý cette maladie devint faurnàs par les RIZ. PP. Jésuites,
très répandue et fit mourir presque jusquez ler août 1759, époque où
taus ceux qui en furent ks pre- elles purent retourner d-gns leur
miem atteints, En teeize mois, monas,ëm 1éýifié, à lk-xception. de
vine-quatre rel-Wituses furent à Pégliee qui fut commencé qu'en
l'extrémité et reçurent les dernàecu 18W, et fut bénite en 1803.sacrenxnts ; il en mým=t six ..... Durant le siège eie Québee, en

Le Ganaù perd! plue de douze 1759, les furent aYenm-
prêtres dumnt cet(ký épidémie, rer à l'Hôpitel G6néral, après le

L'II61ýel-Dieu eut enSre, à éprou- siège elles retournèrent habiter wie
ver uw bien cruelle épreuve_ partie dë leu-r monastbre, car Pau-

Le SeMeAi, 7 jùin 17.55, en plein tre partie était occupée par
mict, -failà qu'un incendie vient troupes du général Murray.
&-later dwI!ý Valar- cknt, dS le 22 septembre. elles fu-
me va répAndauwitôt par la ville, rent en état de continu" leur oeu-
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M. J. B. BEDARD.

THOMAS LAURENT BFr)ARD Chap4in die Iiiôtel-I)ieup
de 1795 à 1796.

Prêtre du Séminaire,

ChaPelain de V116tel-Dieu de 16 avril 1845t a atteint 119 norabm
àe 1375.

M. Drapeai4 àm son étude stS
Iffl institutions de charité-,

vre et de ZeSvoir des malades, d-onne un tableau fait d1ýannéaeM*
auu&-- d'u nombre des mý,alade,3 etC11101qUe ýM petit nombre, car 1*1 autiffl qui ont été SeSurus depuà

une chroll'que="'U" 1089 à 1877. Le total se niollbaavait défendu d'en rece,7oir 8ô,767. Et depuis 1877 au ler jazi.ayant rofienu 1,s sellies p,,ur les vier igoi, la révémn&- Mère Seý-_,e -troupes. Ceux-ci payèrent le loyer Aiudýré, urchîviste actuelle de .,rd .6dés eppartenients jusqu'en Pann6e communauté, a eu la bi1784, épo-que où les salleq furent de nie donner les diveenm\'lrgesde nouveau revdues aux bezoins du suivantesPublic coumie auparavant. 44 19 octobre la01. Depuis la Pn, 1ý1Qu'04que le but principal de l'Hô- blicatioa ý de 1"hist;oire de PH6tel-Dieu lut le goin dee malad!e%
Cependant les Religieuses êe d& Dieu, 22,208 vialadëe ont été trai,ý,,
vouèrent aveo beaucoup lie zèle à tée et pengionnés à
loeuvre dés enfares trouvée pen- P1%éý sang-,, 58 ieli'gieu»es d1w;
d1ant quarante-Mnq année. Alors dweu-r et 16 reýgieuffl couve,",
elles se virent fwe6es d'abandonner ont fait profession dans ceto
cette oeuvre, la législature xedusant 'nllna'mté' qu' se compoee

voter Fallouan'c'e néeesseaire nient de : 61 pmfeoses de
le 8outien dký ces petits infortuné6'. 19 profemes converses ; 8 novi
1ýO Sdaut,4 abandonnés qui fuxent di!b caeur; 6 postiiiantes&

à ýjjjâtjDieu & Qu6becý &_ 2. poeý tw eonverSs.
Puis le 15 novembre 1800, jusq'au Le nouvel hôpital É& été i

le 12 décembre 1891

j j



89o

SA11T-AGUS.INMéqueHypoxH fodater ds Hopitlièes dHypone



7777 ý ý>

90 -

Nouvel 11ôPital de l'Hôtel-Dieu de Qu6bi inauguré en 1892.

Malades traitéLý dýepuis 1689 Augustin, de la Miséiricoimde de ir
à 1877 . .. . . . . 80,767 sus, et dont les pren-kères sont

DepuiEi 1877 au ler janvier nues die Iiioppe. Mes ont comme1901 . . . . . . . 22,208 cé à sýe bien loger, mais selon tait- les a-PPar'cnSs, e1es n'aichèver
Total. 102,975 pas sitôt, faute de fondsý Co

leur maison est située à mIIII
Mères de choeur depuis 16,S39 sur un Platon qui avàlace unà 1901 . . . . . . 272 sur la Râvière Saint-Charles,
SOI converses dýe la même jouissemt d'une as6ez belle vuepériode . . . . . . 90 Les rdigieuse3 HoýýpitaLèrII

16 la Misé-ricorde de Jésus sont e1ý
- trées, et suivent la règle de Sai

Total. 378 Augustin. La Maison mère de lýiýý
pe, existait en France avantRIe1igieu,ýX* -mortes depuis 1639, née 1220 et elle y était cons'282.
comme formant un o régu.

Voici ce que rapporte le R. P. lorsqu"eýýle fut approu par
Charlei dans rg,)n Journal d'un bulle dû PapI6 Alexandre Vil,
voyage en Amérique, en 1720, V-OL 19 juillet 1664. Saint Augustili:,
5, P. 112, sur l'IlÔtel-Dieu, de Qué- digea cette règle en l'ann6e .
bec pour leig religieuoes & Pipa

dont il était le fo, ýý Ur, et
LHôtel-Dieu a deux grandes est encore 'suivie aujou 'hui«Ues, ; l'une pour les hommes et les divei congrégations des

l'autre pour lee femmee. Les lite y sexes qui se glorifient d'avoî
eont bien tenus, les malades bien saint docteur pour père.
servis, et tout Y est commode et Liste des chaplains dee 111HîÔtpýw,
d'une grande propreté. L'église est Dieu, incomaiplète jusqu'à M.
derrière la salle des kinimes, et nea tien
de considérable que le Maître- M. Jean Lesueur, de Saint-Sa
autel, dont le rétable est fort beau. veur, 1639-1641.
Cette maÀson est desII par des R. P. Claude Ménard, S. J., 1
leligieuses -Hospitalières de Saint- 1644.
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Mgr joseph-octave, Priýssrs,
Mgr Jean-François ITUBERT, Chapelnin de Yirôiel-Dieu, 1788.

(kj4x-lain die l'ITâtjpI-D-ieu,ý 1768.

plan des salles, de l'égli»o et de la
M. de Saint-Sauveur, sacristie, à la fin de l'histoire de
li. Albert I)u ýSlIle, 1'1--Iôtel-Dieu.
,ài. Jean ie Bey, 1656-1U76. il se trouve parmi le3 archives de1 rançoüs buimOJ4 chanoine, l'Hôtel-Dieu de Québec Plusic-urs1084-1685. vieux xioctunents inédits coumenantM. Claude Trouve, 1685-169(j. l'histoire du pays ; entre autres, cNeý-M. Etieuue Trouve, 1696-171î. lui qui permet la fondati(Yn dOM. Gotulvin Calverin, 1717-IÎ19. 1'llôted-Dieu en 1639. Ce d0ounientM. Anatole Royer, 1719-1731. porte les signatures de ChaTle6M. Claude Poney, 1731-1761. Huault de Montmagny, gouverneur,
M. Mazhurin, Jacreau, 1761-1764. du 'R. P. Barthélemy Vhwný;, S. J,M. Urbain Boiret, 1764-1768. du R. P. Paul LeJeu-ne, S. J.. et deu3& Thow-as Laurent Bédard, 3fèree St-Igmam. St-Bernard et St.

1782-1784. Bonavýmture, fondatrice6. Nous
M. J. B. BêKt&rd, 114,95-1796. avons lb bonne fortune de dk)nnler
Mgr Plessis, 1788-179- la primeur de ce précieux docu-
M. Jean-François IIuberý 1768- ment

1782. Nous, Charlee Huault de Mont-
M. Antoine IVxlaTdý 1796-18u magny, chevalier de l'ordre de st-
M, Félix Gatien, 1806-1807. Je«n die Jérusalem, lieutermnt PourM. 1_.ouis-joseph Desjardins,1807- S% Majesté en toute l'étendue du

183& fleuve St-Laurent diB la Nouwae-
M, F. X, Germain Rivard-Ijoran- France, certifions à t»us juge aPP8,"-

ger, 1836-1848. tiendift Qýue ke Révérendies MèreS
M- Michel Ikmieux,, 1848-1874. Religieuaes Hospitalièreo de la Vilr
M. Thomas-Eugène Beaulieu, le dé Dieppe Scavoir la Mère Ma-rie

1874-1899. d'e St-IgnaS, gupérieure, la Mène
M. M.J.Filhon, aumônier aetuel, Anne do gt-Bernard et la Mère

IsiR9. Marie dë St-Bonaventure, sont ar-
rabkk Casgrain donne un rivées en ce lieu de Québeq' le P11>
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finies nous menasmes les Rkvié
des Mères Religieu&,es ilospi
res en un corps de logis app
nant à M-essrs. dé la Compagnie
la Nouvelle-France, situé proche
fort St-l»uiis cnÙ leur a ffle
en attendant que leur maîs«U
Hospital soient bâtis et par
Certiffions avoir vu Lettets
dame la Duchesse dpAiguillou
nous t'esmoigne les avoir fý)n46ýe.,
envoyées en ce fais pour je soula
ment des Ma],wdýL-s et la c,ý,nver«
deg pauvres Sauvages, délaissez <abandonnez. Avons

ChaTlee Iluault de MONTMAGNY, contract de la dite Darne, Duch
fait avec les Révérendes mères

2e glOuverneur de la Nouvelleý lqgieu6es Hospitallières 'dé la vi
de Dieppe pour l'Effet susdýit
à Paris par devant les Not'ai
Galdc'ilý et 00usimult en datteMie-r jour d'août de la -préoente an- prý*Uier dAvril mil six celig

Jué'a, mil six cens trente neuf, pour huit. Avons vu et ecmeidéré les,
Y etablix un hospital, ayant 61é tres patentes que Sa majesté
oonduittefi dans une barque gouver- a &nnéps et octroyée<ý trèg, f ànée Dur M. Jacques Vastel, contre- bles mir le mesme ýni,*et dniaître, du navire, &u Captno Bm- mois d'avril mil six cons, ttemM Amiral de la flotte & la

1 neu-f comme les Précédentes euNouvelle-France, après avoir pa8ýý,, leur Ob,-,àiencKý 19elaTons eti out-de ]Dieppe jusques à Tadoussaû dans que diez " p-rW,(Ïenteýs ann6eske navires du Captne Bontemps. Et avons accordié pour les dittes Résitost que nous fumnes certains que rýmdea Mères Religieuses Hospitles révérendes Mères ReliKieuses, Hoý lières quelques terres arec uuunpitallières estoient en la barque Fsus- placement pour commencerdite Et vouloient descendàee à Terre Maison suivant pordn- et cNous envoyâmes une chaloupe les sion de Messrs. Je la Crmpagnieýprendre et aecueillir et all'asmes la Nouvelle-France en datte,ncrus-mêmes lee recevoir au bordde premier de d6cernbre mil sixla rivière accompagne-- des PranLl- trente sep en leur assembléepaux habitants et suivis de la plus- ralle tenue à Parispour m3,fIILýý9rt du FeWe Qui en faisait P«- caueeý. Avons reçu avec coroitre une joye extraordinaire à la- 'ment les dittes, Wý,érendes
'Religieuses iffoepitallières awbruit 8es canons cle notre fort et lers Igmeoe, St-Bernard. et St-BOILàfit cél& tureamenasmes à IlEglise où et ayorie Con&entis vot'bré la sainte, ni ' esw et chant6 le !ýe Présentes. Consentons de

Deuni laudamua fflr reknoteilI' Pouvoir Authorita
I)ieu de leur heumuf" arrivée et di' bIif0ýMt en ce paie & l'a Nouseceurg «ue nous en espérons et Frgnee pour -v. jouir entk .
qwâvüns iwà éprouvé S'a grand rléinement de lT,1ýet des T.OttilýM''omtentement de tous tant &8 Fra]]- sa maje8e djý leur cStiract

Reicois que des SauvlagIm. 1,18O'Prières ga?&e-t. Observer -leurs Rei

àÀ 'A, à à
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IL TES-EUGENE BEAULIEU, M. MAXIME FILION.
19e chapelain, 1874 à 1899. 20o chapelain, 1899, actuel.

Instituts Râligieux et assister leê mond qui les a acoompagnez en la
maladee tant au dit lieu de Quebeq Traversée a Prosent Superieur de la
qWaux autres endroits ou le& Fran- Mission des Reverends PSes & la
cois et Sauvages elas"mbleront, Les GOý ie de Jeeua qui seu.'la ne
avom inis en pesession ýàè trente retrouvent eEcelesiaetiq» n de

de terre qui leur auroieni fais cobame auesi pareiUen=t le Sarperle >eete conSdez et y en avons ajouté Revemnd Paul LeJeune qui a pSe-
autre trente db plus comme auffli Sde le dit Reverund Nrei Barthe,
de l'Fmplaoanient destiné à leur àXnY Vimond en la dite ChaM-e. Ce
IloWitai et Maison consistant en que Avons fait qat lee dits Rave-
oept arpeus et demi de terre ou en- mnâ Pères noue murant de la
ýyirm. Nous réservant de faire bor- vertu et courage des dites Reveren.
ner le tout ouand " :iCius semblera des Meres Religieuses Hoepitnuie.
'bien e8tre. D4ei,,IàTcýns en outre av»ir Tes et de leur chariti envemlee l1ý1
este'Requis Par les dittffl Rêvémil Malades ont avec nous sign'6 la Pr%--

Mères WigkmSq ijoopitalUè- gente faite au fort St-Uuis de
M de faire signer au Présent acte Quebeq ce quinzieme de Septembm
le, Wv&lend Pèm IB&rthelemy Vi- mil s-ix Ome trente neuf.

'î;
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ROTF.TDIE-U DU COEUR AGONISANT DE JESUS DE rEVIS.

L'Hôtel-Dieu de Québec a fourni de J&-usý Il est desservi par
par deux fois des eseims de reli-- 9mstines Hwpital-lèrýes & la Mi,ýé-
gieusee pour de nouvelles fonda- ricorde de jésile. qui ont le berceautiom - lia première fondation fut de leur eougrégation à Dieppej?Hôpitàl'-Général,, fond6 par Me France.

Allie SaintVallier, en octobre 1692, Le monastère de Québec. dédïé au
(1) et la Peoonde fut l'Hôtel-Dieu précieux Sang, - fourni ks sujete,de Lévia, fondé aumi en octobre qW ont fondé celui de Uvit
1*2, c'est-à-dÎre deux siècles, plua Le contrat -de fo,,udation a été si-
tv& Par M. Antoine Gauvreair, gné Je 13 juin 1892. et l'w Irospita-
euré Mtuel, de Saint-Roch de Qué- lières ont été solennellement intl-
ber-. 16W (lerÀs leur nOuveau cloître par. VIDiCi S QUO nous rapporte le Son FrainenS le cardinal E._A.
Gýuide de I£'Vis Pour . l'année 1899, Taschereau, le 3o octobre 1892.jp4. 14. Iffl fondatriffl. au nombre fixVRôtel-Dieu dki, Coeur Agoni- étaient . mère M. philomène Le-

de J&AU& moine de Sainte-Thérèse de Jésus,L'Hôtel-Dieu de Uvi8 a éM im- ,Péi,%Ire ; Mère M Irenriette
.à& en 1892, par M. Pabb6 Antoiffl B,,Ulku du Sacré-0oeur de JésueGýauv-mau, curé die 1kvi8ý et pja06 M. Séraphine, Marcette clagong Je Vocable du Coeur Agonjeaut 1>,6eieu, sang ; Mère ,anora

Shea de Saiufe-Gertrude ; Mère 1
Ujeunesge de Saint-pierre cléles-Nous Î"non, Plus tarà les- tin , soeur Olympe Chouinara dequme de 1'RÔPita1-Gýénérâl. Sainte-Marthe.
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M. rabbé Antoikie GAUVREA-Er,
de 1111ô-tý,1-Dieu de

llmis,, en 1892.

La communauté ee compose au-
ýouTd h1ri de deuze Mèrçý3 de Choeur, IMT
4 SoeuTs converses et 9 po&tulantes.

UHôtel-Dieu A8ouisant'dë Jésus Fon&triS de l'Hôtel-Dieu
kk ikvi$ arétI6 flon& shivant les der-

Caroline
UgSux, par Io Tévérend M An-
toine Ckuvreau, alors mxé de ]Lévis. dames & cette communauté
Mademoiselle Lagneux ebt née à L&- BeD4 il sera soue le contrôle d"é
vie le -17 xnam 1830, fille de Pierre 00m'munaqlt6 qui eera choisie
1aguoux et d'Angélique Guay (tunte IL le curé de la ville de Ikvie
de l'hon. juge F. X. Lemieux), U- l'à cet effet elle lègue les lets
c6&6e à L&ia, le 26 d&,mbre 1891. 202, 203, 204, 205,206,207, 1 208,

pAr son U-stamwnt, réd%,é par 210, aim que les lots 1910 108,
Philippe lIuM,. notaire, do Qué 199, du Cad. du 0. Notye-

be-c, le 2 décembre 1890, ý eue (16- fiiwi que la petite rSlle St-
clam que son intentien a touimm in(Equée au. Cadastre sue&t,
ffl de fondè-r un Upital pour les Mgw à M la curé Gauvreau le
raelack@ su-r la propTiété qWelle or, No 235, sa vie &r=teý ainà
caperait à m mortý et sur celles $4,000.00 q-dil'ia de=éee à la
avoiBinantes, lequel era Fousleecm- Munaut6. EXO a q0core laioo4,

trôle de la eommunauté deg Soeurs sieurs propzi" en valmr, à 1*
de fflôtel-Dieu Québec, et si les munaut6 et elle Jk pluaieM



à d'autres institutions de charité
sastutefüou lier sa. famile
Le. membres de cetite institution

PireBarras et so épouse. M~. Nas.

Coualao est nomméea son Brx4I4f- S

la: I1obatre chapitreon içi, 1er9t3

copie d'unL magnitique reiquaire

Les 1-osptaii4-.e ont dût hérite

dec rceu éô an apro
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CRUCIFIX OUTRAGE A MONTP£AI.4 EN 1742.

La o(>mmunauté Possède encore dessus du Tabernacle di
un autre précieux dépôt ; c'est le auteL
Crucifix outragé à Montréal en Voici l'historique du Crui
1742. Le Christ est en cuivre, de tragé, dû à la plume de fix

IL yke,deux pouces de long ;'il est cloué cisse Faucher de Saint-MauriO,ý,sur une croix de bois peinte en dans ses Clontes et néoits-rouge foncé, de la longueur de 5
pouces sur trois de largeur ; il est
déposé dans un reliquaire avec l'au- ý'L-E CIRUCIFIX OUTRAG]E»
thentique de Mgr de Ponthriant.
Nous reproduisnffl ici l'image de ce Un procès do soroellerie à ilcm
reliquaire que M. le chapelain a réal-, 1742.
eu la bienveilhince de I&L-fflr POrtès culte de la
voir. Ce premier reliquaire est mis l'amouýr du nl"t&ieux, par la
dans un autre plus grand placé au- solitaire de là fù-rêtý nos pèr,8ý
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mais
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les deux iu.qiues rues de la ville ases un miroir au milieu et un p, tt l
i'ai-c.s cu_, et 1eý charmes de àces vre 'dans lequel Flavart iisait. j f

vingt-six ans. vis muetr quelqtxe chose n
thi jour, néanmoins, il lui fallut i--,ý figire brûler, en asne

rengainer~~~~~ se. ais 'idéenan e, ]c cndessr le dossiý-r duhi. yi
sa firtô sauvage. Flavart était soin- avce au.tres pjoudre et 'Yigré7ins

mê d coparatredevant le procu- pi. faire trois hares aývec duchr
reur dhi roi, M. Fouehier. bon.

Uni devu>er eslnre avait~ j t6 -M!adame Robidenu, fuemed
le fringant soldat entre les main, ierreX (oquillard, de LnUu1

de'e au justicier, qui produisait Teuri au soir, étant allée chez o
cotr lui une. chrg entrainant f rýre <Jh1ale Rbid>u~Je vi-,l on

l'plctoide lu tofYture, la tripl1e >i 'doe asn ir
acustin de sortilège, de magie et man nup'rý, d'une table où l

C'stl 30 juin 1742 que Flavart au mileu I l mnauneii

me tcom equ eatti rde Frne.Layant et

& la one relt êtebon à 1reer- Mr le riêM de la crOî,
Ver je laisserai prler les t&noi- pusi i'9l, tosptt O"

pz"tel qu'ils figurent <au db.>- ma~ux de Rir
si4-T* di, répciwe aux in -Françioe Brteei dit laMo-

term-zaein-nq d e Tncqiic-3n e he, onordoeiniei,. Jý4tais r. e-
e" Ciito e Vponr&nseil 0 gie du t&nioine
le- Ii -i t on 1 enternai vi et VOVPut mttre desca -reOu e

ls ýs(uîè vent un oe)ii du viroe qui mec joignit alorsen m nitan

îe #upex. tiwn et quelques. locu- avait d'an leeoiu,,'esa=
tions (lu tempes. j £Bi

Chiarles ,1,'ranço J Favart de J~ lineLGo i aüjý
ooa, ((us. Je u'ac- rien 2xig ,i, 'ti9 hzRbd>



pS1rce4w5s à t'ou
barie!ý, ajoutat
sans voir, laquefl

Lée. Je le Vi8..de
L1iCfix et le, pcorter
Je Il(, Vuis aiffirme



trouve maintenant le crucifix
-Charles Lanoue. Je l'ai renija',,

à Messire Lault, curé do Montr6al;,
qui eý,t venu le chercher chez moi

Le iieutenant-gouverneur donne
ordie d'al'er chercher le erm-ucifiix qul
est rapporté au gre4?,ý. Il Ven-ve

loppe d'un,-. hgnd-ý- de papier, cachb-
té du sceau dF'- seq armes Pt siprliée :
Jacques-Jckseph Guiton de --Uonré-.I,

Chales RobidOu.-T,'AdvoeRt M-.-1ý
nait un couteau à la main, sur le,
lame'duquel. il mit troiw morceaux,
de papier de chaque côté du tai1ý
lant. Il souffla, desisus, puis je jee
vis mâchcr du papier. le moliilllo-,-r
avec de l'eau, le pret9eer &ans
-,qiri Foil, le nqroli,- d'u

ont duré environ une heure.

arc i9selIenriý-EdouArd, Fauchý,-r Ici se terminaient le premier et
die Saint le deuxième interrogatoires, qui 11eý

laiësaient aucun doute dans
lié à 1ýe&umont, le 18 avril 1844, du Conseiller sur la cu1pabilitéMrt le ler avril 1897. pliqua

Flavart. Ils in , ient, -k 12uis
dans cette alaire le cordonnier
noue et Charles Robidou.

en haut, ou sur I'estûluac, ou la D&ireux de démêler la quote.-,-,
laiss(3r Pendre, Ou 1)1'3n Meole la 1 qui appartenait à cý-ham-u
mettre clans leýe poches de son ha- d'eux, de Monrepos rappelait devant

.bit selon qu'il toucherait à l'une u*3 lui Faccusé le 11 juillet, et lui fai-ýait subir un troisième i tebarffl. La,.cajl&on a été pris cilU g Il rrog
j'alloue, fhuLe était celle dout je toire.
me êarvais pour mon fusil, et la Meiý, il avait afFaire à une 'ru(le
poudre appartenait à moil fourni- té
menL Flavurt persitýta à dire que le

lAnoule, Jai vingt cifix appartenait à Lanoue, qui anu
cinq ans, je suis cordonnier & mon été le chercher fÙi-meme et k
métier. J-e connais l'Arvocat depuis avait remils entie - les mains. Sur,,-,
un an, et je le garde pour loger, cette déclaration ý%olenneJ1enaent

cýouçher ou maller quand il veut. rée, un. mândàt de pri,.-e de 11, ý j

J > ai prêté 8ix francs à Robidou était lancé le len&tnain euntre lea

soldat. Je ne sais pas deux inculpés.

allé q rir = ýOUS l-.eý crucifix. Charles Robidou, walgré.sa

out eý.ýot q. il ait entre fiance dans 12a loups

moi et JAdvooat était de l'aider à les cO l1jur&tiOWý avait exSllez#
lui faire connaitre quelle marque flRir.

on avait touchée, suivant comme je Voyant la mauvaifee tournuMq4,eý.,

pdý'"rais ma main, PMnait le prooès, il 'W'Iuit

Monrepos. Où fýe vé la veille, lekeant derrièm-M. Guiton de lui"



ililn ait que lreprendre, à la
fin pour le porter à sa mison.

lavart, enchanté de pouvoir se

jure de plue plwi* que Lanoue fM

oore qu'il s'en alla Ie chercer, et
cela volonItairement et très joyeo-e

men ; Pisles& coqluins, ou-fron l'n aec aue -e oofon-

DE ~~ier du- du& roi.aleyf a
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àà,yant écrit au par devant et d 1,-ý ciergé cathc4ique Wéraut de,
hem . Profanateur dus chose& saurnège. l'ar sou mandement du >

ý% w.;pIeUWre 1742,
W8 monaeîýeur

c'O faitý l'avons condam" à ëexvir e'ontbi-iand Ordonnait une auleu

tie lorçat dans Ike galères dtu roil honorable et une procession de Jý'
de ciinq années. glirsie paroissiale à BOnseeOUýnL,

(;Signé) Guiton de Mourepos. !Jeux an plus tard, le ler MarXý
Fiavart avait dé l'énergie, et, 1, +1, cet évêqup- insitituait la ret1ýf

einquiétaut fort peu de cette sen- du crucifix aut-ra" : elle devait,
vence, en appela au con-seil supé- c"brýa le Premier

rieux de Québec. ýr mars de chaque année» et,
Ce dornier con-firma de nouveau 1804, Mgr PkOsis la remettait i

Oe eavait fait le tribunal de Prcmikar výcndýedi d'ow--tobre,

Montréal, retrandiant toutedois chant à ce jour une indul>gence,
deux ans aux cânq anaéS de galè- nière accolxlýe par un bref du pap«
ne infligées. en date du 28 mars 1802.

De plus, san inséparable Lanoue, Le cruer6x du Srdonnier Laliolke,,
conduit par les archers de la =am- est encore dans le sanctuaire

chaus&ýe,,devait assister Flavart d- 1-lospitalièr,&s de Québee, et au

Beaufort, lors de l'amende houora- bre-pensew, y allant en curni
ble, puis être blâmé en la manière cemme à l'humblm croyant
aocoutumée et payer trois, livres v adoreT scn Christ, les religieu&ý,t-
d'amem& au roi. Robidou ee Pou àe ý'Hôbe1-DiEu racýonteront, sama
tenait toujmam à revoir. serait ad- faire prier, l'hieýtoire du c-racifix
nio-negtA en la chambre dýauýd-ionce, tiragé.

et là. laisserât trois livrps d'aw La communauté WeÊ6Me

iriônee ; quant à Anne Lanoue, Ra d'autres Piï6ýneux objets dont, 1
femmo, grâS à seg dix-sept ans. tniTo de, l'Hôtel-Dieu par
elle était renvoyée hors de causei. Cwkgrain fait mention,

A quelque temps die là, un nerti- cn--ernentg de sçiintsý tableaux
ificat signé en date dîu výmdrcdj. le stptuee. La eloc-le dý, est,
6 oîctohra 1742, par M. Fr. Df)ýine. Même qui et,914- drqrl;t le cjocher 1
eonsweiller. et M. Porlier. prrefflet. de l'incendie d,3 1755.
constafait l'exécution delasentenS.
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premnère TýWdience des Ursulines do Québec, en 1639, sur l'emplaco
ment qu'occupe actuellement léglisle de Notre-Danie des

Victoires à la Baseeville

La premkre chapeIk fut érigée ; " Charles Ruault de Mont-
à la où sc trouveaituée magny, ehevalier de Pordre de
Ik-gii--e botre-ijame des Victaires Saint Jean -de J6rusaý_ý licute-
aujouid'hui, dans une maison de inant pour Sa Majesté, en toute
M. Noël Juchereau, sieur des Cha- l'étendue du fleuve SaintLauient
tolets. Las religieuses n'oocupèrmt de la Nouvelle-France, certifions à
que le bas de cette maison qui était tous, qu7il appartiendra que les ré-
à deux étages, l'étage supérieur ser- Mères religicuéee Ursuli-
vait de niagasin à ia eompegnie de nes, savoir - le Mère Marie Guyart
la Nourvelle-Franm Voici l'Ar-te de de l'Incarnatiou, la Mère Marie de
réception xles pff"niè&e Ursulines Sîmýière de Saint Joseph du
et de Mme de la Peltrie, 1639, tiré couvent de le ville de Tours, ct la
dé lhistoirt de la -vénérable Mèrz- Mêm Céefle Riché de Sainte-Croix,
Marie àz l'Incarnation, pqmniière de la ville de Dieppe, en la com-,a-
supérieure du monastère des Ursu- g-nioq de la très religieuse et très
ânes de Québeý par M. Chapot, dévote dame Madeleine de Chauvi-
d'après Don Claude MaTtin, son fils, gny, veuve de feu de la Peltrie,
religieux Bénédictin ck la cougré- m&"irp Chw-les dé Gruel,, vivant,
gatiou de SaintAâur, Kféc6M en eWvalier seignEmr de la PeItrieý
c&ur de --junteté, à l'abbave de q0rt arrivéf% en OP lieu de Qn6bee,
xArmoutier, la 9 aoùt 1696. vol. 1, rVI Prý1rer dpfAt de la présente an-
P. 441 né--. mil six cent trente-neuf pour
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Arnx-.s de Mnie 'de la Peltrie.

étaient en la barque aus(Ute et vou-
!aient descendre à terroý,, nous en-
voyâmes uno chaloupe pour les
pTendie et accueillir, et a1làmes R. P. BERTHELEMY 'VIMONT
nous-même les reý_,evoir au bord d-C, S. J.
la rivière. accompagné des priuci
paux habitants et -suivi d3 ia niu- plemier supérieur " Ursulines de
part du I>efuple, qui en faisait pa- Québec, 1639
raître une joie ýPxtraordinaire, à ý,a-
quelle nous concourâmes par le
bruit des canons de notre fort, et coliistruit et édifié, Srtifions avoir
lu ariinnàmles à l'é9lisý-, OÙ fut cé- vu leurs lentrels d'oi)édience de
lébrée la "inte messe et chanté le scigneurs ks rév,6rendiâsùnob arch45-
Te Deum LaudamuE!;, pour retne-r- vêques, de Rouen et de Tour% Por-
cier Dînu de ',Pur heureuse arrivée, tant aunple témoignage des vertuE4
et, du grand bien que nous en es, mérites et saintes intentions des
pérons à la gloire de Dieu et. à l'édi- dites révérendes Mère religieuses
geâtion, et l'utilité 0OMMune, corn- Ursulines et de la dite dame de la
zw, d6,ià il est manifesté au grand Peltrie, laquede, inue du zèle de la
oottentement des Français et des gloire de Dieu, xiý.) la conversion

des àmes infidèles, est venue exprée
Les prières failes, nous menù- dans ce pays pour y fonder de &W

...J'mes ks dites révéiendes Mères reli- biens la dite maison et couvent ;
giewee Ursulines et la dame de la et pour ces fins, et causes, nvu
reltrie en un corps de 1ogis appa r- avona reçu avec contentemmut lems
'tenemt à Noël Juch_ýreau, sieur, des dites révérendes Mères da 1'l
Chatelots, et Ees assuciée, ais sur le nation, de Saint Joseph et Ck Sain

ýbord de la rivière Sai-àt-Iýaurent, te-Clroix et la danw de la Peltrie.
au-demous (lu magasin de messieurs Et par ces présentes, 00m8m-

-de la CoMPý8«nLù de la Nouvelle- tous de notre, pouvoir et autorit6
FmnS, qui leur a. ét6 loué des qu'élee s'éablissent en ce PaYs de

ýFrancs, pax.les dits associés au dit la Nouwge-Frarioe. ýour y garder
j1ý»ur " Chatektia, en attendant et obfflrver leurs i-ègle,,3 et institut
qtFe leur ni&Wn et Suvent soit reli ileux et vaquer à éducation
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M. ANTOINE iFATiLx
M. GUILLAUME VIGNAL2e chapelain de& Ursulines Qué-

býe, 1641 4,e chapelain des Ursulines,

des Petites fillez3, tant des Français reiirie, et du zèle que" ontque dee Sauvages ; et pour cet iiistruile ýa jeuaiesse,
'effet, letIr avons départi et distribué (lue sauvage, à la ppét tant tzança,,.

et aux
six arpc-nt8 ou environ, de terre en Les 11101-'uls, Ont avpc rous slgznc6%natux,9 de bois, en l'étendue de la pretsent acte.
ville de QuÔbee ' Et soixante arpenti Fait au fort Saint-l-,ouii,OU environ de terre ami en nature " bec, ce viiigL-huitième (tede bois, situés dan-s la banlieua de t,ý-mbxe mil six cent trent,.,,neuf.la dite ville - pour iodlEs terffl, signé : 0. -a. de Mont
faire défrioh1ý tant y bâtir 1vi=nt, Paul Lejeune,et élever leur dit-, maison et COU- Marie de l'Incarnation, supérieuxvent, que pour scmcýr des graiw, Soeur Cécile de Sainte-exoiy aupour leur entretennemerit. tante, Sc*ur Marie de SaintDéelarous en outre avoir été re- sepl4 Madeleine de Chauvignyquis par les dites révérendes Mères ti-aý Piranbé, secrétaire,"
religiàueýý Ursulàles et la dit,ýj Comme un le
daine de la Peltrie, de faire signer llbocpLicn, les ez "tpllr Ursl.
au présent acte le révérend Père occupèrent trois chambreýs a
BertMemi Vimont, qui ke a ac- sous du magasin de la Com

gnées en la traversée, à pré- des 0Emtý pa892uý]jîeompa a&'1ýoc1és, qui était sur
sent supérieuT de la Misgi»n de la site même - de l'églifye cle NOttf%,ý,Compagnie de J,&sus, qui se%ù se Darne des Victoires, à la 13
retrouve decclésiaptique en ce pays Ville. Ce terrain fut donné à
et pareillement le révérend PW: de Saint-Valier, par le gouve
Paul Lejcune, qui l'a précédé en la De-onville et l'intendant
dite charge. 03 qu'avons fait,- et i en 1686 r y bâtir u
les dits révénmds Pères noué; assu- p(Z Z Ph""Ubitants de la
rant de la VeTtu et courage dee d'- Le terrain étant devenu.

ieýjjs cantes eévérendes Mèffl rAlizi par l'incendie du m29iýýUnulineg -et de la dite damie de la 5 août- 1682. Iks mèiw
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SAINTE-ANGELE DE MERICI
Fondatrice de 1'0,rd" de Sainte-Ursule, en 1535

demeurèrent dans S magasin ju,ý maison de Tou-tys -P elle date du
qu'au 21 novembre 1642, époque ou_ ý8 mars 1639.
ellm pýixent possieseion de leur nou- 4, Mme d£- la Peltrie consacra ses
veau nianastèm à la Haute-VillIc biený et sa per--onne à la bonne
de Québec. oeuvre que le eiel lui avait inspirée

Les Dames Ursulines de Ouéba- pour l'éducation des jeunes filles du
dit M., 0. de Laroche-Héi\-in, dans Canada. D'Alfnçon, où elle demcu-
«Les Servantes de Dieu en Canada, rait, elle se transports. à Paris pour

23. Gett-e fondation est " à Y régler les affaires de sa fonda-
Madeleine de Chauvigny, veuve d-ý tion ; puis à Tours pour y cher-
Gyivel, sieur de la Peltrie, de la cher des religieuses 1:Tniilinpe. Elle



LE CHANOINE S1COLAS
DUBOS

Chapelain des Ursulines, 1699
-- M. TRANCOIS DUTM

Chapelain des Ursulinee de Q-uébecý-,,
en tira fillustre Marie Guyart, dito 1701
de que l'ou a appelte
la îhérw de la 1,xanceý, et la boeur

MArit du bt-J-0oePh. 1)e l', eUe se des vérités de la religion. Il 6t*ýt,
remdit à Dieppe, où elle avait dom-Lé dono, pour les Dames Ursulines uS
PcSdre qu'on iui frétât un nRelr8 ; relique piécieueue, et elles Porit vu,
aLe, y auquit une tr"ième Ursuli- a,ýeù tristesse, tomb'., de vieillemé
ne, et le 4 mai 1639, ùUe s'y embar- le 19 jui, :[850. (1)
qua en compagnie des WigieufiS yae de la petr.il ui Il , av 8*,tIlaspitalièms, comme nO US "vous jaruais désiré être rie eqet qui .a,,&-
dit 1,Jus haut. A leur arrivée à Qué, tait Igite pauvre de si bon coeu .xmenées. dit le oukbe,,, OWS furent pour jésui-Ohrist, aurait v
soeur Judiereau, dans une Petite &-voir deÉ trésors à sa disposition'_,"4,
Muiaon sur le bord de lmu, où elleà pour PromiTer à toutes les Jiati*ib;ý',"ý
étaient très étroi=ent. du Cý,nada les Moyens d'arTjvex,."àý'ý,En 1042, eilee purent habiter leur l'a connaiBsance du vrai Dieu- S'OU
mmastère élevé sur le terrain Mê- zèle la porta MêMe à cu1tiverý
Me qM la communauté OOOuPe a*' terre de se& pzropres maina, pojýZ1-
jgurehui. Dans la forêt voisine du avoir de quoè soulagfr ses pauYr : è&,ý

uven4 la MW MûxL,ý de Illucar-
naum ins-trui9ait lu 3auvaree 1) On dit Pn plui-santant à

et on v*yait encom debPut en 18,50, ÇhA-
Ursulines, Farbre bec, que le vieux frène des Urquiýý

dans r" oe dS lines est mort QRth«f1kueý tàr '-î
11n'que qui rStât de la forêt de jdtSý

fréne vén6able, au que s«n cont in l'ormeje3q. Cétait un re dmrvbl la Minte es-t dà" protestant,.,.ü 1
pied et à l'omb rassemblé, ndant labbé Gagné. chqpekýn amugieww avait pe

trmt&.dmx ans, lee petitee que une petite emix fait
fillffl gauvogee, pour les inotruire boix de, o- f»ne vénéra





Armes ie mère Marie d'O 111noarua-
tion

L"eP(,U'-Lýa 'e wu

obe jeux vÔtir Jeû en-te bu calde-r M. MICIIEL BUISSON
lante, tt pi luitu ueïa vie a WL1êb(ýý
lut uiiu bLute daLtlol"8 dO le, plue Chapelain des Ursulineý, 1707

1,w Urewiiiw vécurent à
-ou enoore ee sorties, furent érigées, en vrais nkoý-lbec un inouaewr'e salis

plouvè par CL'Obor(i nastères par une, buile du P
7: conâtituuon P-LoPrt'ý, et en*ul"e "ou" Paul V. La Mère de Saint&-

pour elles en 1"7la règle (.ýoinpoÈýée fonda la maison de Tours eùtg*ý,
pur le e. JW-ürilv Latiualli" 1620 te 1640, et mourut près
£ý,t état da choses dura jusqu'en Bordeaux en 1(;49. La (3Qngréga
1682, époque à laqu" 'la cOmmu- çJe Paris. à laquelle les Ursu12ý
uauté waltilý à la uengrégatiQu de Quôbw Waffilièremt s 1uý t
deu uluàineo qde Paris. 1682, eut pour fondatrice, en 1

011 sait que l'ordre des TJrJul'Ile-s Mme de Ste-Beuve. Elle fut
fut fo.,dé en 1535, à Bre&oiu, Par risée par birx4et du roi en 16,
saintu AngW de Mericàt née ie 21 érigée en monastére pex bulle.

Y Dorenzo, diocèse de Paul V, en 1612 cesmars 1474, à La, de Garde. Elle sont cloîtrées.Vérone, sur lelut reçue du Tiers-Ordre de sa DamesLes de Qu
Erlingois en 1540 ; uÜ0 mourut 'e avaient ccmPlét6 leuT PremierLée, Elle28 janvier de la mk=O Im] vent en 1642, mais,, le 30
lu .Mîsée par Io Pape Pie VIII, 1650, elles eurent la doulefiv 4*
le 24 de mai 1807- voir détruire entièrement »&rý

L. congrégation de Tours, d'oÙ inSndie, fiéau qui a été si
étaient sorties l'M premières urau, eavoyé parr'Dieu aux
line3 de Québe-C4 appartenait à la du Cana&, pour exercer leur
J'miu, de, 1jrgulines de Bonleaux, Quatorze Soeurs échappée« au
jondée en 16w par la Mère Fran- sutre, furent d'abord
lew d-ý Cazère% dite Mère Sto- l'Hôtel-Dieu, puig elles Ê1lërent,ý
Croix, et par le cardinù de Sour- 21 janview 1651, habiter la

'Bordeaux. 
En de Mmb d1e la Poltrie 

; et

(1isý ardlevêque de et cecagion une convention e
1618, la maison de Bordeaux, eol
cinq autres maisons en étaient £ut faite entre les sup&i«Q1«ý

Aý'
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IL P. MA17RICE IMBAU T ............
NSllet, chawnin à(Vý Ursujinee,

M. JOSEM ]RSCIE-E

Chapelain (les Ursulines, 1755

ment -d'un bon goût." (J«umM hia-
torique, etc.. Du tome M. P. 75, ment. lie gouvernement, avec Pap . .....

é&Ïon in 4to.) probation de Sia Grandeur Mgr de
son eté. un 1ÉLui,ýýur pro- Tloù, coufla aux Ursulines ce nou.

tootant rend hmnmo" a= Ureuli- veau Peneiannat avec c"taium
nef;. lca*11]ýRprM avoir exalté le os- brandm eenaejgnenient &I, 6wee
Twtère héroïque èk-, MMO & l'a P81- nmÎtrqmm

Worie, il ajoute LM fruits de la communauté a foumi clos Oum
ta pr"um fondation gn oonti- jeta Pour trois nouývelles fondaticu -

TiSnt de nos joum par Pexoeuente les Troi&RivièrS, en 1697

6&oati'on qrà eot G"kY=66 aux j«Mes St-jean, en 1882. et Stanstffl& erà
Pei dong le lwwlf>nnat des 1884, dont on parlem par la suite> -

17roulinqnn (Rawk7iTW Pictum oý à part oga la Smmunaut6 a
bué à d"autrS fon&ations,

"Tusn-rîý11ince de Quabee ont la conummaw dee Umulines

l'honneur &m la cha- la NOuvelle-0ý06àLI's était en dé=-
v4le de leur couvent le tombeau c1m dence en 1823, parS que dïx-huit

bmve Marani4 & Montcalm, mSt de Sm Tdigieuem 81&tgýeEt retirém

dm ouitfe (lê blofflures reeffl je 13 à la Havane. à la cesdon de lez

gmwrnbm 1759. La dVn»nillo nffl- Louisiane aux 'Etats-Unis. .11 Yeu:
leBe du héros Pinpmt etre mieux rwa que SM et pour y ranimer

plocée que Aow 'la go la pf6té. PèsWit de SteAngè1eý les Soeurs,

l"F'eoie Normale Tý,va1 fut fon- FUté Borne de Saint-CharlS,

a6e en 1857 poSw ieurpffi per- M&rwijgý îOugie, de Saînt-

Ronnffl qui se ietirent à l'enseigne- Louis Gcâz8«VîOý et MaTie-PýU-



Par Jétablissement dcs deux com.
muriautés de 1639, nous voyous eoin-
ment pères Co--ation de PaY13 Lý0uVIon il, ages, et les
exemple-> lie nous nianquergut pas
dans la suite de cý(,

A cette époque, la wligion
die tDu,44-la untrepri,,yes, et

l'on COMPMriait siqlle peut
servir (le base à un èdiflS et
lui Précimrer un heureux av(ulir.

h(ýureu&,nJent (lit le
R. P. Félix Ma{rtin. q. J.. dont
U:ùrOIES au-ront un autre poidFs que

nôtMs : Grâc1eý IL (ýet espTit, à
colonie dU Canada. et Mon1réfilý
a1ýý! bien (iue Québor, offrit à son
origine quelque cho-se de partieu-
lier, et préoenta un spectacle dont
le monde avait été rarement le t&
moin. On vit S'associer à tous les
travaux dé la ei-viliý-alion et de ra-
po&tolat le coeur seneible et, g6né-
zeux die la femme. A cette époque,

M. HENRI FRS GRAVE DE LA un écrivain moderne (Cretineau-
RIVE Jol.v). MmaMue que la fýemnie était

Chapedain. des Ursulines, 1780 RPPkll6e danA tout, le monde chré.
tien à un A-Mnd apastokit de cha-
ri té * Elle s'y rév6lait la fortune du

Morin, de StEtýienne, partirent Pauvre, la cOnsOlatiOn de l'afflieQuébec pour la Nouvelle-or- et. avec un meux & vierge, elle
1MMS le 13 mai 1823. 3ýgr Dubourg, fivAit un (4-ur de mère pour les or-
évi9que de la Nouwlie-OIéam, em Phelins. Elle adoptait toute, lee
artit fait la demande à mgr 1. 0. douleu-M comme dieu soeurs que le
plemsis, ciel réservait à sa tendresse. Elle

0ette commi- uté contribua aus- disait adieu aux jeuieeneeýS et au,
ii à la fond'ation dès UrsçlineFý de bonheur de l'existence. pour coiisa-
GàlveêtOn (Texas). Mw Odin, danýs mer à tOut ce qui souff-re sur la
ion voyege à Québec en 1849. obtýnt terre 88 ifflueffle ei Ra beQutéý Ellle î
cieux $Oetns, Victoire Whiýe. de vint ".Rnc!ifler C'es uliýzeioThg lointai-

StD---TEýRnne & CF&ntal, et Cathe- nes, inspirer aux jeunes ca-nadïen-
M0 Barbe, de St-Thmm qui Se nes et «ux enfants sauvaRvA la pu-
joignirent à cinqde leuri Soeurs deuT et la Pié'é, eÏ prodiguer aux
dû couvent dé la Nouvelle-Orléans, rnRla&ls W: soinz de la bienfaipance
6tablies à Galveston, en 1846, Tous chrétienne." (Ifènliel du p4exin de
om oegiMM8 sont revenues mour- N.-D. de Banfflýour-% à Montréal.
rir dam leur couvent de Québe,,. P. 8.)
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des Ursulinus do Québec, actuel.

U mite qu'ououpe actuellement le par M. Duehesikaux, lu vingt-et-un
rwnastèru Satiit-Joooph de8 Urs'u- mai mil six cemt soixante-et-geize,
lince de Québec, kur a été donné que ec fiýei G-ousiste de
par M. de Monunagny, gou-mrneur Io Un emplacement situé en la
ûie la NtuwW-Yrance, eu 1639. Il Ililutc, vLlLe de Québec, contenant
est bomé par P36 rum sto-Anuc six ürpc71Aký (le tt-,me sur lesquels est

StýLOUis IQU OranKk5- bàti le-Ur merw,59tère, consistant en
AUe et Ste-Ursule. Le mona.,ýtèrQ une église, pýL1keurs c«rps de logis,
de trouve oüqnplùteinent entouré cours, j-arxiin, aux dites retigieuam
par des rýeidences privées, à IQx- appafrtenant. par acrte, qui leur en a
cepti,(m de l'église et des parloirs iýtCý dunnt'ý par Monsieur le chera-
qS l'on voit sur la rue du Parloir lier do Montmagny, lors gouver-
et le pwisiouriat dos élèves ina i tres- mur dû PaYs, le quatDrzièlw oet>
we de l'Ec(Ae Normale. 1 bre mil six cent trente-neuf, et Ta-

Lors de l'abolition de la Tenure tifié par M. de Lauzoi4 lors aumi
noigneuTiak en 1854, M. Siméon 1 gouverneur de ce pays, par titre &a
LolièvTe, eonunissaire, noinmé pour sixiýMk- Mam, mil six oent cinqu'an-
htire un rappSt Our le flief des te-delLX.
Umulines, loqud est rapporté deng 2o Deux arpe>nts dieterre joignant
le cadastre abrégé des seigneuries los six arpelàta i-ýýevûnt énomOM
du diotrict de Quèbee, voi.. I, No ot même ratification, et fais«ut cle
15. B. C., savoir présent partie ýdie l'enclos du dit

Tes titres originaux du Fief, numastère, aux d1ites mugieuseIS7.
des Ursulines n'o-nt pu être trou- appartenant par donation q1à leUr
Vée appert arun acte de foi et en a été faite pax madame M
hcmmage ffflrni par les religiMX%ý leine de Chevigny, reuve de J1ýM

É. < lurseneg du monf&tère Sain* sieur de la Peltrie, leur f
Joenb en cette ville paseé par-devant Au&uoxt, notaiiqeý
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pese des ljrulin,,,, Quéw, bâtie en 1656 par madame de la
Peltrie, et brûlée en 1686.

Je quinzième octobre, mil six cent zon, le dn joux, sixième maire, Ma
inquante, à Igquelle i!e apparte- oix cent cinquante-deux.

imituàt par actu étioncé à Àu dite 5o Un arpent de terTe joignant
donation, le tout ratitié par le dit le dit monastère, attenant des deux
sieur de Lauzoli, It tvaptième mOr'4 arpents ci-devant énoncés, sur le-
mil six ceut amuquante-deux. que! y a plusieurs Misons s'ppar.

8o Une perche de wrre de lon- tenant à deux Partie2liers par OM.
guew, tout autour ào l'encloa du cessions faitee par le2§« dites refi.
dit monastère, à !a rMerve de deux gieuses, auxquelles le dit arnibnt de
perel» de longueur appaxtenant tprie appartâent, -pax donation qui
aux dites religieum par titre qui leur en a été faite par le sieur Vi-'
kym en à " dowié pax le &Ïeur gml-prétm leur ehiký in, pama
DgiUebout, lm gýouvwmirr du dit par-devant Audiouart, notaiM Jý
pey% du dixième eepbembreý =U viiigt-de=ième août mil six cent
six Snt c4fflu«t*,-un. ratilié par le cinquente-tuit, approuvé par Mm-
Skur de Lauzo.11, le dit jour, six skurDuboia D'Avaugour, lore gou.
Mers, mil six omt cinquante-deux. verncur du pays, le sixième juin;

4o Un demi aiTpeUt de terre situé mil six six cent soixante-devi, av,ý,
au-devant e attenant au dit mo- quel sýeur Vignal , appartenait
nastère aux dites relig*eiume, ap- par titr&3 énonk4, à lý dite donation,
partemant Par titre de concession tcu'ea les chtee term bornées JýLn
'qui !eùr en a été dionnk par le sieur les Pères Jéouites. de Fautre
IhLfilebout, le dit jour, dixième ýëp- la rue Stýrmig. dite la GraÈde.

t«MbrIeý mil six cent cinquante-et- Allée en parrt»e et ka terrm &à.
-dfié par le dit sieur dé Lau- emqldéewents de la fabrique, du
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s'acquittent t(ýus jks uns en £aveur
de Sa Maj4sté, et à 1, chu rge dedonner un aveu et dé,,,,>mbremellt
dý-s dits liý'ux de vine ans ex, vingt

aux Offick-rs d',
résýdùnt.,3 à sa majesté,

Je, SoU&4ýiýéý

sairOs en vertu & Ilgete
Clic 1854, auquel a été assigné le Fief
des UM1Aine--ý, dàus 1, ýJistriOt dýe
Québec, afin d'en faim Ie ,d8sjxeý
certifié poir les présente, que jiai
-flit le Prê6ent cadastre du dit Fief,

)a loi, ot que ce
Mèze Jmnne Godefroy de Saint dé déem-

Frangois-Xavier, ancienne supé., bre de l'année rail huit cent cir:
lieum des Ursulines. Née aux quanteýl)euf, le 'It Cdnstjra (étantreeté déposé penden Pospacs deTrois-Rivières. le il avril 644 t
fille (le Jfen-Baptiste Godfroy ;,ý temps voUIU Pax la loi, je Iýai dosfinalement.Linctot et dý_- marie Lencpf du Je oertifie & plue
Hérisson ; profession aux ljrsu- que J a, conwta-lé quo la valeur totale àà dit FiefUnes em 1669, dkéý]ëe le 28 juin

e e9t-à-dire, de tous i& biem,
aroite 1-acratif& qu' 1 et

ee seigmeures.
ses tiù (lit Jief M-sèdent
tell,,. e nonte serw&Ître det3 hautes oeuvres, de Jean rime deOent cinquante-sept rnijk,làeUlare et de swur L>Laruer, eu uu- ,
&Ilar& et trentie-cinq centin centst4iu Partie, d'un bout, lýempxacen1St me Uitý savoir

e Jacquw de Lalor et celui (le la
jj&nbB veu-,re du fileur I)upioa&ia, et Va!eur dles cens et ren_
d'autre u0ut, lt6 terits du fileur Du- tes . . . . . .. 1,465 92
Pont -einguet: dans lfflque" bor- Valeur &-,g lots, et venWe. 15,834 43nee, est aussi décla.M un peut ew, Valeur de la Partie du
pUcement situé au-devant du ât Fief Don wne&lýe. 40,000 ()0mor4swr,-, oontàn.Rnt six toiom de
Mr9eurý sur quatre to" de Ion $571300 35gueur, acquis par les dites re4gieu- Daté ce 23 décembre 1859.
ses de 11obeft Oannon, par oontrat

S. LELIEVRE,n P&W par-devant nSls notaire, le
dix-huitième geptegabre, mil six ComniWaire.
Snt cinquonte-fainq. par lesquedeb Les batinient» qui cSnpoSnt le

ci-devant datées, et qui molimtère St-joseph des UnmUffl
nous ont été présentâm. Les dites de Québec portent chacun un nomt6rres scnt en fiww, alleu et main particuherý savoir
niorte au pouveir de baiMer lm dits 'eaint-Autufftin. corps Prineipalen fielà, cens et qxnte% lods érigé en 1"2 ; brûlé en 1650 ; re-
et ventes, àùisi]Dýes et amendes, @ans bâti sur les mêmes fondations, 130

d'tee'r-eâàïë&" "exit te- x 36, le 3e étage en 1882.
M&VRDee& autres Notre-Dame à Grâce bâti en

9" les ametiom (basquelles euef; 18K 120 X 50.
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Suinte-Angèle; en 1836, 100 x 40.
Marie de 1'liimrnatio-n, à 44 éta-

ges, les autres batimients n'eu Wont
que trois. Il y a 124 pieds & passa-
90 ; -total : 1324 pi«Is. .............

Leti rêvérerxies Danies Ursulines
de Québec ont publié une &Iition
f rançaise en 4 volumr_ýq j n-8, de 1639
à 1877, des annales de la commu . . .....
iinuté depuis 14 fondation, en 1639,
et deux éditions arwlaises, dont la
première en trois parties juequ'en
1875, et. la secoti& en mi seul v
me in-S, en 1897, (illustrée-) ClS
armalce sent trè.3 uti" et indispen-
sables à n'os historiens pour
tre notre playls. MaÎ8, il y manque un
tableau chronologique des noniq dS
-re]igieu,ýffl depuis la fondation jus-
qu'à nos jours. donnant le lieu etla
da'e (lé naimaum le nom du père
et, & la mère dés ýreligieuffl?>. Ce ta-

PkN-ý-rwWe Mère Faiiina Nault de bleau ,erait (ln gTaiid secoure aux
&ailit J(»oph. iimitTew gén6ralc- perconnk-s qui écrivent Phiotoire de

U>rsiÀiiiýes. FiXýe de leiir Pkvmié7,se ý,t pour (xAles qui con-
f(M le DT Jeuu-Z(Tiliri" NRUIt sultent le dictiO'nnaire G, M T&n-
et (V feue dame Caro4ine Duret, gua.ç,. danq le but dc e(>nnaîtlýe 1
de Québec. aneêtres, car il faut remarquer que

plusieurs mlîgieuses portent le miý-
rm nom de fille que no3 grandes

Saint-j(*eph - bâti en 1858, 1w mère@ ont po"é ; ce qui éviterait
X 56. de la conlusion, j'-en connais quel.

sainte-Famille, 1686 ; 110viciat, que chose- (k'tte reut,9Tque Peut Sap(-
bâti 011 1712, 210 X 30. pliquer à0loutes les ommuullal»tM.

Saint-Thomas, bâti en 1860, 63 d'hOmn»e$ etde£euM1eý5 du- Cwlado-
42. L'histoiTe de la vie de la v-énéra-
Marie de lUncarnation, bâti en ble Mère Marie de l'Incarnation,

1874, 63 x 42. écrite par son file Don Ckude Marý
Extema% sur le site de la maison tin, bénédictin, a été publiée à Pu-

cle Mme de la 1",-Ltrie, bâti en ris en 1677. IL Pabbé Pjwnlonci
1643, rebâti et agrandi en 1836, Caogmin a aumsi publié la vie %lb la
66 X 38. mère Marie de l'Incan-,Lation, qui en

L'égliee commencée en 1717, 100 est rendu à la 3iènle é&tiIM4 ainsi
140 ; (iemolie en juillet 1WI,, et r%_ que M. Fabbé Richaudeau, aUM&
bâtie à la même rAace. nierdes Ursulines de Bloisen 18m

U ChSur des Religieuees, démoý M- Riebaudeau a aussi publié lm
li et rebâti en 1901, 10r) X 38. kttrffl & Marie de l'Incarnati<g4

en deux Velunies in-S. la
Sainte-Ursule, bâti en 1656 ; Première

bMé en 1886, et rebâti en 1886-SS, édition de ces lettres a été publi6*
et d&noli et rebâti en 1873 ; le par- à Paris, en 1681, en un volume in-S.
loir bêti en 1716 et rebâti en 1869. Une lettre d'approbation ab Mgr



Couvent âes Ursulines de Toura, (France).

làral, envoyée à Parie, en 16"7, pour exciter les âmxý8 religieUsffl, à
ÇMÙ devait être mise dans la pret- Darvenir à la sainteté de leur voý
Mike édition die la -vi6 de la vénéra- cation, et tous les fidèles à une w-
ble Mère Merie de lIncarnation. lide vertu. Noua tený à b&"cý

.Par son fils Don Claudë Mar- tion particulière la connais nce
tâ% arriva trop tard pour être mise qu'il a plu à Dieu nous en donner,
en tête 4u volume, cette lettre pa- l'ayant ai>,.Iirýiise à notre conduite
Mt dam 1.8 seconde édqtion publiée pastorale : et le témoignage que
à P&rigý, en 1892, par AL PaW 1,6on nous en Pouvons r6ndro Ogt qu'elle
Ohapot ebmioine hoýnoraire d"Ae-,à- était ornée de toutes les vertus dans
se4 aumônior du monastère de Ste- un dègré très éminent surtout eun
]Unule, de Nice. Nous avons eru don d'oraison ci Wairée et d'une
quW]e tr»uverait ici natureikýme-nt union, à Dieu si parfaite, qu'ello
sa Dkýw_ conservait ea préeenee parmi kg

difFérentea ceempations où s'a voca-
APPROBATION tion l'engageait et au milieu de

lembarras des affair% 1,Eýs plus dqf.
Monnêe P&T mgr & montmorency- ficiks et les Plu8 distrayanteis. Elle

Pr"nàer évêquO & QuéW était tellement morte à elleuiýêtw,
au liwe de Don (J'laude -Martin, et JéýusýChist la pos" it t'i ploi-
WiL Moment dé sa uublication nernent, que l'on peut esslir4ment

Nous avoue lu avec admiration dire d'elle ecranie de l'Apôtre. «ü1ejý
h vie de la vénérable Mère Marie je ne i,,it pas. ireig jýsus-chrLst
de Plumrnation, reLigîeuea ursu- en "jleý et qUelle ne vivait et n'a-
b»1!ý OÙ,, nün seulement nous n'a- gi,,Mit que ffl jésue-ohrist.
0" rife vu qýtje

-r soit Snforme Dieu, Payant choisie pour don.
la religion ique. apoetoli- Ber comnimoernent à llétablï&-emnt

'4W et W=iZie ; mais nom y avons des Urvulines au Cana&. lui avait
liéw»iq" de &M puimute motifs donné la plénitude de ilesprit le

ï e'A
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Sceau des UmlinS -de
Mère OýyMPB Gagnon de Sainte-

Marie du Canne], Soeur de la À
révérende Mère Sainte Anteinert-
té- supérieure actueUe des Ursu- vle en tireront un graM im

comrâe nous savons que uxUnes dk,ý Qu6bee. ont eu le bonheur de conveim
RveýO elle et & voir l'exemple dû,.ý.

"n inobtut. C'était Ume parfaite ses vertus en ont été parfaitement
"PéTiOw% une excellente maîtres-
se dea novices ; eue était caPabJýq Donné à Québec, le doutièm
de tous lee eniplois de la M' jour de novembm mil six omt

4noý' soixante et ttNx-eeptSe vie, commune à l'extérieur, mais
trèg régulière et auimée <Yun inté. FMNOOIS,rieur tout divin, était une règle vi.
vante à toute sa conununauté. son Evêque de Québee.le

zèle Pour le à;alut des âmes et eur- La Vénérable Mère Marie G
tout pour la conversion deo_8auva- de IInog-ýuationý née le 28
ffl était ei grand -et si &tendu, qu'il 1599, ffllo de Florent Guyart et da l:semblait un'elle lee portait toug en Je-awie Mid*let, mdarik en 1618 à
son coeur. et nom ne doutons point M. Martin de Tours. devenue veuvequ41e n'ait benucoup contribué p.,ir en 162o. première supérieuft du
fikle prièree à obtenir de Dieu les Tirsulînes dio qcUébee en .b6nl&dietions qu'il a répandues sur morte à Québec le 30 avril 1672. 'ellecette Eglise nailssante. -1ý& Révérende Mèrý,, 'Annaliste les,

C'est le témOignagle que nous Ursulineo a eu la bienveillance de,
avona cm devoir rendre à la vertu ine &un-er 1, liete, den Aumôniem
et au mérite de cette gTande Sr- de la Communauté demi» la foTtý,
vante de Dieu et l'approbation que dation jtmqn'à aujourd'hui av" le'
nom dMnOMO VOlOntiers. dans la nombre des religieuaes pouz la
c*anS que ce= qui liront cett'A me période

eà

le,

le , ý,e,
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4
birippe Desjardins, V. G., or-

dmné le 19 octobre1777,arrivé au
Canada le 3 mars 1793: ; inission-
usire, oette même, année, à Niaga- M. Jean-Demis Daui,(% ebapelain

en 1802, chapeW. " Lrl-..U- des Umulinm de Québec, 1815-

lines de Québec ; Vieaire Général 1832 ; ordonné à Paris le 21 ma"

de P&rieý aeï il ec;t décédé le 21 1790, devenu aveugle, il se retire

oetobre 1 S3-3. à FAncienne Lorette, où il =m-
rut le 16 novenibre 1852.

de Choeur 1639-1901. 282
Cenvel.9oe 1015 Mère Flevie Gagnon. dè Ste-An-

]Postulantes tu novices 15
toinettc, 1896, oupérieure actuelle.

Mère Fm= Nault de st-JSqý4
Total. 392 Maîtresse Générale actuelle.

afére de Choeur, actuelles. 61 LISTE DES AUXONLERS
ïÊâ" Igoews c-anversea

1639.-IEL P. BortlWémii Vini=t
A 1901ýýSUPERIEUIMS DE IS39 1641.-M. l'abbé Antoine Faulx.

Adelaïde riante dý st-Ga- l'abbé Réné charlt>Îer.
1838-1842 -1854 1648.-M. IlabW Gui'llau=e Vi

'l-18(e ; 1866 à 1872. gnal.
Xère. Isabella MeDone,11 de St- .1658.-RP. PP. J"ites.

180-18U ; 1854-1857 1660.-M. l'abbé Philippe Pèk-rin.
IW à 1866. 16614-IL P. Jérôme L«Ilenian4

]&èm Adèle Cimon de Stl-Marie, S. J.
2 à 1875. 1673.-P P. T'hierry Beachefer,

GWrgians Van Felson de S. J.
1875-1878 ; 1884-1890. 1689.-e P. CL Michel Germain,

Xère izabeth Time de Ste-Ca- 8. J.
ne, 1878 à 1884. 1699.à-M. l'abbé 'LCcholae Dubos,

)rare Georciana Létourneau de chanoine.
dé FAMMption. 1890 à 1896. 1701,1W. Fabbé Françoie ][)uprd..
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............

('lauvrSu, V. G., cha.
Pleinia, des Ursulineq de Québeo
2832, né à QIIèý le 13 mai 1799,

de louis (iauvreau et Marie
Vincent ; ordonné le M Thomas. Mog-uire, V. G.,3 octobre iRin des Umulinèe,1824 ; mnrt Ru "14re St-e-Anne

9 juin 1882. (Oneq de 3LOau' 1832 à 1854. --Né àe
VrMu. euré, d;O st-Roch. le 9 mai 1776 ; fils &-àrohn

guire et de Marguerilý,. Swite
OrdOnné le Il RoÛt 1799.

1707.-M. l'abbé M. Buisson à Qllébec ; 1832, qhapý4ain âmq-
1718-R. P. Léonard Martin*,S.J. Ursulims, mort 1-6 lt juillet 18W,""
1715.-R. P. Pierze J(ýq.

Chasse, S. J.
1736.-R, P. Maurie Imbault, 1802.-ý-M. l'abb6 Antoine l'tu,Récollet glois.
1740.-li S. P i. Jean Bte de ýt. pé, 1804.-M. l'abbé jean

Daulé.
1741.-M. l'abbé Réné Jean de la 1832.-M. lýabb6 Thomas

Villangevin
1747-M- l'abbé Benjamin D. de 1832.-M. labbé Célestin

Villars. vreau (Suppléant).
1755.-M. J'abbé joseph Refinhe. 1854.-X
I -RR. PP. Jéguit'm. l'abbé George

P. Pierre Lue & Jaunay, 188S.-M. J'abbé GergeS. J. 1889.-M. l'abbé Louis La
1776.-Messieurg du Séminaire. Paradis.
1780,3f. l'abw lienri Frs. GTa- 1894.-M. l'abbé lÀo,,l S t Go*vé & la ]Rive, V. G. ge Lindsay.
18M.-M. lý abM La. Philippe 1900.-M. l'abbé Char)ýs

Desjarding, V. G. Gagné. ......
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gglise Cie& Ursujines de Québoc en construction, vue prise 10 21
novem bre lffl.

'Voiei ce que M. le chevalier C vdJû-Fraut-eý fen posa la premiène
,IL' BOU"u ôcrit dans le "Soleil' pierre le 25 mai 1656.
du 1 9%>tembre 1901, mT le dômoý- En 1667, Monsieur le Marquie ào
ikim et reconstruction dé la nou- Tracy fit ai outer à l'église
YeXe église des UrsulinS - sulines, à ses PrOPreÊý frais, une

la première église (hi monna- chapello dédike à SteAmne. Lui-
'té" am -uraghuffl die Quèbeý,- dite ý àrne eli çosa la prem7em p1grre

,Jglioei de xù&Me de la Peltrie, fut sous la bénékliction de MonseignSr
e«mmoneée en 1656. Monsieur de de Laval.
jýêuz"cn, alors gmverneur de la Ncou- Oeý église fut so&mneUenfflt
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0. E. Rouleau, préidaat des Zouaves ponatifcaux duCad
å o~hevalier de l'O*re de Saint-ereguire le Grand, en 1901 p

SaLinted1 Mon X]E.

inaugurée le 17 août 1667 par Mon- VocDeqonu9lssd
aeignur de Laval ue u dtruite ulsdmoatrsr
par l'iSn& de 1686.égie

Ua seco églisi du moa*te Cetl i a 05.Mn
des Ursune&n de Québec, -ommie-1) u a
eeé en 1720, ne fat. termînée quen peir gied
1722. Monseigneur de SaintVallierPoépeM.d j"M
«n et la dédiaSe la TøOi de la fêtedelConietaie e

de F Ammnaption de lennée 1722. mn-I aatqenoi
SCette seconde éise is démoileat &myn, ,cn

au printemps de 19premièe égaplse deat-kjO,
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zi-

iw ici1 na

e fl, intérieur régXse des Ur--ulines de Québeq- démolie en 1901.
YIý

404 lieu plis tard dam cette église ; jours. L'églioe, diqent les Annaim
pon ne >ut, douter, quýiJ n'en P. 20, fut bénite le 6 janvier

"iÏït îait aucuw mention, que l'on et le kmdemain la première
ýýiILùt au choeur des religieu- célébrée par le rév. Père de Qwn,

en.. plâme temps (Won édifiait jésuite et supérieur des Ifissionis du
Canada. Juqqilà Parrivée de 11,Dn-

Dame de la Pedtrie, toujours seigneur de Lave en oette même
keme, fit un &M en- ceýbe eomý année 1659, moins les deux &rniè-.Ors, dix maike fréxiýîý(10,000), Tffl annéee, les monastères furent

ý=Wdgrabk pow ces tença soumis à la direotion des Jôeuites,
q 6quilmuà,$Àt paut-être'à ein- coniuie chefs " Mission& Pendantui

=Me (50,OW) frames de nos les &ux années mentionnées, l'abbé

14



M. Ueo- Louis Lemoiiie, chapelain j t)-

Uràulines die Québec lS54ý-

18M, lié à Québec k il août 1816,
fils de Benjarnoin Lmwùie et de M. George McCrea, chapékin deý
Julie Mell'hexsi,>ii ; ordonné le 16 Vrsuline-3 de Québec, 1888-1
=ar8 ls3q ; vicaire aux Troi- Né le 12 mai 1850, à St- ixtèýýlUvièn%. 1842, curé de Beau- de Somew-et, ffls & Geo e
port ; 1848, missionnaire de La- Crea et de Euphroine
val, ValSxtier et du Lac Beau- ordonné le 24 féyrier 1878
port ; 1851, cur,ý des Ecureuils caire au faubourg StJ n
1854, obapelaiii deý Ursulirues de chapelain des Ursulines
Quhbm d&_ý&dý le 22 jan!vier 1890. actuel de St-Oasimir.

de Cayl= (quelques auteurs écri- teur du rez_,dýBý " . Le.
font de QuéLus), les gouverna tA ffl se poumuivirent avec aOU,ýiqualité de Grand-Vieaire de l'Ar- 1ts annéw 8uivaute,3, et les b&
chtwêque de Rouffl, qui, sur une nients pureut être bénits la
faible apparence de droit, S'attri- de l'As&omption de J'année 17
bua la juriediction sur Ss paYs. Cependant ils sorvirent pcw &

Xaàs, demandûra-t-on avOc em- parce qu'ils ne fuirent paraeh
Pre8sement, où 6tait située ceftte que pour la fête ýe saint joaeph',
église ? où ce choeur de Teligieu- l'année suivuËt% époque où

i y faim régudiècette égliffl, bint lu MOiýè a tous - long offices.
sud, s'élevait à Pendroit OÙ se t=- 1,es Annodes mentionmènt (p,
ve aujourdhui le parloir du mclnOÀI- qu' avoir commencé, le
tère. La nef, la partio destinée au ment clos parloiis, et ceux de il
publie, occupait une pS4ie des TUMS se et du choeur sur une tTop
1)onnaccma et du ParlOir. &--helle, on fut eontraint de

ding les mêmes années 1716 à trèg grand frais, bl.-atu&ý
et 1717 qu'on jeta 1ým fondations de vail, et de changer toue les
OM.te église et de ce choeur. Mais la mais Poeil du connaiffleur voit
IfèrA des, Anges n'en vit qu'une combien peu de succès pour 1%rt
partie des Murs s'élever à la han- même pour la commcdit&

'à
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1894-1900. 'Nô le 1er niai 1849,
fil, de Williamn Lind:say, greffier
dei' Assoeuliêe liégi8ýli:vi ; ordon-

nl«20 féývrier 1875 ;pr<feiseur
au ~lgedeI Lévis 1894. dia-

pel1ain d&,, UrsuIlines 1900, ins-

des Ursulines de Q(bc
-1894 ; nié le 28 février 1859,
de Louis-Laurent~ Pearadis etiUIery-Jane Eagan ; ordnn
juin 1882 ;vicaire à Stjo-

ýuébec ; 1889, caein de,
,it1 de 'Marine ;1889, cha-
n die Ursuline c uré age-

deLotbimir.

M. Charles-Edouarc4 Gragné, chape-
lain des Ursulines de Québcý, né
à St-Isidore, le 12 octobre 1856,
fils d'Âlexia (Gagné et d'Esthe.r
J3ikdeau ; ordonné le 7 juin
1884 ; vicaire à st-Vitai ci"
L*iiptoii rnênme année à Des-
ehenihanit ;1888, profeeur au
ollège Sainte-Anne ; 1891, eh&-
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MONASTÈRE DES DA-MES URISULINES DES
TROIS-RIVIÈRES,4

Fondé en 16'J7, par Mgr de Saint-Vallier et le Ursulines de Qucbc.

'oic1 cl que nowe b13ons dwans dêbarqwzu.it &eS i n l' s
stoire de Ursuline d'e Tta!sw vygeti. La garujeon, la ruilitxe,

ièrSoe cl. Iar. p. 9, fflr la fon- forru6eâeno ligne,~ donnaiieiit à c
on de leur mnsèegroupe unil acjmt imartial. ]A ptt

olonie d'Trsulines put d'ono seC'éai un bllefêû purtâcroire un moment dlas iun emsnpii
tO- vile de.ý Trrits4<11. s plutôt qu11"pn une ViIl!w quirl-

ui, par un radieux matin d'un zuft, lecs paoifiquatrau-u dos fidîý-
prmiei, joursd'cv~e le bri- leý (,aluleS dje Ifajriû (f< leauu

tin de M. de 11aaxksay, gouver- týioni, elles qui. aie~~aei
r de li Nille, entra fiýl&exnet à l'omnbre &iu frène dcN l1:I~',
s lo port, ayai v clêpIo LM ieit inajor dul gouvcinewr,

pailn flottýanIt.. Les çanoln, l révérend Pèrq, F1listre,sýupéirieiir
nfresles s yeue s (J- L dka , E jIp PP. Réolt.1,

wsqoeter-ie, èVoijllxý leS &o ~rs dbc~qeqe-n e
mnAour, avaient ulis djî,_ l'aurore prineipaix citoyeni ct. lours dlane,
oQPulation sur pe.Cette foulle mültés sue d,' esquifs. :llôirent sa-

mi~e epe&e odtla hzkr le_,k.sa s , et rvillrent bien-
ýe, attendeait avec impa)itience e lUrnin ont le ompagnie.

deIuIi que lit baùrqncli de M. Lwo
l1te avait c)nditi les ouvrie-rs qui

vemetcfnstriir(ý le pmirfort
aux Trii-Rivièrie4. le sucsait,

eoNn6les trlWviau\ de nosz hardi,
piuir, et, aprèsz un

d~xiteno, 1 modstevilleý des

-obr de citoyens itig;,d
valeouleux gIrr1ri .s 1innte

la'tep n6esit de px"urer

radre&uiýent dansý ceý but au dignew et
vénéré pr4lat alors chargo, du On-

Rgr e SINT-ALLER, nada. Mos ir d], Sint-Vallier
nie voulant cé(dçer à' pe -. n Onlatu 'sUrsuline, des Trois- d'roi, da foiidatenir, g sux

Rivières, Ursulines (le s vileic ole et
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eu. géniércuretmnt à do)ter
ýw le futur- établiss-emnent, des

àI~ saint évêque fit uin vO»YRe eni
rcpe, dan l buit.Jtérs
ami.e de la vicille Fronce à la
velle fondaition. qu'il mi&litait.

i le mois dxtbe1604, le préblat
it .drséune circulaire alu eler-
le prve en Ffm (o a&uo t

muliifs qui rexigeaiont. Il le
lit çI'itpex'dr les bén&,lictioxa dul

sur Fmoirlpi2e qu'il avait enýI

Ce 11e fut (Iue le9 ipebr
7après trois anis d'aibsence, que

vénéré p)rélat revint au milieuI

~uéb, Mg duSaînti-Vallier Te-
les *~oan onsent%1Aés avec

U'rsulin<- de cteVille. au sujet
ae mnaisuln do leur ordre ;Il

La-ivires; L( 10 septenibx'e, il
trait-er celte1 affaire aivec la eK-Xfr
naut4, o)ffrant dka~e six cents,

4es du rente ann<'le our l'en-
iesi du dix lits a 1lhô)pital ;. il
posait dJe fa'r lu-t neyiî
on <le, Li plus bc-lle xnadson qu'il
uit alor.% aux Troisd1iviZèx-. Si-
3 au bord dlu grandýi fleuve et e-

KVde jarnlls, o-tle maison, biâ-
Pour servir (le rés;idence, au gon-
rieur. offrait lespet le pLu
56ble ;, l évs pourraient y

ivr de la vue du Saint-1Laurnit

tadsque « la brise c-troe-
be y vivendrait rlfraîciir jour-

enknt lp front d-oulc uneux (les
mimaIlad&s
La ouzfnmatt d e, Quélxr

nt élu prAur su*éi<-ire du nýou-
acuetla Mère lêirie Drov>,et

1. . LUC IÀsns éat,

ves.Il futi julgé néces(:sa1re que la
supérieure du mW redc Québec,
aca gne(t- soeumirs i és à
la foindation dki. Trois-Rivières, fi.~
14 voyage po)ur v»t.rla maison,
avant de pxLzr Le contlrat d',aequi-
sitin ; 31, &u Eamsay &ý'oglrit à leur

servir oedu1er ]eA! octobre,
lesz futures as~~e

ehapèlain du nstère de Qiu6beC,
ils atteigniren lesý Trois,-Rivière.s le
jeudi, le 10 dlu mîne mois ; il é,t-ait
six heýures du miatin. Après; avoir as-
sisýté au saint sarilc e la mse
M. le gouverneur dc con~y uf-
d-uisit les Uisulines à îýd-iw
les dame e <t de lat Ville
s 1esnpresserent d'a Rer rendre à nos,

wms fondatrices- Iký de1voirsý que la
joie dje leur arrivée autoris4ait beau-
coup plus encoore que les exigeneces

Ramiay, Ioujoursa prév-e-
iéreux. faisiint valoir n
Itif de roniducteur etm
voulvIt keen encore pour-
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taii cteldes U'rsulinesF des

I retour (kM. de

MàeMai des
Splutôit à Qtl6bec,
fallier 9? relidiît au
paer le vonitrait
(et acte, MNgr JDo

nue dP3 France, la jc)uiýssaxie
leurs ýrentes výgércs, et à au
aux prMofe canadien.nes, une
sioxi annwuelle die ce(nt livrcs, i
liiigr, habits, livn3s, meubles,

MonIseigneýur eut exic*re le géý
qité d'inisister sur s-on droit dû
dateur, pour meubler la salle

0ae.Tcut 6tam:t aincpi r6gl
23 Oet4Obre fut fLbc*S poYur &

&c, trois mlbgieuses eo e
aller treJondre et qe1iStor les

premkesfondtries.Voie'i
w>Ins : Mýýre e a
Amuot de Iii ýoiicvption. mre_

lie Drousen] (le St-Miehei e
MfrieToui-e de Lanaid:ro (le
Cathei.

" Nos Mères, en arrivanit à 1
W(kenoe, dii gownIeu:r fi
frainpéff dui (ln spc e
lieux. En effet, on tro-,verait 1
eilemneut uni ste plus; bimrgmni
vert que celui dû Ploetonl. C'esct
Petita colline Située :sur le born
grand fleuye.

" D'après de bions dccoun
ces~t à et endroit queý M. de L,

ýr aux
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lui1

Monastère de

ýastèrc des
-»Ut fondé pD;r

iRoberval, fondé en 1882

tourneau ; Soe-ur St-A1exaridre, il6s

St-4oacdim etaSlt-Vinoelnt.
Cette C"=iinautý, a 44 bineu

l>'couvyet et la peýrtx. do sept ro-
ligx~qui ont péri dwm les

Garnce11i,

iébe ; -Mère
Anne. iativE
le Calheriiie

sup6-
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" i
n f n

I~IIE1

lu Monastère des Ursulines de Roberval, 6 janvier 1897

STD

I
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1/ M~~. JOSEPHILZTE

DOMINIQUE RZACIN-,E, RoberVal.

eur desý Ursuline (le Roýbe-rval

Dicminique Raciine, premier
C hiouiim, est xié à St-

4la Jeune Luyreto, le 24
1828, fils de Mielhel Racine

OuiFý Pè6ji ; ordoxm6é àQuê
24 Eeptembim 1853 ; vicair<e
bec ; 1868, curé de Saint-

1859, & 8k-P.riee do la
ý-du:-Ioup ; 1862, vicaire f>-

er4 de Chic<outirmi ; nom-i
,uier évêque &3 Chicoutimi-i,
nai 1878, sacré dansz 1.1 Basi-
hk Qnuébec le 4 ecût suivnt

e vceeau ; d41.i à Chxi- MAtRQUIS DE -3WNTCA-L.M
i, le 28 janvie I88. Il étaitL
e de Mgr Anitoine Racine, et Décédé le 14 septembre 17,59 er in-
Michel PLenmort vicaloe hum& dýaiLi lr4lise des Ursuline

Rock.de Québec.
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ANTOINE1 RACENR
Ieur des Uriiie de'

Stailstead.

S26 jiivier .1822 ; ordou-
'ýéC le 12 septcmbre 1844 ;

i~ la -MaIbeie ; 1849, curé
D-nmaire de 8t-Louie- de

. (e Bulý4r(>de et de Stusi-
1851, curé dc SIiitJOzi'h
ýajuo ; 183,dm. rvn de
;aint-Join-Baptiste de Que-
ry-ýnR i!vým4 jýî>UAA

M. Fabbé J. A. DUFRE
1er Ohapelain des UJrmuIino, de Stas-

tead, 1884 à 1891 ;1891, curé de
8aint-Philippe de Windsor-Mil1u

Auýey et J. A. Dufrx ne & b-

oond-ent de tous leur-, efforts, et à
l'automue de 1884, les Ursuline
arrivaient à Stwisteamd pour y ius-
traie k's enifantte des deux sees
et pour doniner à tous, protestants
co~me Catholiquee, les CxeRl>ple. de
tuutes les vertuscrtens g

18S5, à la, Mère Ste-Catherin. :

est chargé
Masrie de

de le y
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WILFIL) DUFRESINE
et chapelain actuel dem

e Stallattld. il sas lu f rècV
AlÂIndr6 1)ufreelle, le pru-

toute manières, jusqu'à
go du Seigneur P'aver-
oondniire dans la. patrie
duiit"s par ce saint et
ý)Ueateur, les Filles A,
K-rent en lieu sûr, em-
aLi we dévouent au mo-
Québec. O. moenastère

tirm sur les WilgieuseE; et les
lants qui lfhabitero>ut, sur la
roisse dke Stalstead et le diocèse
Sherbrookù 'a.boudaaoe des grâ

Le 1110nastère (le Stanstead aç
gruZ14 raplji-.net. Le S3aûrêÇo<
do Jésugs l'a bénii, St-Joeçi 1u,
attir,6 des é4 vado týoutes les
ties des Canitonis de l'Est, etd
ý;- I mnt liiuss se voient o
g6es d'agrandir leur maison pour
pas refue olesf qui IýI pr4-"eut
tous les jouirs, pour suivre. leýs Cý

ses Le UruliesObservent un
iidtr.Leur moynastère est C»ý

plèteinent spr6 dk, ceï-iid
WC~ ; il Coenptot ýIDjuurd'hIui f l8s

18 membre.m, dont 12 prOfese.ee,
fnvices, et une posýtulRInte.

Fo nd at r ice. dç. Ursuliaie
St'nnstéRIea4 1*' 18 tlo1ft 1884:

Mère) 3fai¶j 0 Pion de' Ste(-EUs'

Sacré-Coeur, asitne;M?ère
rio Letoiwrneau do 15 COnCeu-Iti
dépmositiire : Soeur Roy de Maf

(los Angý -, Sof-ur Murray de Ma
de- L'a ?uirifieation ;Soeur Coir
de Ste-Euphiémi. tSoeur Lindo
do Ste-Agwsthe ; Sto-Luce etI
1(xeh, (wua onversNes.
miêroe-Ehe supêrieonre

tw- 14'
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ý~ ui W N 1ý11

CRAPELLE PAR~OISSIAÀLE DE QUEI3EC

gée ditS ~a maiJson1 des Cent-Âtesodùée, de 1640 à 1667 ; le Colège
et lair.iec des Jês i d 1640 à 1651, et le mlgaisiu et ls
bureuux de ~a Gup lne, de 16;)S à 1G063 ; ainsi que La tr6soreie~.

ipe.1e paroissiale dLu Qui-Lc,
Gads la Maeon1 de la C
odes Ciiut Asoad,, lu Çuu-

Fruance n 1610. (lotte nia'ii:u
sýituée dans l'tonclof3 de la (a-
,le ainglaise actuèe, eni Laie]
*Place dArme(s, v--vis la

ýruvLe du Dr Valléa. Cette chm-
qui était à l'étage suç,éri-.Ur,
été à lu1sge des Mères de

DI-Dieu de Québec, lors de veur
ýe à Québec, -eu 1639. A.près
iidi. e &l'élise de Notra-'.Da-

D Ri--uvrýn,le14 juin 101>,
ývrneMères l'offrret au

partie s4ertvéii de bureaux à la Comn,
pagnie des Cenit A-scis et de r&
sidoumce à Françiçwa de lZé, sieur de

Compagnie, où il mourut le 20 mjai
1641.

Lesoffices peroistsiaix eurent lieu
dans cette dàiapdkre de 1640 à 1657,
c'est4-d9ireý au 30 mars 1657 (Jaar-

URI des Ji4sUites, P. 208), époque r1
les travaux de Pégli-oe de Nte
Da4me die Québ(x- actuelle furenit
termnésT~. Leýs Pèita Jésuites se . -r
virent de cette maison comme éi
dene et comme collèe jusqu'en
1651, é'poqun où le eollige des Jé-
suites fut en état de recevoir las
élèves. Ou fit ebatte Plusieurs gl-
sens pourf agrandir k chapele et
l'o fit faire Un pti~t clocheton AVEC

eloclie pour annoncer les heures
<7offlc'eq. Our fit faire aussi lin oe"-
lier à l'extérieur, pour conduire, à



-142 -

PAÂUL RAGUE1NEAU, S.J,

cu, jla chiape11e paroismeiale
Québec, de 16.50 à 1653.

ici le, m»IL &-. Nzes qui c.'t

rvi ili lMIpL>L paruli8ile coIn-

1>.Vinuont S. J.,

P05. Pu auiaS

FRANÇýOIS DE RÉl SIE
G4ÂND

DJécédé au-dessous de la
pavoiaýsalc do QtUébeC, le
1641, et iIihum,6 dimn, la

.Kébee, et cxu en la ehambre
sous la cribtie- mt,~hJ
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sio«i de ces peuples, Il avait
ô eu JVranoe quelques çknnu. s

ýar8de notre Mki.ion, %ve!
,up de prudence et do cht
son zèle lu porta à demander
n.stance d'être du nomnbre divs
rs d& cette niouvoLle iýgiisù,
lui fut acorodé. 11 fut eniy
quiatre ans aux Hurons, àl

Bie de nos Pères qui sont là,
sclaissaient sa prudene et F, u
,e ; ils osp6ýraent s'en seri te
l L* deouverture die quelquea
-S plus éloignées, et coexmie la

À lgoeiquiine y estnéesr,
-ivoya aux 11ipis-sirniels, f et-
Ligonquins, avec le P. Gludo

,où le. voyage6 et les .ra-
sornt inro-y.ýables. Il y gagna
rutiidie lente qui le coniom-
ýcu à peu ; ce qui obligea -!os
de lenvoyepr iei-bas, où !a

oditr0 do vi-vres et dLe rernêd2s
uis -reaide ;, mais notre bWu
le trouva mnur pour le Ciel. 11

R.P. ]RAYMBAUT, S. -J.
Déééà la CIhapeýlle d.- Qo4b(e, le 22

~otobre 1642 ; il e8r le premier Père
de lm ai.mgnie dlo J t Ost au
[pRys. (Relatiuii, 1643, p., 2,)

-J
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t l'ail Pasàé, la.22 chtDbeel
après une langueur de trois
qu'il paesa dans une grandi

iuit4é à la volotnté de Dieu, et
nsolation, bien particulière de

mi la -NYuvetLle-France, et
gagné -3on nial en travail-

our le sdut des saui'ag-es.
ýur lo gouverneur, qui est-
[a vertu, désira qu'il fut .ai1-
oeèe du corps de feu i!ousistir
rmmplaini, qui est dans un 6-
3particulier érig& exprès

,ouorer la mémoire de ce si-
personnage, qui a tant obL'gi
avelle-Frane".
leuxième chapele fut érigée
tomnbeau de Chamnplain, par

i Hluault &e Moutmagny, che-
die Sainit-Jean &e Jéru8alean,
gouverneur de la Nouvelle-
après l'incendie du 14 juin

liti avait détrut la première.
hapelle était situés à la lIau-
) de Québec, près du Fort
xnuis. Furent inhiumés daim
iii de cette chapelle :Samuel
mnli)aiin. di(o&l6 le 25 décemu-

En 1898, le 21 !se
(eeli l e Qýuiébe

casion (le finaugurat
du monument CiiamIp

ù. 1iltuiu qui 1'
tre( autres axileles CIO
littéraire et hitoriqu

tiJituléc "La OkapeiJ1
par k1. ErIuest Myran1
reproduit in extexiso
1eLiui de-s Reehercies
de cette même arée,
raît être l'e docu!ment
p.-el eLeore I:aru, lion
l'historique de la "Qu,
tquaiesmi nu

re même de cette ce
disparitio inrexplicabJ
&,espoir dles arclij-iý~e
sa dfécouverte.

L'étude hi&torique
Myraud, dleumn4e
]emPLie de -notes extr
cieusies, toute,-e rat
chapllse Chiamplain, a
marquée dans eet ouv

L'auteur m'a fait l'a
Permettr'e la r4eProdx
aývKie les plans qui aec
texte de son travail, bE
Chéologie qui a mé4rité



it, Fort St-Louis
b. raiidc PEglis,.

d. Grand ohemain dil (71P Ru
v Jardini d i Fort.

t on des Particul iers.

d'laeÂVrmesPr~jet do.'fortilleAtilos..
1Prjtd'Ilne baitterie surile fleuveý

PLAN DE QUEBEC EN 1660, <Paillon, vol. 3, page 373.
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K. ER1NEST MIYRANÇD

Auteur de la presente étude sur la
Chapelle Champlatin

tri-buer à une oeuvre historque qui
m'est particulièrement chère."

Je lasemaintenant la parole à
M. Erneat Ilyrand.

xi.

LA. CHAPELLE CAMPLAIN

Au Château ýSaint-Lous. le jour
de INoëjl, an &e grâce mil six ccnt

'trente-cinq, décéda '3ainuel dle
Champlain, premnier gouverneur du

(J>ane-4a, fondateur dle Québec et
"Père dec la Nouvelle-France "

Paul Le.Terune(. témonin dle cettei-
lustre mort, précieuee devant Pieul
et glorIeuse devaýnt l'ilitoire, en
pa rle a vec une dno et sereine élo-
quence.

il Le vingt-ednquièrne de décem-
bre, dit-il (1), jour de la naissa;nce

(1) Relations des JésuitLes-an-

de Notre Sauveur cul terre. Mon-
sieur de Chainplaiii, niotre gouver-
neur, prit une nouveý'lle Iai8-ýa1ce
au ciel ; du moins nouts pouvons

dire, que sa mort a été rn plie de
bu'iédieions. Je crois qui. IJiu lui
a fait cette faveur ex nsiéal
de, bins qu'il a procurts a la Nu

xeli-Finceoù noua sYriiiu
jour D)ieu sera aiméý et ser-vi d1t lnos

£rana~ e. cunu t aoré de_ nlos
Sauvagecs. IletVra'i lu',,il\ aait

vécu danls unec granlde jsicse
éqit. ans unie fûéi prat

enivers soI Roei et enLvers Mel»ýssýir3
do la Comlpalgnie ; masà lai ort

iperfecýýtionna1i ses vertus avec des
senUtimen'lts de p>iété Si grandis q;uil

nlou-s ét'onna tuu. Q'ue ses ux J"_
tèrent &' 1Lrmes 1 Que ses affec-
tiolis pour le service d<o IDieu s'&é
chauffèrent 1 Quel amo.e-ur n''aTaIt-i1
pour 1teà famaille-s !ic I disanlt qu11il
les3 fallait seorr puissamimenlt
pour le bie, dlu pays, et lcs -soulager
tn toýut ce qu'on pourrait en cs
noKuveaux e¶iecmie ui
le ferait si Die'u lui donnait la san-

té 4, n fut pas surpris dan-§ les
cptsqu'il detvait reudre à Dieu;

il avait prép aré delonu max.;i unec
cofsingénérêale (le týute sýa vie,

qlu'il fit avLc ulne grandeq dJoujl(ur
alu Père (Illan q'il honorait

de sn amtié; Il, Père le scour-ut
on ouel' mlad, .q(ui fut iv deu'1X

71o(); et dorai, ne l'brxon5l

point iusqu*"à lai mort. On lui fit
uin covifort honora>ýble, tant d1e la
part (J'i peup1leý que]( fi(" ýo '11:11' fl -
cliTitalinOs et des' g'enz 'gie Le
Père valmn fii et oni me14

carge de Iorison fuèroi) je
ne1 mnqualilýi point de <jt Cx( ux
qu'il a lalissés- ar11rès lui iontoc-
sin de, s,, loller que s'il esýt mo-rt
hors dle France sonS nrm n'en sera

La relation du, Pr pjnlen
nows dlit pris oâk fut Îihuméi Sannx4I

turc f ut détruit, avce r1-tres
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IL 1'ubb6 Charles HIonoré Laver-
dière,

Auteur d'une critique sur la cha-
pllo Chamnplain dans le "Journal

do Qébuc, en1866.

de la p)aroisse, par l'incendie du 14
juin 1640. On présume cependant,
avec biX'ucouD de raisen, que le cer-
cuýeil du plemiier gouveLrneur fut dé-
posé dans, les voûtes de Notre-Damne
de Recouvrance. Mais ce grand pr-.
sonflag3 no dkrrnit pas longtemps
sous le sanctuaire béni de la cha-

pell. Dè l'a preiièe année de son
aCninimstratiofl, M. de -Montimagny
(2) voulant consacrer, par n lion-
uieur supý7i*ne. la rnémoire de son ]
rustre r.lui fit éle-ver un
S6pulere particulier. Ce monumenti
funéýraire prit le nom de " Chapelle
du gouverneur". On~ l'appelait aussi
"Chapclle (hmli.
", Quel site ,)cecupait la ehape>lle

Chiarlain; quand et pourquoi dis,
paruit-elle ? Je ne prétends, pas
réPonIdre, victorieusement à ceýtte
trip~le quesý-tion, l'une die-, p-lus dliffi-
les et esplus comp)liquIées> de l'ar-

(2) Chance Huauit de ]Monixua-
gny, cheval!ier de Saint-Jean de
Jérusalem-1636-1648.

chésoiogie canadienne, mais l,6i
derechef à la lumière dan, noi
document trouvé dans les -"
ves du monastère "1, à rlîtýî.
du Précieux-Sang, à Québc.

Le 292 novembre 1866, M. i
Cha rle,,-Honor,6 Laverdiière
dans le " Journal do Qu6bea'c
lettre -i fit gland bruit dans
derneau. 1011ü, notre petit ir
savant futimis en émoi. Notr
lèbre archéologue ann1onçait l
couverte du tomau'de<h
découverte quli allait opérer, à
fixe, conjointement avc son ï
ami, l'abbé Rlaymond Casgrail
avaient lu Sagard, les "cVoy,
de Ohamplain, les"leai>s
Jésuites, lew, "Journal", orn~
les réWistres de la paroisse N
Dame de Québec, bref, mais à
trîbution tout ce oui Pouvait s
à les ruider dans la soluticu c
PiWblèie ardu.

Un mois ne S'était p~e
écoulé qlue leurs: d4inarche et
fouilles étaient apparemment
ronnées du plus éclatant des
eus.

Avec une mo0destie qui leur
sait beauooup d'honneur et~
prlouvait bien la délicatesse de
sentime-nts, il$s Sexcusaient d
le, grand publie de n'être rias d
vis deý leur illustre confrère
Jean-flapiste-,Antoiii era<
quel avait écrit, cinq année,, arayant, en 1861, dans son " ITis
du Canada "(lue "1le co>rps(l
dateur de Quôbeec fut inhunie
une cha9pelle qui paraît avoir été
tenante à N_\otre-D)arnede
vrane, et -ni était égn
le noim de Chaqpelle e har

Cela était trèsý f&eheIIx polu
Pinion de- l'abé eind, mnais,
fln la senavait s,
pres-riptible-Larcbéol oge en

tielir-e. nrýs avoir. , n(examiné, étudié, discuté je,
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S A1M URL de CHAMPLAIN,
nier gouverneur de la Nouvelle-
'ance, né en) 1570, décédé à Québec

le 25 décembre 1635

deotr-ae MM. Laver-
u et Casgrain conclurent détinii-
nlt que la "Ohiap>elle de Chain-

i* n'était aiutie que la" hpl
le Québx.e", construite en 1615

Samnue:l de Chlamnplain lui-iéi-
Cette chapelle, suivant eux.

;siutée au pie-dd'un easoalicîr(no--
"Blreak nieek steps" actuel), qu-i
ait comnwiquer la Côte de La
taLne- à la "PEetite rue Cham-

xi.
t d*ailleurs les faits-rien de
tif comme les faits, n'est-c
?-nue venaient-ils pas à l'appui

ette prôtention savante ?I:évé-
ent confirmait l'hypothèse. On
t trouvé une voûte, préciséinent
>aed de ceýt escalier ; non çz<nIe-
t une voûte y avait été dée4cou-

Smais (incore des ossements!
aina. M. Jlaldwin. de B3osto-n,1
ntendant (1(s travaux dle nofie
Adue en 185)4 étPit l'auteur dle
Sdernière trouivailleP. Il t.be lst
rrt the egtTout infflIquit
eauexnment que l'on était bien
r6sence des corps de Chamuplain

et des deux persennjiee (1) enter-
réï à ses ei>tée psvur lui faire hon-
ileur. Biien plus, cette vo)ûteL était
enk ai bel Atat de cjn,,ervation (lue
taie l'une <je so irrsýueqe
lettres d'uneit iniscriptionpeet
taient db reonsýtituer, sns seý don-
ner troip de mali, le nOmn de "Sainel
âe Clhaiiplain".*

Îe proverbe dit "lesabencs ont
toUJOU),r. tort". Celui de Fl'abbé Fer-
land fut d'î1tro mort le 13 janvier
186-5. Vivant, il eût tris. certaine-
ment été en mesure dle répon(lr à
aes cot ctur et d' obi om-
mne le fit un (le espartisans, (lue le
fondateur deý QUiébec était inhumé

iisune c4 iel voisine dh. \Notre-
Dame de Rtecoulvieuc, et1 dési( , e
so)us le nomi dle 'I Chapexlle cham-
plain."

Ce artsann'éaitautre que M.
ge de( nrdiàcrée, M a
verd-(ièro et Coai.grain ent sefit le te..

'atde l'historienl Furland.
A l'arrivée, deýs <cltaér-

valit-il, MN. de Chaniphain el le, père
t>leuchoisirenit un lieu cne

71.11111 noui v cnstruire une dihapr-
le. l1s Prox,6dèrent d14 ýsuite à sa
cons;truction et un miOs apris lae
rivéo desmissinars le 25 juin
1615, on yclbitl'a 7nezse Cette
chapelrle, «>ne dans ?itir
s<ý1q le ~ni deý (10teled QU&-
bec, ", servit d'gi e paroissziale

Rerth, en 1629.
011u- devint ce-tte « hplede
Ouéhec" ~ E lidt su1l,ir letnm

laqulelle fýt incendiée duran le
Jour des, Anglisi dans la Colonie et

(1) François de IZé, sieur de
Gand, ConumissaLze Général, 21
nmai 1641, et le Pè,re Charles Rza.na
baùlt, 22 octobre 1642. "Cf. Régis-
tres de la paroisse i\otrie-Dame de



avant le retoua' de8 Français el:
l6s.I, t,éxnwÂgnage di,. Perle Le,
Jeue et exp)iCiteC à Se sujet.

Nuivim'ws tqi bauï du 1Fort b
paiuvre Il liabitawin dke QuébcQ
boute b; âltéc, en Liiqucllî on nie VuiÎ
plus- qlue ct,(-a nurailles (Io p;eri(
toutes bol Yesé(-. Puis il ajout.e:

No;uu allàweb cé6lébrer la saiu<
mess n a mison la plu, an 'Wen

ne &e ce pays-ci, lat maison de lia,
d*ýimo Hébert (lui S'eutL hiabitilèe au.

près du Fort, du vivant de soni in-a-

"l Un nuscrit qui se tr-O'trvE
dans les ar (le u s4émiinaire dE
Quèbec cit4ù par M. l'abbé Faillen

(iX rlatece qI suit à plýO"o dJE
Pliceniei de- lat " (laplbde Quà-
bec" ", let ('11 attenldant qu'Ion put
en construire une nouvelle ("Cdia-

1",on dr'essa un autel dansi le
ftoù e4s olonq se réniaetles

aunàe et fêtes. C'étadt là que
les J'ères Jés-uiteýs allaient leur ad-
mrinistrur les sa.,cremnents.

', Ges divers Véningasont
1ellement clairs qlue je ne Vois pas
lit néusxb gil y auriait d'offrir
plus (le preuves pour affirmer que
la Il Chlapelleý de QuSbe< " de 1615
n'existait plus à I'arrivèo des JÔ-
suites vun 16:32. C'est cettie MniM1e

chple que MM-. Layerdiière et
Oaï-rain v;eulent à UouL prix con-

fondre avec la " Chapel~le dle Gham,-
plain " qwment lonnient les " Rel

lain"des Jésuites de 1641 et
1642. laulochapelle n'a jamais
existé du temps dïe O--hamplnini."

Ainsi pwlait -M. Staniss Dira-
peau. Non seulement, l'audacievix
typognra-phe révoquait en doute la

clcusgic'n hâtive) de -- %M. Laver-
dièxTo et Casgrain. mais hieIntôt,
écheuffé par la dis-ussixn où~ lýCn-
traînait ses adesie.il refulsn
carrment d'y ajoyuteýr foi et Mit lIr

(Flpillon :I Ihistoire de la
CnneFronesiise eni Canad'a", t'-

me 1er. p. 272.

MONUMENT-CHÂ>¶ PLAIN,
Ina1uguré le 21 septembre 1898,

l'aniein site du Chitteau Saint .Lo>,,
à Québec

publie en g&rüe cofltio ce qui
semblait ê,tre une hýrésie arché
gique.

Telle fut !'origin1e de cette
Mt-use"e Querelle tics AntiquairE
qu'il nie faut pas eon1fondxi, mma-
Son be.au tapage, avec la II Quer
des Iiivet iture, " si pXirva Ji

comnneremagmi->. On se batti
oups de brochures, de werresr

lCSet, d'articles d'ansq lesý jC
pauLix La galerie, trê-s itm

suivit avec paission. toutes les p
réties de ce-tte joute renbarqua:
La victoire resta aux abbéls, L<
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'M. l 11bé nri-RIainolidCarin

Auteur d1'une) critique SuLr la cha-
pel .le C'ham1pLmain dan'; le "Journal

de Qe"en 186;6, et daIns
l"'Opinioî(n Publique" die 1875.

ziin publique leur d"ila gaint du
oeu,,, eu M. Dra 1a fuut vour

scs iraix d'argunients et de pruu-
Tc,. Leur ±orC(o et leur juste.Sse
aonlva1iliquirentL mioinis que la renomi-

m6e ittéaireet scienit1fique e e
antignStS~ Djà, à cette pq.

i'mbbé 11*,iymend Caagrain s'était fait
unl grand1( nom11 com-n. Wsoiee-

lgux; quant à 1Fau1torit6 de, La-
verdière eornnie a1r(héoýlogue eýlle se
recommianidait justeme(nt di' deux

brilates lepamnt, de la
rmiison dbI Louis Héetet les fon-
dubiong de NoreDae ereOu-

retira de la discussion conidanmné,
mais non Pasý con1vaincu1, par le ver-
diet &lun tribnil deont il ni ait la

cométece près en a.voir tout
d'abord acce-pté la juridicti"n en
plaidanit &evant lui,

Nxeuf annlée's &éalrn.Un ma-
tin, celuii du -k novmbr 75,

L'Oiion 1ublqi ". de M-nt-
réel, pubiia (1an11 ses,ý loonear-
tW1 uivn, nitl

ditsidisrltf uTmbu

d l Chafilain ".tte rrepon

La voici
"î Eni d4ollnt avec nn' anu

le rgretté -M. Laedê'.lt, pa-
picrs orinu ue -M. Fariliauit

(1 ValguýS ýà rl vriéL'avall,
qos vonsý trculVCé un" ils' m-

-o'tnt ~ur lai (l~iw ui 7n"u 4 1
Eelo.Ble poeta pour suscýr1iption

cesmos crtssur le r<c~de la
feuille

1-1n4 pla1ce situéýe (ian) Il Grande
p lac deýL Qu- e rése4rvqée( par

M. le ou'ncr
Voic1(i la copiý tetele 1  ea

iouis d 'A i lebou MS t ieu 'te0Ila Ilt
gé&e an oute- l'étendue, du

"~m' ~ SintLaurnt.en la
N~iell-Frrc, rvièeset lqcs y

-- 111111 r-t luxqui cin dépen-
dent,

" Fn vertii dui nouoir i r 11
dniné' pr esiur de, la Ceiompa-

ln bon plaisr d'clen ,s-i
distibuiond'une rlqace litué1e <?ii'i

l',enclos de Québec. YNn>us nonsc sýoTi-

le dit enlecs <'entre lxapel
<Nvnnlin . cnteantun :i.rCTIt

(1) eorg-BathélxniFaribault.
eélètre ntiqair. Ilmnu 14-k 21
décebre186, lguant à l'univer..

~îéLavai tOus ce livre(s, mnusi,-

à l'istoirr du Caaaet de lPA-
mérique.

Cf :Annu11airesý (k) l'Uniiversitî
LavaI, -NO 18, P. 8t.
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de terre ou environ ; tenant, (àu
cô3té du nord-est à un chemnin qui
couirt sudl-sud-est et nerd-ouest qui
est e-ntre la duie terre, et les terres
d41 PEls aroissiale (fe ce lien.
d]'autre ctau sud-ouest, aux ter-
resno cucdêa d'un bout, fau
niord1-ouest, à un chemnin piedsente
qui estf entre la dite. terre et les
te5oes' (ùe àean CôIt(,, d'autre (bout)
ail iulu~-s un ohemin qui est
entreý la ditoý terre, et la dite C-ha-

pe~l~ Chniplin-<ci es mots Il la
ChpleChamnplain '.' sent raturés

et rM]placés4 -. , entry lignes, par le-
mots ", la Crandep Plflce)-pouJr en
joiir i)fir ini usLI d i t a rpe.,nt, de ter-
re (-u environ, nsaucc0sse4urJ ou
aiyant ces ojuspleinement
e'tpiilmn aux nh~oe u'il
lAnira (ifiensd la dýiteCOM-

Pugznie, -N4ns ordonner.
«Fait au- 'Fort, Sint-Loulis de

Quéhe cediNième joi février.
Mil 13ix cen1t quaoeanteý-nexif.

D'AILLEBOUST2'

li 'b6Oasgrain Uxplique au
lecteur po)urq(uoi, danle la d1ésigna-
tion de Ili limnitc sud(-su(i,-est le nomi
do " lai hapeallie C1ham-in)lli *" a ètéC
'etur1é pour être remplacé par ce.s
riot's : la (Ilrandek Place"ý L e mno-
tif qui a dé,termriné cette m1odifica-
tion dan,; l'acte est que l'espae oc-
etupê pa-r la Chiapelle Cianiplain
n'étant paIS suffisant pour servir de
borne uniquoe e ecôté, on , sub.-
titua làs mots " la Grande Place "
connune étant une désignation plu-s

Co point ré6, shroinae de-ý
mnndait:

Quel endroit occupait dancz ]-en-
clos dle Québe-c " cet arpe-nt de terre
rét-rvé par <1AillebouL-t ?

Et., répondant à sza ->ronre ques-
tion, il en déterminait 1remplace-
me-nt par l'acte de vente d'une rni-
tié de( cette mtne réserve, trouvé

1. '&bbé J. B. Autoine FERL
Auteur de l'1Lstiz-,e <d

Nouvellýe-FranSc

dans les minutes duj notaire
vret.

Voici cet acte,, daté le 30
1658
"* Coemrt àe rente fo'neÎêre du(
Jean Jobin à 31. Ls fl'Ailtebc,
" Par devant Jean-Baptiste

vret, notaire, en la NýouVelie.ç
cl, et témoins ,oussignéýs, fut

snen Sa personnec, Messire ID'Aîillex>ust, chevalier,, 84eigneii
Coulong1,es. , guvern-ieur et Ji,
nant-généria :pour le Roni e.

pays, ét'endile du fleuve Saint--
ren1t, LTequel a reconnu et Conýý
avoir baillé, cédé et traisp.,Ort,6
tre de rente foncière de bail d']
tage annuelle et perpétulen
chetable, d'u tout à to>ujourT, Et
mnet garantir de tous t'x>uble
empêchements g6néralemIent ~
conquesq A Jean Tobin, maître-
leur d'habits habitant de ce r
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M. STAINSL&S DRAPEAU,

Auteur d'uine é,tude, sur le Tombeau
de Champlain.

à. Co prés<mvi preneur et a0quèreur
au dit acte pour lui, ýes Lxoirs et
ay'ant cause:>1ed

Une Place ase"S e'i cette Vil d
QlbLeo eontelrant demýi arpent de

terre ou envih-ýn faisant moitié d'un
arpent (le terre au dlit seigneur bail-
leur appartenant, joignant d'u~n
cô,té à la rue qui passe' entre l'é-
glise paroissiale et lit dite ter-,s
d'autre Côté à Jac-quesý -1selee
paritie et à louis Cüté, d'un bout à
une rue qui passe entre le Fort
dles Sauvages-- et la ditec terre, et
d'autre bout à lat place d'A6rahai-n

1Main en Partie et aux terresi non
conocéées, au dit Feigneu1r bal leur

&ppartenant par eoncession qu'il eni
a prise le dixième jour de février
mil aix cent quarante-neuf, ratifiée
et sigi6e -ar LM. de IAUZOri, ci-de-

vant g"uvDrnteur de ce pays, le
,it)t-deixiètn-e iour d'avril mil uix
cent cinquante deux!'

IDaprès e eontrat il aPPert quie

le terrain ré,,ervé par M. D'Aille-
Ixrnst était borné cï'uni côté par une
rue pa4ssant entre l'église p)aroissila-
le et la dite tere .cest-à-dire -' ha
rue Buade "' ; d'autre cô)té par la
rue qui p)aýst entrei le foirt deýs sai-
vages et la dite tetr-.àc'edt-à-dir

"la rue du Fort " tautr, ct è
par uit chemrin pjiedse-nt, e:'cSt-à-
dire 'l la rue dlu Tréso-r ", enfin,
aux turres, non :ocde ells n
le sont pas enicore- tne il(ern

j'mLc'ýest no:Lre "Place Âre"
actuelle.

Conéquminnt, par l'examen
des itres; meitliiýns. oin est, amené
à conclure que1L lat chapellle de0
ChaipLu:in s'é1levait dan., le carré
où~ se trouvent aujourd'hui cons-
truits le Bueude, PoSte, le Eu-
reau des Billets del"Itrona"
et du "Granid-Trlnc>' tC Lt prop>rié-té
des- hécritiers. Claphain. IDan- Y'hy-
po)thêse_ oùt la helle4 Chlllain
alunit été conlstruite aut centre dlu
terrain qulusvestiges, aulrit
Pli suibsisteýr en-1core ousj Il- SOI.
Cest cîanq cet espolir que MM les
abbé-s Laveordiîère et Casgrain <,X&
entèrenit plusku-Lr excavations dlans
la cour du Bureaull (e l'oste,. (1i dif-

féens ndroitsz m ais -i1]; n'-. trou-
Vié1cnt qucune trace, di- fondatiins
ou (le muraillez. Le so)l, creusé, jus-
qu'au [-,c vif, ne (Parai'ssait. pas
avoir été remué.

Trouver lepamntde l "ý11
senrve" de 1]YAillîeboiit l'tit u
même coup, fixer le site, tant, cher-
ché d la " Chapele hnpl.,in '".

~~ servaiy9:t deoyreiué
iteàcette, "4 Eserve '

çv~.~,mxnentl'~bl ilaszrain
dut conclure que la Clxa-,lle Chaim-
rlain se trouivait ', quelque part ',
dlens le carré maintenant occupé6 par
notre 'Bureau d~e poste. l'a cour y at-
tenant, le, bureau de- hilltt du
', Grand-Tronc " et de 1*"ntrcl>-
rigi" et 1, niaison Claphain.

rferlnd Avaýit dlonc rai-son d'(!
erire, en 1q81 '< que 1'e corps du
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fonaateuýlr de Qébe avait été inhu
11u( datns Une haeN qi Daru!

8Voi et atenai<~à Notre-l)aw
d~ le~uvanceet (lui était dési,

gnées~u le om e Ch1apmelle Cham
plan' t .. tanilsiajs DrTaleax

n' lisr puau tort, en 18566, d'avoii
Soutenull, en (r't eotr ous. queL

la Clhapelh, de Quéeawi 1615 il%-
tit pas la dea I1e de Chaplaiin

<l 6t.quec lic. C,11fOzudlr était
OOlnmet M- u futo gravi, en mna-

tièr d'rc-hoh ie. t i'iIfallait
cherherà l Uaue~V1lele tomr

lxeaui d'e notre prmir ouverneur.
bLei docmnt1cltreé dJans les

tg Palpicrs Fa'ýrihaujlt " jifiaien
ldinmet a prtenit 1i de y. Sta-

(,s uecotereanhe pri 'e4 sur
l'opinion puiblique quli 'ttè

velo d&laIréo conýtrt ]li dan" la

lamentcettej'aielégitime( du iom
pheý fit p1s'<ý à un1 sentlimentI ('or-
guelil ex ý'r . Drpanon
Montenlt dl'avoir 4:viné u9evolu

encore ren<~héiur la hello dcu

le Jhauplin e t"ouaità la Tiu-
te-Ville, mnais il vouilut encree

Mgr Ijirlri Tî-tui. dains non bel
Ilrae fliistoilre du PalaýIis

finèy~ e Québec ", a pov.d
àdé-fie'r touites otrdo

tions, que, ce tombea,,u n'était autre

(1) LaQuesiondît Tombeau
de D'apan a t'ilaTra-

peau-Ottwa-Txnpiniei(lu Ca-
nadla, 18
Il Je plnce donc le Tombeau de
Ohaxnplaini <Ans l'angle ouest du

cimneti*ýre de la montagne", etc., ete,4.
paige 17.

M. Ohriceý IIuau't dïé Montan~,
2Qouene~ de la Nouelle

1Franuce. 1636 à 1648.

chose qu'une wûto dtstinée à u
tout autre usag9e que celui de bélpu-
ore. CYétait probableutent un cuIr-
lier ; la quetion0 60 Présenterait
alors sous un aspect beaucoup p>lus

re,,ouÎssant."
(Je ne fut Pas sans amertume que
MI labbé liayniond Casgraîn re-

onaà son idée première. Mlise cu
prenede ces documelnt nou-

veaux, lhIypot>hèse que Laverdir
et lui avaient si labieueunt
imaiïginée, ne pouvmit Plus Se, main-

tenr eenaulait d'll-mm ces
Pièes fficieiles et mullhentiques

rerretaiet tut on question et, con-
trilgnaienIt lea archélge à r,-

prendre lprolême sur ?çe n,~uve1.
ledonés.' Elless rem-blcent. Ceri

vait Fabbà saFgrain, elles SensbjL'et
de" nnture à deconeerter pluis d'w*ll
id1k préCcýonçue, à lemettre on ques-.
tion certains faite qui piraissaint
bien établis. Il est regretta'ble san

dout qu cesdocmens nie Vien,
nent pas- à l'appuli desý reoherces
qui Onlt été faites pou-r retroirver le

Pièces authentiques d,éýjà connues.
Cependant, nous n'avons pas ciru
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MGR HIENRI TETU
Autour À.e l'Histoire du Palais Episcopal de Qu6bec

,tile de faire coinnaître c" doýcu-
nitô nqouveaux d]an-, l'iinti.rêt dle
vérité histcrique ; d1autres pour-
it sýy joindre p!us tard qui fini-
At put--tre par r(»zsudre dèfiniti-
ne2lt oette question4. l'une de
-s difiiles et des plus étudiées
n4itre histoire."

Dnne saura parnais trop) admirer,

dans cette circonstance, la sîncérité,
la loatle d~itrscetavec
lesquels l'aibbé Caograin signalait
aIu ipuhblxc en 187,.e documents
authenltiques inestimnables.

Dans ce riemarquable article paru
d1 "'Opiniu>inibliqud' (le Mont-

teuioe do la Clbupelle C3baniplain
ne trouve aucun vetige de r'exis.
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toesc de la haeie Champlain
aprt8 i année 16-19. Ceci était vrai à
la date du 4 novembre lô75>, inaieý
oette assertion, répéýtés aujourd'hui,
nie serait plud exac~te. Il exisýti un
documewn encore ü ûg-o peýrmet

dealrquoe douffa ûais plus tard,
à la date ou 15 juidet 1861, la Cira-
W. kJ- Chamiip,.âin exilýz1iitl encore,

qu'ell1e êtait bâtie sur les týerres de
la (saede la Fabrique dc Q"_
bec, et qU'ýel& serlvait (1, borne à

un 1errni achté par Guillaume
11Iubuut, ýiiur de, Leigchamnlp.

Eil ]Sb), au temps où ïéýtudiai-;,
F 1ôtýl-I>ýicu d QumMêbe%ý les pré-

cie'uses" annlalesý du moiasitWr, enl
train, de prépariier l'histo>ire d'un siè-
ge (Pasdevanit Québýec, larodu-
vist, dlu couvenat, la Wévérende Mère
Siiit-Ajiidý att iwa Pl rt euJière-
menit mion attention st'r le document
qu' vat lire et donat la capiLae im-
Portanoce, au PO int de vue dlu sujet
ici traité, n'6hl" à personne.
Ecrit de la main même de Madamiýe
veuve ]YAiEK.boust, Barbe de Bou-
kgXaef (1), ledsntdie cette
pièce authendtiqu3 FO lisla&it Cxlmme
lýUi t : « Contrat de conesio d
3ÇM. kes 31,arguillïýom au Sieur de
Lonechamp d'une terri qui m'a4p-
part icuit proche r'ég'iýse de Q~e"

Vr)iei 11, teneuiir du document
"Par devant Guillanine Auido-uirid

secr-étaire dux Coriseri établi par le

(1) On ânit que lia veuve du gou-
vernieur d'Aillûboust, Barbe de Bou-
logne, après la mort de son mari,

dééé à Montral, le 1er juin
1660), se retira à l'Hôtel-Dieu de
Qué,be,!, où elle mourut le 7 juin
16S5. Le 15 juillet 1670, eLJe fit don
à lh&i)tai de tous s-es biens. Oe qui
explique comment lns paýpiers, per-

deTA &- adamne d'Ai1Llebouist
font aujourd'hui partie des archives
particuli,àres de 1'H&tel-Ui-eu de

DR N. E. DlONNE
Auteur d'uue brochure sur le Ti

de5 Champlain

lUýi à Qul'Cc,< notaire enL
v~ie-krane, t témoilns usi

1ultenL présentse n leurs Perse.
J acques Lokyer, sieur dis la 'J
Jeani Juchereau, sieur de la 1,
Mi'thieu D'Amour, ,cýuier,
û- b-,4liauffour, ious az ii~e

i égise arois1ale de Notr.e-t
des Québise, et du onseartenfie
àlonse4ignieur il1UsýtrLssime et

renfl~imeFrançois de Lavii,
qu'e de P~é,viýcaire apoStcliqrt
tolite rzteld-ue de la Noiwelle-1
ce,' ont cuncédé et concèdent au
,et Comme dit est ci-dessus àn
foncière>, de b-edli d'héritage et
rachetable à Marthieu HubOuýst 1
Deg'lengehaimps, leun des dite
gulliCTrs et receveur de préset
r entes <dues ý la dite &Aise Pa

sir kdbi flu4,ut prése-nt elg
c-gptint pou-r lui, ces lioir et a
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maue à l'avenir : I la consistance
le douze perchus et demie de tierre

imenla ViUe de Québee, tenant
lFun côté aux terre* de Mi dite église
liaroiesiale où eut de front bâtie la
chapelle ipppeaée Vukgairement la
lbapelIe Ohazuplain, & l'autre côté

Lux ierres de la dite ége, par hatut
iLux terres du sieur d'Aillebouzýt, p)ar
)as à un chemnin qui paSse entre la
lite place, et la maison da 21t ditje
ÉlîýûO demeure à présent le be-

'Ôa 1,icelle pièce coiitexiaat
leux perches et deioi de large, les
lites lerrxe appartenantes à la Fa-
>rÏaue de la dite églWs, à cause de
a donation faite par Mi>n.-eIieur
k Lauzon, ci-devant gouverneur et
ieut cal,, t-gé&al pour lie Roi en ce
)ays, ayant pouvoiir d'e la faire- par

siusde lia COýmpagnie Géné-
.ale, ainsi qu'il appert par la paten-
*e du dit sieur De Lauzon, en date
tu vin2gt mai mil six cent cinquan-
te-six, la dito ooncossion des-suS
lite de douze perches et dýemie de
erre faite par les di!ts sieurs mar-
'-uilliers au dit Mathieu Iluboust
>uur eni jouir, 1ý s hoirs et ayant
Ia1Ke à ý'avenir en toute propriét
Lux conditions suivantes, savoir:

Que le dit Ilubou;3t, lui, 5st hoirs
t akyiitt cause, à l'avenir payeront
innueltment à la Fabriquie de la

(1) Cette maison du bedeau c-
!upait le site précis du presýbytère
ictuel. de la paroisse Notre-Dame
le Québec.

1' A la fin de 1661, Mg-r de Laval
juitta les, UJrsulines pour sller pas-
er l'hiver chez les révérends Pères
Frsuilos. Au printemilps de 1669 il
Loheta une vieille maison, située à
reuidroit du priesbytère actue~l de

ýubcet s'y logea avec -% petite
amiUek' (MM. de ?Beruières, Teer-
upo et Pèlerin).-L'abbé Auguste
,qel'n :Vie de Mgr de Laval,

1om leir g3e 171.

dite égÀ!se et parose de Québec-,
deux sl pour chacune d -d.es

pechs iste-rre, iik pèedeo
terre contenant dieux perclit, et de-
uie de irge sur cinq de !ii)>ng, 14
dite rente faîisant Me tout la snomme11-
de une livre, cinq sosdu rento. fon-I
Clêre et nion raciLittU$le et un double
de cns pour toute la dite cneae
que le dit Ilubo>ust, lui, ses hoirs et
ayîýnt 0 ucse,, payeronit anelnn
à la Fabriqum de lo. ite église, (k
Qu.kec, aux marguilliers et receû-
VIeur de présenit étant su chwurge à
s-5 suctce'sseurs, pour toujte( revdi-van-
ce et le dit pa.yemnit s* feýra au jour
et fite di, la Sint-.\iiitii dhiver
échéant l'onzième jour de novifn-
bre, (4 le remier paiement se fera
dèsý la prét2ente année pour colnti-
nuer de -à en a'vajt. lx-,it~ree
vilneff portant lodsz, et ven tis, s
zixý1s et amende, selon la coutume
de la ville, pr6vôtà et vi(-1mtéý de
Pari&, eonime s'sipar le dit pre-
nieur de s'y bâtir et y avoir feu et
Lieu dans un an et demi. En telle~
sorte que lies dits cens et rentes puis-
sent ý,tre perçus par chacun an, Et
à butlle de ce, sera permis aux dt
iiieurs marguillie% Ou à leurs sue-
cesseur.s à l'avenir de rentrer en~

PS-ýon de dites douize pervlies et
deie e terre par eux déasésde

pLein droit Sans forme ni figure dce
procès et sans- aucun remnbourement
de freds <ju*il aurait pu faime. Car
ainsi a été accordé, Promecttant,,
Oheà.ant, Ren«nçant, ete.

PaIÎ' et PasFé à Quêbee, en 'kude
du notirom sun:djt, osiý ~ ,l

qu .ime jou-r &e iuillet~ mil six
ccents 'soixante et un, Sn pr6*(!<e de
Jarqques lenouard' de Bellaire ýt
Jaequ-es d'Fe-tléecs. téunoins soussi-
gn6s, avec les parties.

Cet'e copie 'te->wpalo
est in>rouvabl_ dans le gTeffe d'Au-
douard-port, , l'endos -une [notes
écrite de la main :ime dIA Barbe dký
Boulogne « ',contrat de coneessicu1
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DR J. DL IÂR VERL
1nàpeetüur des Ecoleas supérieuresi, au-

tuur d'une brucfiuru isur le Tombeau
du Champlain,

111414IXWli -procheu de légLi"e d1u
Qut -e.Ot.te notve, poux la raiýSon.

mêmeo dwi 1 étrang-o contradiction
qu'elle &seable ren1ermoir, (>s fort
mistructive.

Comment mesýSieurs, les miarguil-
liera pouva;ient-iLis ooneéder à l-
boi-st dXo Longoazup une terre qui

'patwt al Madamec d'AiAebouit ?
.Nous soinnas en prsned'une

uffaire ountenitieuee, oà deux occui-
pants de bonne foi -,e disputent la
poQkXss1ion et la propriété d'un mê-
nme terrain.

Le 10 f6vrier 1649, "lon vertu du
pouvoir à lui donné par ÇSssieurs.
de 1la Comnpagnie de la Nouvelle-
Franoe, et sous leur bon plaisir,"
le «<suverneur dtAileboust se réser-
vait "unie place sfiiué dlans 1'enokS
de Québec, contre la chapelle Chami-
plain, contenant un arpent de ltere
ou environ," pour en jouir à tou-

jou pleinement . éti paisibIeen
aux chairges qu'il plirait aux Mmfe-
aieurs, de la dite Compagnie lui or-
donner.

Celite concession du 10 février
1649 fut ratifiée et signéeo par le
gouverneur de Lauzoný le 22 avril
1652.

Quatre ans plus 4ard, le 20 inai
1656, ce même de Lauzon conc&dait
à l'iéglise et paroisse de Québe, u~n
te-rraýin qu'I noum est impossible
d'idenOdllair parae que le plan sur
lequel il étaiit désigné est aujour-
d'huî peTdu.-"I'emplacemnt 6tait
autoir dle l'égliise ainsi et tel qu'il
ffli c&i-é am un plein paraphé
et signé de NOus. «I nM 1arIetur'
ce jour d'huî, date des pr(ésentesy"

Lsmarguilliers, de l'église( et Pa-
roisse de Québec 8'autoriýýsôrent, de
la <onxe---ia du 20 maîi 1656 pour

FITrpal"r de près de la moitié d(,
la «" Résere dlAilleb«uet ', ma~lgré
les1ý protestations 6nergîques de MaL
dame 'Arlbutqui Préteildajt
bien reste-r "b~ possession de ton., ke
biou% iflhncubles o=aposamt la sj
cession dec son mari. Mais la Fabri-
que paea outre et fiitt acte
en concédant, le 15 juillet 1661,
Uathieni Jluboust, sieur de Lc*4ý.
<champ, la consiotanoe de douze per
cheR e' domie de terre sur la IlRé
S'ervwe AiJleboust2' Non seuleieu
les, xnrguilhlers prétendaient avoir
acquis le territoire contesté, mais
voiei qntals le ývqmnient, Ils ýpol
vaieiw mieux affirnmer leur droit

Ce conflit d"intérêts eut, Partout
a1lleuro4 cauzé un procês; ; un avocat
n'eût c£rtes Mes manqué d'en sug-
gére-r le moyen à lairbe de floùlc
gne. Mais, à cet âg frde la -No,
velle-Frlarne, il n'y avait pas d'avo-
cat-s au Canada, 'les a;utoritésý ccIo
niales ayant strÎd'«ni\nt d6,fenî
Aux membeff de Pordre de dé!,bi

cawe lui-mîêmne et -la justice ne Sl
portait pas plus mial. Il y aurait en
d'ailleurs à Québee, au 17ième siè
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kun Bar-reau distinguô que ni
Magr de La'vail ni Madae d'Aille-
bouaw n'eutsient réclamié les bOns
offices do l'un quelconque d» ses
moenibre-s. leur diflémend, pour gr>-
v qu'il fût, ne dégénéra jamais en
querelLe opiniâtre.

Madamne dfAillebouat lut la plre-
mière à désarmer. Cet aote de géné-
roeité n'était que le prélude dun sa-
oriflee encore plus mag-nifiqUeý et ne,
lui coû'a que de la joie. Donner à
yEglikUe Le prémnices d'uu bien au-
quel elle ne emblait Wnt4émsser que
pour le l4guer ceore plus entier
aufx putivres de lôpital (1), n'é-
tait-ce- poýiit prêter déjà au Grand
Débiteur, avancer déjà à ýlIinemp-
oeble Armi cet or de la charité r-
tienne qui Porte intérêt au cnu
ple et dans lia tempe et d&ans PéýteT-
nité?

LeI CJonrat déeaoncesion » à
Mathieu Hiuut sieur de Long-

champ, eni date du 15 juilet 1661,
'etncoreaujourd'bui que le "l se-
oeld" des documents authentiques,

49conus "lqui nous parlent de l'a
Chapelle CJhamnplain. CJette pièce ra-,

re confinme absehument Ilhyprthèse
émise par l'abbé Ra.ymond' Cas-

gm s e 1875, quand il publia la
Pr< Tuz'>achive t-'ou-%,ee diis les;

P 1apiers Fari>airlt ", à savoir
que la Ohapello champlain s'élevait'

(1) Le 15 juillet 1670. Madamne
eAflebout fit à T'flétitel-Dieu de

Québe une donation absolue dej
t aci e biens.
Trois ails pluse tard-1673--quand

IPHôtol-1)i&-u voulut conecéder à
Toufflint Thbeni ur parTtie du
terrain de la IIRéerve d'eAilleý-
boust," la Fabrique Notre-lDame de

Québec intervint Dretendant enico>re
qSce terrain faisaki psirt3 de la

IIGnsv et luii U.ppai¶tenait en1
vertu de, la concessio dëe N. de Laui-

Vou en date du 20 mnai 161;6. Le di1f-
férend fut ni46gl4 à sibk-.

Gille Iaget, 4 juillet 1674.
dan. le cocrr4 où~ se trouvent au-

jourdlhui le Bureau &c cot t sob
dépedanesle Bureaiu d.s ilet

de fIlnte'reeýlon i;l"ý et mi " rad
Tronct ", e-t L pirpriété desï hé'ritieýrs

tro eýti1snýble octyn M. Johin
Dawrliiwtoin, le deyen dos tailleurs, de

Qu6bec, eelui dlu rtauturLa-
poiifia, hlôtol ds Illusions " 1-

lui de l"Impriniwrie éérl de
X. Augustin Cté (aiijoýurThim

190)1) remnplaicéepa " Waldo<rf
Res-týaufnnt" de Heqa,ý, et lit pýro-

rééde( 'M. Docile Buaeu(où
1"Courrier du Canada(i ý fut Du-
bléjuqu'eni 18,96), actuellemen)jt ne-

culp6C Par lec uieu du " Theo
Quebec Chro)niec "', ces quatmnii
So)ns, dis-je. couvýrent auPioUrd7hui
lie-Xacte superficie (45 x 90 peds
de terrain oncédé, le 15) juillet
1661. à Guiilaume llabouslt, sieýur
de ,oghýn.par la abrique No-

La di.couveiw- de t, minue d'Au-
douard dans les " Papiers 1YÂiJle,

houst"ý p)ernet aujourd'hui dua con-
tre-dire ,,ûreiienlt plusikurs avaueô

U*4 ulitelnt>onnA sans; doute, nais
distraits, qui ont oublié que, toute(

1.1j pýreuve n'ost point faite, toute la
lum-ièire n'es pas- encore oolnoiuitrée
sur (-*,le oh(ur e diffic-ile que--
lionl de la "Ch1apelle Chanmplain".
L'uln d'uM. le Pr Dhonnue. , éri-
V5iý en 1880

",Cette, ehaele11xble i1prês Oet'
lte (-poqui, (10) fé'vricr 1649) être
"tAombée en ru1ine, piq'i 'e

"cqe5t fit inentLon nulle part." (1).

(1) Cf B libliothièque du Parle-
mont, Qé M~ag9lttri

~ hisoriqr~o'&., No 221. Etudesý
Flisoriues Le Trnmbeau (le

ChamîrP'lin, e-t ,iutres réponses,. pr
N.-E. DonM .la1uréat, pagoe-
45 et 46.



M. THOM1AS OILEARY.
l3ibl<th4oaire de la Société Sumisimati-

que, auteur d'une étude sur le Tomi-
beau de Champlain, paru:jur le Tde-
gra>hitde Québec, id 5 mai 1894,ýfrèru de 1 abbé <Yiieay qui a fait lu
voyage d Airique. su 189Uu).

ÂAvut-il bisai eherejié pairu>ut au
,pré4a2uble 9 Ig1wratit-il que 205 an'

aitviit que lus "Pupqni 1iribauit'
5WaiitA £W 4gues a I ui.veuio
LavaI, liôîel ]M u i QUé6bec~ pos-

"~ait, dèýs 1670, toua les "'iaprers
b'AI*bout9,et que le douument

Iudtif à "Lat 1lt&ervv", oublié6 par
l'abbé Oasagrain en 1875, était au
iomlbre de ces arohives6 i

Il ajoutait ." M. de Montniagn;Y
avait quitt6 l'e (Jauada on 1648 et
son -u~eu, M. D'ÀAilIà_boust,

4ne lait peu-être Pas autant de
soyins que sou prédécesseur à con-

oeve e monument précieux"ý.
Cýccri n'est pas eeulfanewb unie bypo-
thjsii haarIu c'est encore une in-

siiialn alvLiî-Anntýe que rien ne
juMif< Ln4jure du caxnplimený

n'atteint pas sue nt D'Aill1boust,
niaris il rjaillit encore sur trois au-
tres de s-es sieomseurxe, de Lauzon,
Ifl.rgmuson, ]YÀvaugour, car la

Chapelle Champlaiz eat deboýut e,
1661.

E.nfin, à la page 46 de ofes même
"}Etudeks llistýOri<juw .

"Onl se Perd, dit-î!l, en oonjectu
l'es sur ,le sort qui fuit réselvé à <0
,ipu1cre et aux ussenaients qu'il l&

femitIl e0t probable que, voyan,
la ruine de la chapeLle, diBs partieu
lIcrs Relletèreut les terrains, d, li
Grande ln" où iqk se talle.
dels lotes à bâtir. Les autorités M~i

giueprévoyant la démolition di-
Fépulere, Préférêrent transporte, ce
oS;ýeients dans un lÎe uls sùr
En 1649,P'églie paroissiale ne faisa 1que &orir de ;ses ruines, mais loyM,
qu'elle fut terzniMknAeon 1651, ré&i
fie"' poýuvait Offrir Un lieu propies à
PîiIuato de if. d&Caml~
Toutes le,, hypthèses daM eDDionne croulent à la seule lecture

dû c «Cnt~ de Mnuesion", de
MM. les Marguilliers à Gilu
HubOUst4 sieur des Lonebp. la
ehope}]e 101mrplaii me tombait pasenn rutines SOUS FadinirtiS
D'Ailbeb-W)f puigqu?'en 1661. au
temps de D'Avaugour, flous la e'trouvons etde front bâtioe sur le
toerr'es de l'églse Paroisse. Lecendres de Samnuel deC1, niliae fure,ni pas. davtmtege itrausf6é4oe8
à la cathiédrale en 1651, rneis apè

len 15 juillet 1661, Ex ans PluI tard-~iFiun cc les particuliemrls otè
rouit Pas les terrains -de la, Grande

Paepour s'y taillepr dýio lots àbâ
tir" en 1649 ou 1651, Minas vnt
deux ans pflus tard, en 1673. Ë
voici la preuve de mnon, assertion.

je mle Suis deLmandé à 'quelle datavaient été construites les prernij-
ras mai sons des rues Buade et I)Fort. J'ai oen"séquemnment rpr
ui" plan figuratif de la Oeuasiy ela Fabrique Notre-Dame3 de Q&
bec d'apXês les ti4res des 0 coessions primitives déposés, les un, a
Bureau des Archives Judiciars
sur la rue Ste-Arme, les autres à l

- 158 -



- 159 -

1ýP. PAUTL LOJEýTUNE, S. J..

1a prononcé l'oiraison funèbre de
Samnuel dle Chplaiffin.

re de la Basilique. Je ne saurais,
e prckpos, trop remercier M. l'ab-
Rhéaume, du Sýémninaire de QU&-

pour les bons services qu'il
rendus dans la préparation de

cadastre tout spécial. 11 m'eût
difficile de rencontrer un plus
auxiliaire, choiýsir un collabora-

r mieux qua'Liflé à poursuivre
longues et fastidieuses rselier-

s, véritable chasse au-x docu-
2ta authentiques, essentiels à la
,stion. qui nous préoc-cupe.
nutile d'offrir au lecteur une
lication minutieuse de ce plan.

coup d'oeil en saisira tout~ le
ail. Qu'il veuille, seulement, re-
rquer comnbien de fois le mill&si-

1673 apparaît sur cette petite

carte. Louis Chapelain, 1673 ; Tî-
mnothée Roussel, 1673 ; Jaceques De
Chanibly, 16ï3 ; Jean De MosnIy,
1673 ; Tous4saint Dubeaiu, 1m73
Martin l3outet, 1673 ; rie Bwtade,
1W3 ; rue Du Fort, 1673 ; cein
piedaunte (notre rue Du Trésor ac-
tuelle) 1673.

Cette répétition dui milltùsiznc,
fort significative à mlon sens, est
très f aei4,e à epiur

k-l ULdesp :os>t<i de }ron-
tcaa sun arrivée a qt.Uéec, au.

LIVIS de-, sepLembre, 16 12 fuit <meL taire
IPILI)LUer unl PlLu nouveau de la vil-
It; kUr Laquviýc Il s etaiL pris deni-

- 1tmei nle nia p)aru ai
Lxeau et si mnýianliqlue, écrivait-.il à

iÂutque Ua SîLutunoli de la ville
Ue Québee, qui nie pourrait pas être
llieu LXpV5ýjLt quanct ello devraiL de-
ven=ir un jour la eapitale d'un
grai.jd emplire." Qukbecý alors était
Peu de cho(se ; sur le plateau, trois

:ovet Jésuites, Urstulies et
ilospat-allêres, puis la Os iirs&e et
le sémninaire, plus quelque's maisons
serrées auprè, de l, grande église.
Presque tous lecs édificeas particur
liers avaienit poussô à l'aventure
seloni la fantaisie de chacuni. Il Il
faudra rem.anier tout cela d'après
n dessin d'nsmbedAearait

Frontlenaci, car dans les établisse-
mlentis cmeceuix-ci, qui pewuvent
un Jourr devenir très coiisidéirables,

on.doi sogernon seuleent à l'é-
tat présenit danis leýquel oni se trou-
ve, ma4is enicore à celui où les cho-
ses peuvent.prei" Aussi, com-
nie l'action, Plhez Frntnenne, suivait
de près la détermination, il advint
que dèýs 1673, la rue qui jus-qu'alors
avait été connue sous le nom de rue
Noire-Dame, fut alignée, élargie
et verbalisee sous le nom de rue
]3uade. La rue du Fort qui jusqu'a-
lors auissi faisait angle obtus aïvec
la future rue Buade, fut m'adressée
de manière à la couper d6sormais à
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angle droit (1). Immé11diaitemen.-t la1
Falrique àkr-aned QUébLC
et l'lOte â!Diu, Cuoileéiêrenllt d s
lvtS à bâtir sur 1e nuele rutts
aiialigés

En mi163 la Fabrique! dec
Q bc conède auir'ge Jean1

du Mlksiiy un terrii meisuraunt qua-
ranite id de front sur treuted-six
pieds; 0o p)rofonielLur aui ooýii des
rues J3unde e-t du Fot;en sep-

tenire. ille an~,à ousd
C han i bly. esq) i tailinywo ,1 d'un é dtil e-
m-nt de4 ]a areet Timrothée(

Ros el, cirugieln. no ole on-
cesIlnd trrinsiý (2). Qutant à

louis (apln.maître tourneuir,
voisin de Tinioth lousse en 1673,
il paraît, tenir se oonessik)n du gou-
Vvnement et noyn pas de(, la Fabri-
que En cere Iûe-1 nvn
au cordonnier Toussaint urbe-au ce

<,1) Comparer le Plan du Ilaut
et 13ws Québec, 1660, tbi que
publié dans IEvemn" du
21 septembre 1898, avec le
Plani de la Cenasive de la Fabri-
que de Québec, du 10 mai 1674,
vollatioiiié par Daulier I)es-ýlaudes,
secrétairc général de in Comnpagn1ie
des lindes Occidenttles, pubWié dlans
1'QYpiion, publique, de M tradu
4 novemlbreý 1875, page 518.

(2) Terrain de Jacques de Chain-
bly, 81 x 36 pieds ; terrain de Ti-
miothée IZousse,, 46 x 36 pieds ; ter-
rain dic Louis Chapelain, 86 pieds
de projfotn&leur, front inoonnu ; ter-
rain de Toussaint Dubeau-de for-
nie irrégulière- 72 pieds sux la
Place d'Arnnes, 54 sur la rue Du
Fort et 12 sepulemernt Sur la rue
Buadme. Lex? terrain de, Mnt.1hieu. Hu-
bouat, sieur de Lorgehamp, miesu-
rait, 47) pieds dec front sur 90 de
profondeur ; la rue Du Fort 24
pieds de lrge, la rue Buade, 30, la
rue Du Trésor, 15.

terrain de forme irrégulière oit se
trouve Enclave le roctatcle :tsd
cit 1661 par Guxillaumie l1uboust
-Sielr dc buýigchxmp puis, cil 166-4,
i-r ' Inlteixinnt Talon. Enfin:. au

ixe L jui, toujours eni 1673, lec
prlof ssIlr d mathémnatiqueýs, -Mar-
tit i3ot qui depuis 1669 dcnieu.
ritlit à l'ang1le de la rueSaae

illxe et du Chemin peau
pedson titre de concession. .

o&t r lui-,raùe est auv~'j x
rueýll--quinze pieds de largeur-.
qlui portera plut; tard le nom, po,-
peKux do Rue du Tréýsor.

Je const4ate donc qu ;en 1673 le
caatede lat Censive de l'a Fabi,

(Ill -NOtlc-Dame de JQýubee subit
u1eý métamocrphose complète. je,

m'ýen explique les remiina emlt
multiples par l'exécution, du pla",
nouveau que Frontenac venait de
'tracer pour la ville, On sait lacti.
vîté dévoranlie de ce gou.veu,
qui menait de front, et su pas gym,
nastiÎque, les affaires civiles. umili.
taires et municipales de son gu
verrexnent.

Si donc je me permettais d'assej.
gner une date positive à la dispa-
rition de la Chapelle Ohamnp4ajin,
je choisirais l'année 1678 et $',
attribuerais la cause au chane.
ml, ent radical qui s'hnposait...et qui
S 1'ýpra---dns la toýpograplube d
ha:ut Québec.

Il se peut égalem1ent; que la, d4ý
molition deç la Chapelle Champin
ait eu lieu plus à bonr.le heure e
pour toute autre cause. Dans l
axJ de cette derniêre hypüthès ell

se;(rait -dvenue entre les arm
16(U t 1673 ; peut-atx'e mnime avan
1667. En voici la raison. Qun
Guillaume IHùboust,ý sieur dieLog
champ vendit-à la date dul 19 f
vTi1'er 1667, itkvaTU I&aÎtt Qià
R'g'e-ot-à l'InTtendant Talon l
terrain qu'il avait aehëeté 1,I
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PLAN DU HAUT ET BAS QUÉBEO

CO>mE IL EST Es L'A> 1660

Ce plan, ýuperbvnientgravé par Marlier. est PuibIl id la patge373, tonie :3, de
ivrage de l'abb6 Faillwoq Hisoire die la Colutie Françaue es. ca(tJu1[É Je0 n1'eu
ioeduis ici qu'une partie, celle qui se rattauhe directeltils a uju triédn
te étiude.-e. M.

LEGENDE

a Le Fo)rt Siit-Louis.
b L" Grande Egise.
f Le Cimu,-tière,

h Les maisoin, des particuliews.
L Les vuus.
j La Place d'Armnes.

S1661, la Chapelle Champlain
?Rraht plus coiinlio borne au
n décrit. Je f ais lai mlême Qb-
tioli pour les ccuncessiOis fai-
n 167a, à Tfoussaiit, D)ubau,
de M-osny, Jacques de Chamn-

ýt Timothée Rousse] Or Ces
e emiplacements étaienit lim>.-
es de celui où no-us plaçons la
& le Ch-implain. Elle aurait d-û
aÎtre Comm~e borne à l'un

si, à cette époque, elle eût
é té debout. J'en conclug

qu'en 1873 la Chapelle Cham-
était certainement di,9airue.

Mais, encore ULe foi$, il 11e flUt
jurer de rien I Co proverbeý est
d'une extrême sageazse :Je ml'eu suiti
fait une règle striýe d, olwe
et tout particulièrement dans l
priésent débat.

Il y aura bientÔt trente-deux ans
-22nQvembrj16-1 etmr
18i98-qu'une enute hitriu
est ouverte sur la question dle sa-
voir où fixer F«enuplaocieet de là
Chapelle Champlain e-t la preuve
faite jusqu'aujourdlui se ri-duit



1 nO~

encore à trois documnents authenti-
ques (1) .ce>lui du 10 fé,vrier 1649
rdatÂf à lat Réserve ;)Aleu~
celuii du 30 jin 165b, é,ta1it le 00on-
trat de rentie nière due par Jeann
Jobini at gouvernieur DYAifllboust,
inutei1 mpoexrlitan qu-i permiettatit

de déturinier l'endroit précis ooeu-
p6ý par 111 Réýsev1 IYý Ailkuust dans
l'enceinite de Qiýuée ; enifini cette
copie d'ced Auid<>uird, d.it& le
15 jui]Yet 1661, qui p)ioloi.ýe de dcii-
se aminées l'(ILn I u asoé
chamlplain. DouzO anIs 1 "GranKe
aevi aplitiulxn 1" disait T49cite me-
surant cet espace de temps sur la
durée dfiune vieý humajjineý ; le répé-
terait-il pou)ir l'â«e- d'ui monument ?

S'il se trouvait~ parmi nous un
senIoiLiigtior Tanig-wiý qui eût

le courage, lat patience et le temlps
de conLsulter à loisir et à fonjd le-s
Archives jud)iare n beaux*uI

plus h Iistoriqlues que Judiciaires-
4uBuea du 1rtntreà Qui;-
beo, cei bourreauit de travn il comiplé-
terait probiablemnent cette preuive si

intéesankl*iangxn1eIttrait sûne("
menit de quelques nouivelles piêces
jusýtificaitiveýs. S'il existait, par ox-
enile, unl consifrat de déinolijk>nl de
]& Chlý1l de Ohaxnlini, le dé-

couvreur dle ceýtte, erlv rhooi
que lie se trouverait-il pýs roýyale-

menclt comlpensé. de sespensI
Mais à quioi bon égarer uni hon-

I;Îte archiiviste dans uni labiyrinithei
Sanis issuie, lui faire exiitre'preneidre

(1) rl ne faut pasq cocipter ici au
nomllbre des pièces probante.s les

Dlations des Jésuites, 1011. 104.
16j4,3, quii nie fontl queo sig-aler Fx
jstenoec deP la Chapelle ChamplaiiL
car la Queprelle d es Antiquýaire,

come auijourd,('hui la préseFnte étul-
de, dis;puitait sur l'emplacement et
iioni. pas sur l'existenc de lA C3ho-

pele haxuplain laquelle n'a jamais
été contestée.

une oeuvre intermni&ble, poursui-.
vre une recherche dont le recul
éternl2 trompe et désespère comume

11n ilmigeý ? Sans doute les milliers
d'i e déýposés JIU Départemnent
di-s Archlives, rue Ste-Annec, sont
tenui1s dalle un très be ordre, ejro,-
nologiqu- ce qui fait le Plus
grandi( honnieur à eg>tre habile, or-

cvieM. Françolis-Xaývier MA-

fition n'offre p)as à 1rhistorien, en
quête du renise-41igements, uni iaant
tageý sulffIant d'informations rapides.

La mloitié, plus de 1a moitié
xnêmu11- 44 sur 72-d~ greff*

desý vieux notaires français (lui
ont instrumenté, à Québec et d,,,.
la région " lautuelle"> du district de
Quibe--de 1636 à1763, année

(lu Tratë d& Paris - manqet
d'inidex et de rStoiree. Audouazvj
luii-mêmeir, Guillaumne Audbouard, se-

ré>iedU Conseil Supérieur à
QUébec, et don t acun des actes

au dire db Laverdiêre, poýssédait la
valeur d&Un doalumenit historique,
Maître Audouard awteed wnoer, au-
jourd'hu qu'on lui fasse lhner
ou l'aumône, d'un index et d'un

Mettons l'affuire au mieýux et sup.
posons qu'un intrépide aSchéêok,,,aE
réfietaire au plus allô issa.nt f-n
nuai (1), S'ensevelisse tout vivant,

* (1) Pour filer à traveïas les ais-
chives, l',espace dia treize années
(1661-1673) Il le contrat de dcxnloIi-
tion " dé 4a chpelle,- Ohixnplain, sa
vez-vous combienl dje glyfiýea et com..
biCn d'annéeýs de, ce,<, greffes il fsmj,
drmilI cosutr euillez <onpe
aveqc moi. - Audoyuai, s ans
b-rt. 13 aSins ; Rideaul, e n ;B
guiet, 13 ans ; T>uqi4et, 6 ans;, '.
lieni, 6 an» ; Gloria, 2 ans ;Goiur,
d'e>au. 2 ansm Lcute m
Mouche, 9 ans ; G'illesRaets
ans ; 11y i ans ; Vachlon, 13 ans.
C3ela Suffit, n'est-ce pas, à rocsuir la
tâche I
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CENSIVE DE NOTRE DAME DE QUÉBEC EN 1673

k...~ I ~0~S

s .ÀGa.~.1~!IIhb.~~#t ~
-4",

PIÈCES JUSTIFICATIVES

cesslon Chapelain. - Greff

Inendanit TaWon

., Toussaint DlLbecu.
fJea.rn bin,
V Ade P'AillebotuM
C7hsrle# jobi n.

« Tac queg Boltitei.

vitrein Boutet.

de Becquet : minute

{ nduard,
G lleifageot,"

Becquet,{Gilles laet'
peuvret,

Gieltagoot.

Peuvret,

Bcquet.

du 3 s;ep)tembire 1673

29 mai 1673
1 juillet li-m.

15jin 167
12 oct obre 1673M

30juinil 167
30ariil 168.

4favrier lffl,
15nvmr 16.

e2jatnvi r 16,3.

Edifice démoli lors du redressment, de- la rue Du Fort en 167. et qui apparnlt sur le
,u hau&t Qu(ber- en 16I0 sur le côt ouest de la rue Dux Fort, cri face du Fort fies Hutroons.

eftcetédiicequ lalégndeduplan de 1660) ne spécifie pas? X rfepré[,entcrait-u ici
lue du problème?1

%iaison du bedeau achetée par Mgr de Laval en M62

Uniplaccement du pmebytère actuel.
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Comme nc f akj:r, dana lej arciv(es
judULo.aiîe-,s du I>adais de JustLiqe u'

enl q-hMw1e, par un m1iracle de pa-
ticiic, et, de travail obstin1é, oo "coun-
trat dec d6émolition"l que iii cOUP-
gonneû, avecý raison, exister au

frainçýias. Trouvcra-t 41l une récura-
pense honnte, satisfaisante, tu m'

d'e tarlit d'eftfor.ts op i niâtirs et pFers-
réraints, dans lat véri1fic- io):' fultile

àdhme4- date, d'un1 quantièmev, d'un1
ml ?m# " Déovertestr si

jasne) his,'oriqwe. Et que nous ira-
porte. eln effet, q1w Li, Chapelle

Ohula,>l.n ait ditsparu " II at
p0dat ou <' après 'l're

167iî 'C(e qui nous ité,rese uni-'
quemen(nt dans la démolitionY1 du
mnausolée( 1'sa'l trèés.,or qu' il rn

fvirMait, ce ", sépulicre particliîer »,
où rep)osaibunt locenre d4, Samnuel
dei, subsn Si, comme nous le

sapX> eO-£ as0 ýsez du vraisern-
blane, la ChaeleCamplain, bâ-
tie sur le) ôýr du Buireau dl- Poste
actuel, a été démnoline i 163î,le tomn-
beau u'lerenifermait n'a-til prs
été -i enièime temps mis à découvert
et détruit pour faire place eaux ca-
ves profondes- creusées sous les mai-
sons construites ,u'r le côté est de
la rue D)u F-ort ? L,'tééneent en

qest fort probable.
Je due bealuoup, lorsque le

Consleil d<k Ville fiera démolir la
propriété Claphamn, que l'oni trou-ve
dans ses fonrdationts un débris de
muraille qui puisse amener nos ar-
chéolbgues à quelqued eýOnlTIsq1ion -
rîise. Lia rue(, Du Fort elle-m6uie
serait inutileme'i)t fouille a'ujour-
d'hui. 1es ouvriers du département
de l'A queduc. et <,euoç &i la Comipa-
gniie du1 Gaz l'ont trop &q fois ou-
verte et creuséèe en tonis sens pour
espérer qui'il -nuissez v ô'tre d(,touverti
quelotm ri'"e- nouvelir sur laquelle

or'ilusQe énulozuer d .reoef.
On -,e prd! en conjecturel sur

le sort qui fut réservé au sépulC
et aux cendres de Champlain. To
.es qubet,-quo)ir ih4,trlis sont un
niules a croire-à soulhaster (
iils-quet notre vénérablc Babi
que soit devenue le toinbeau
l'ère de la 1 uel-rne

ni'est pas imposaible, écrivit l'ab>
(asgraini à la' date d&cjà lointai:
du 29 oct.obre 1875, il n'esýt pas il
j>, siblo qu'à l'époqu) ýde la rui
(ou de, ini démolition) de la CI,

ploChaiiiplain, le s&u 1,edo
il est parlé dans La IRelati(>ia
16;43 ait &té ouvert eýt qu'on ait fi
a la cathédiralo la treaslatio!l d

rNcstýes qlui y étaient déposés sa
que14 l'on ait Songé à me<ntiorin
Cette sépuibur' dins les rcgistre,

>t, à l'appui de' ce2tte hpt
il cite un exemnple- qui n'est 13
à suivre-d'une Pareille oiss8ion
Une époque beaucoup plus ralpp

chéec de nOUS. Vainement, en iff
cherôherait-on dans les registres
la Paroisse INotre-Doame d, Quél

l'ed'inhumatiîon d'îes se a
de qualtre do nos Plus jîhirstres gr
TOerneurs transportes de lEglise è

Récollets, irneendliéelefise<
17ÇHM, aux v«'tilý es de ar e

teTacde Pii asla Ct

is(1). alors eul% j ̂ (:

(1) Annnceý fait,,, a1 -pri&ne i
(tptemnbre 1796, à la cithkfrjý

« ])se la rniâur, (le
1m -PI. R&,ltt natro6
ossements réunis drun oprtain,:
bre d"anciens reliurieu.x, et

qlle-lTques eendý- des aniej
verneur8 dýi -- oui Y avai(ent 1
enterrés. 0-n a, mis og e
C-ieux restes danq 1- ~~'p
eti- trfln"n-tes et inli'nnés da.
can thédrale. Cette translsction sj f
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aque seue à Uansmett 1' le sou-
ur cie cet fvéuement remarqua-

iýette lacuui, olsi nos. arc-Uivec-,
toi'ovable qu'elle soit, eût
&Îarb~s l'on avait-eu. le soin

nia.rquer d'une ixiscriptÎion le-
cuei-1 renkfer.mant li2s pir6cieux
tes de Lonia de Buade, comte
Froutensýe, Louia-llkctor &~ Cal-
-ea, Iiiped'e ligaud, marquis
Vaudreuil et Juoques*-1ierre de

ifanel, miarquits de la Jn-uquière-.
nevce undus à l'Egl-lIse pifr

illus-tres mioiSs leur mléritaienit
n' l'aumône d'une feuille deý

mnb (2). on sait les cnéune
(oettw criiuitielle incuriie. En, 1877,
rs que l'on poursuivait à la Basi-
ae des travaux d excxavationi et
lnurnaticn, on herch v :ne-
àt à idenitifier à travers un foulil-
dý'os-ewnents l'es cendres de2 nosr

ïverneur8 français. Vaiin labe-ur,!
ne. inutiles ! eé au vent, leur,

issqièIre n'eût pas été perdue davani-
e, et leurs squel1etteS, confondus
is la terre comime ils l'avaient été

isi le eereueil, sont dtaneiurés en-
e îPlws introuvabbcs que le cada-

d'un d'isparu cn nier.
'èm'explique, la égil ino indigna-
'Ide l'inte.lligent cuir6 dleSine
»ix, M. 'aibbé erescôté, on

Izenn d'un tel état dle choses.

nécliatement oprèa la grand'meas
ce jour, (7mcdimanche après

?~tixtcôt).et vous êteýs p)ré,s
sesistor. ',

,e premier comme le plus ancien
-c deL prô)ne de la cure N-'ýotre-

me de Quéýb-c date de l'année
1.
2) M. l'abbé Francois Faguly. le
é actuel de la a3asilqt' -

,it répar6 la négligeýnce gros.sière
1fbricien.i deP 179r8, on faisant

ver. à ses fiis personnels, u
rboee commémnoratif aux qufttre

ivriusfrançais. inhumés àan8

14 Lorsqu'on i' disalit-il, le niom-
bre si conisidérable d sp.riý
qui ont eu liiicu irn il 1lis parois-
sial, de- N'otre-Dame d-Lie Québe,
lorsqu'on seu rappelle, ctto série, de
nomis qui résumnit tous les *genres
d'i 1lu1,1ra ins et dolnt qe lis~uu

mêef -ýonV Si gloieulx pour 1lis-
toire dé. notr pay , stid d'un
vif re'glNt encostta qu-,'o

laséà la pctrt aipud

P'uis il ajoutait lic n acce-nt
d'amère-( tri)stesse Futi donc
cIroire, (Ji' Fol n'ait pa) ong à

restes dsgvrnr9lorsqu'on les;
tira &es ruinq- de, 411-i~s <le R
collets pouir les trancportiPr à la cIa-

mer, ern touti, sécuirité' de( preuivesg
historiqnoiS (.2), que BrneaCal-

()f."L'Abeille",5dcmr
17,No 12.-On avait très mudi-

cieuemen llcoisi M. l'béCôté,
alors p*eanier vicaire à la B3asilique,
commei dlirecteur et siir%-Lilliiit de
ces, travaux d'exhiumation, si inté-
ressýants à étudier au pi)lt de vrue

de l'hie-oire.
(1») Nolus avons uin '4n4inl ocul-

laire de la translationi A, l,'urs cn
dres., daýns l., prsnn de- M. Jamnes
Tho.xpson, le grand amii dem M, ?hi-
lippe, Auhýert DoI Gaspéý, l- -onipqL-
gnon d'armes deo W IIe Il vit, d&
sesi yeux ", inhunil,,r les, o-ss«ents
des anecns gouverneuris (J ans
la chapelle de oreDmed Piti6,
près de la miuraill.e, c-ôtý de l'Evan-
gi'. ',

Cf. Tanguay P ictionnaiire gé-
né,,-ogique '", ýtome ler, pagrzé 244.

Une ceco>nde translation. euLt l;eu
eni 1829. Mgzr Signa~y étant alors
curé de Québec ; les oFsements., en-
fermés dans une boîte, furent placéh

M
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jièresý, V'audreýuil et La Jonquière
reposecnt " quelque part Il dans lia
J3asi 1iliu. AMaiS hélilS 1 Cellte lell
nssuranxn, s'évanoQuit, les meilleurs

&lmntsd certitude nous éehap-
peut d!-, l'insýtanlt eh
à ét4iblir qu c1Ve êe asliu
n lielmplacé le3 illuhr d'honur où
Molitmailgny, l'lusr ievaliert di

4VntJsiait anus, lu dépouille
mortellek dû, Samiiul du Chýiniilin-

Toýut dcfabolid, il mna épn de
croire à la d(éoliiî detl Chia-
pelle Champlain porraison de

viellss cauqe.Cette hlypco!ýhèýsf
semlaliit inl1lteýr à la bonne, renom-

inêoý (1 i os ancýtres, ausrd'in-
gratitudej natiioruale pý lescot>empo-
r&inis (àe oului qui fut le, PINjr de la

NouvlleFrace.A(imef(ttjnï un ins-
tanlt la vraseblnc decette coýn-

jectre~ t covenos, ouir le be-
sondu la discuission, (1ue( DYAille-

bouat, De), Lauzon, D'Ari g-nis onii,
]YAvugo i,<i peIoliu e Vivre

auCna1,ecr moins (1Y- mou-
rir, ini ret1 la m~nieet ?

sél tobn M' rine, sron mausolée
o~'onnurcroyez-vous <iu'il ne se

fule pasý trou7vé' quelqu'un11 pour-i
tre-tenir do, soins riuoct aiitel

consacré ~ d ausuei Ch rand

I n'ý!t9it pasz loin le proteten-cur
d5voé. onsfcntet fidèle, envelop-

print do sa solctd.comme d'un
rn57Itf'~~al> r;a.b iat et les

l1nfrts de, son li CpOeh'u
n'étit aulfro 41 Fanoild Livl
En' eeti' 'vt n'ord Ihui
en ec't in tstbe onseî-igner

sous iýs voûtesý de la chapelle Site
Ane, dans 4e sanctuaire près de la

muraille et du côté de l'Evangile.
Enfin,. ilsl ont SUbi Il<rur d'un
troisième déménagement en 1817.
Oette fois l'Îisallaition promet

(Fftre définitive.

de Laval vit de ses yeux la Oliap
lia de Champlain. Or, pouvait-il f
re moins pouT Samuel dc Cjlaý
plain qu'il ne fit pour SàflrQy
ZMésy ?Qu'avait-il dDnc faýt po
Satlije3 d,~ Mésy Il Plin'er u,
croix sur sa tombe, au (
metièré des Pauvres de l'}1ôt,
Dieu, afin que les cendr
de ce gou1verne'ur, autrefois s,
meilleur ami, ne fussent pas ecs
fondues dans la poussière d,-, mo,
obscurs et vulgai"e. éohapassex.cýt
Vanonymat du sillon, aux ter-ril
proiisut(>s dlo la fosse co"Inin
où ld suesseur de D'Avaugo
avait voulu descendre par un Rc
magnifique de suprême hiumilité. 1
f ace d'un tel exemple, crniriez-vo
que ce même François dA Lavai e
permis, eût toléré que SaMuel,
Champlain, le fondateur de, sa, V

picoplen'eût. pour rappeler
ns4>le et d'onte méinoirel, quuel,
pelle en ruine et q-uun toib,

Et cependant, "1 le vrai peut. 11
ouefois, 'n'être pas ra-is(mblia>),
Ce versg est.. Pi MemeltTns

9xionie d'o litterature et dhis"t'ni
M. 1TTanotafux ' r'nie sinietre d

affaire-. étlranlfWg en Francer,
vient-il paqs aléerîee, aut dlr <'
articIp sgprbe eonsaS, a, fond

terde 01uébee

"Les 'con>temporains n'ont gué
"appr écié les mnérites ïe Oha,
"plain. Ses Successeurs ne s, -se

Pas toujoure montrés dlg,e
"lh'éritage qu'il avait lis.M
«après troiS siecIes, sa re.
rrnalît Pure et sans taclie."1
On sait la compéten,, à ju,r

élbeacadémicien ,son livr,
"Richelieu "l la renrré
En y réfléchîissant dï%vaxnta

J'en arrive à me dOMRSnur ,vé
tablornent, l'es Cndesfa<
du dix-sctiême Siècle estixnêen

Sq. valeur Samuel de Oaxlj
Ce grand homme fut-il jamuais
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eux le savant écrivain, le géographe Ce monument hÎsto.rique prouve-
éwinnan4, le découvreux hardi, l'ex- ra, à~ I*étrnger eL-t à UOL1>-inlém1etï

pl'oratcur sagace qui nous apparaît comment nous pratiquons la "Ia-
aujod'hui radieux, dans une gloî- giont du ;Souveniir, quelle pompe
re «apothéose ? Nos aieux connais- queuie riche4se, quulle feireur ntous
saÎ4ent-ils; son oeuvre ? En ont-ilb savons airtrau culte pu1bli(c des
ieulemnit soupçonné le mériteace, doiatcura illust.res, mo-o
prévu leus résultats IQui d7enitlr dèblýs parfaitsý, gélatuttaircs de
eux l'a Pesée dans lsbalancesý d4k lat patrie C i atadilnlue-a 1ýa iscu.
l'Histoire 1 Chamnplain lui-mé,mo, Les grands homnwslk, e>un les
dans son idmiirtble miodestie, tableaux dv mlaît're, nle se <aen
ero.yait sýans do-ute- ne bâtir qu'unei biun qu'à gitne 'itieme-
ville alors qu'il fondait un uimense, sure apséié eýrcel précis,
emipire. C'e (iui fait que nous acl-ces lointains nesar qui lui
mours ce- hres avec un granid en1-1pretn du cne lrd'admii-
thousi.ksmie toujo)urs grandissant. rer., d'appJlaud(ir h- hèros ;aperWýl
c'est que ",nous voyons3kLI inourd'hu i don S uine- belle( et bUnnle lumière
nos~ rivages, couve-rts (1u f ruit de ýes (1 1'imortl ité ulusus én
bienfaitA " sebln grandir dansý lat fu1yan1te1

<Je sont les paols ême de la prectv.Ils montent -à lhorizoni
<Cantat "qu troisý enfts vK>u comnue de >atreLs. ChamPýlain, La-

d'écoliers &latrn lmi U val, Frontense, Vaudreili, _Monlt.-
pied &, sa sýtatue. Callma, Lèvis, Sont dIo cu-it.Ls

aiuronit Le sort, diraitOatnbrnd
i on ui avons dei cte fure d'*1ýiiiomêr qu'1on

Sa sitatie !Gm, aneusI deir Ies âgs:eqe
enfin élevé une statue 1 Ell'e coû)týe fris elle est obscuriar la pouls-

3o.(,) dollars. Elles aut TtU!C'. r qu'un sicefait eni s'ilcrou-
Ce prix, memoni en terre dâe ]rance,ý lan ui usttqel ug

où le marbre et le bronze Se1blen1tý d1'est è ,il voit 1-puraître le
apparteniu à la flore de ce n14IerVeil- j j<viaeno srui

leu pystat lss'ylépanouissent doiatlsrulines noIý3e d
en purs Yle''eve.Nen YOTiB tnute la haute1,ur dielM

quei( Plus ogilexIet -ne regret-
ton2 'jamazis de njouaý être montrés RES YIAD
magnifiquemniit pro:digzues 1
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Im~~oConcept'on, titulaire de l'EgIi4o do Notre-D kme de Quéh
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de Québe<4 tný)attattt le site de I'ègiýae de -Nt>tro-Ditme de' P.0couvmnce et
ç'elui de 1'lgli3e CâLlié,41nie &Ctutcle

X 11. iiant, d'un (--ýté à l'a rue de (1(ý,,-a:it le
(litu église, d'autre coté à u1itý grau-
(w rue qui paýse dcvant 14j logis (iu
dit -\ia"tlll 1"(Yut4ýt, d'un. bout à lit
rue qui va dý-i révé1(ý1a1s Pé1X,,ý ou
Mùres Urýuiiii(-S, et d'autre bout à
'a t(-rre du (lit Boutct.-

ý;(). Doliatiun par Guillaurnu
('okiiilird et ýmtrv.-ý, par
&-viiiit -M'tre Aud(>uard, notaine, k
15 jalivier 16.ýe2, ', d'une pièce de
turre lciZ(3 au dit QUé1ee, au lieu
où est en. partie bètie
la dit(o Eglisýe Paroissijihi (fu dit
Quéke, icel!e cc)iit(,naýit quatre-
vingt perches (à, uu environ
avant étý ains.v tlll*il cil ý,uit
im.r -Nfonýieur Jean Boiirdmi. ingé-
nieur (,t Arrenfi-ur, pour Mesieun,
de la (;randtý dic- ce
Paya. ainsi qu-il appnrait par sou
procýè,-,.,c,-hal cil âatte du neuvième
jour de Janvier, mil six cent cin-
quante deux. sçavoir : du (-(,)te du
qud Ifs terres de pré-
sent i ln (fi-tt- Egli-4,. d'autre
Flil Nnrd les au
dit Sieur CGiiill,,rd. d'uyi bGilt î
l'Ouest 1 es terres aprartenantrs
nuiýsi à la dittp Eglise ]'autre bout

r1lise uýe de Québee
[licuceu en 1644, sous la dire(j-
(tu lévéreild l'ère Jérôme Lal-

J., alois supérieur et
général de

Cette ý-g!iýe
ýe tiur Io Fief -Notie-Daille
[)4ý(1 .1 le qui
iteliiiiit ee Fief, a éré acquis 1)ar

çïe -Notre-I)uin(, de
beci, par les divers ti-tres ýiui-
S :
Io. Concession par -Monsieur
illeboust, du 4 juillet 1651.
unic, place £ituée d:111,ý
lit Qiibbce, contenant INiiti,-

perches et (femi de terre ou
ron, tenant cfim bout à la
ride Place. d'autre tout au
r Guillaume Couillard, d'un
à la terre &ý- I*Eglise et daut.,f,
au Grand ehetnin qui va du

fisin chez le (lit: 'Sieur Couil-

2o. (7onc(,sý,ion pir If, mýme. du
[illet 1951. Il dun, T)Iqce sittie(

Verclos rTu d;t Ouébeo ccnte-
un arpent de týLrre environ. te-
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pif
M. JEAN TORCAPEL,

1er cur6 (le Quéhbec, 165941660.
Arrivé à Qutéb)eo lu 16 juin 1659; accotu-

P&gne 1Mgr Lavai, le 1.1 ato(t sujvaltt,
nommué premtier euréý du Québue ; iis
ilite romtat qu'une littuéu dascet ent-
pl Oi et la faibleste dle 8sant le lit
reptaser un Franice, le Id octobre 1660,
(Journal dem Jé4llîttua).

à l'st 1e Chemnin rendaÏ.nt au Fort
du dit Q2uébec2

il4o. COntcession piar 'Monsieur de
La-Uzen, d'u 15 mai 1652, de de la
consi-stanoe &e 140 peýrchea de terre
ou envirin, bornéeo ainsy qu'il et
suit, sçatvoir :est du cýôt' du, Sud ent
partie la Grande Place d devant
l"Eglise et le 1ong des Pie-ux de

l'enplaomentdos Rè~v6re-,nds 1Nwre
de lit Comlpn-ie de Jéud'autre
rMét aut No-(rd, la clôýture dles pieux
du Sieur Cý)uillard, laquello lt-
re fait la s&paration entre le dit
Sie-tr Cjouillard et le ditte piý,Ce de
terre. aveo un petit côteau mx Oi va
aboutissant au coing de l'enclos d&s
d its Révérends Pères, tirant à
r*oiiestý du bouýt à'î l'st l4-ý terres
Qui àot l'entour de l'église de
Qué,bcc à e~Ie TnaTtennflt du cu-os
té dut dit 'Sieur Couillurd."

k

M. FRANCOIS DUPRE
4e curé de Québec, 1687-1707

Il arriva an Canada le 28 muai 1673.
1675, il était iîisiasoinaire du aén
de Québec, un 1684, ler curé do Ch
plain :1687, curé du Québue, 1",
chapelain des Ursulines du Québ
1711, curé de Lirettu, oùà il mourut
fut inhu ité le 2.) juÎn 17L.0.

bo. Cjoncession et &6eotion,
Fief, par Monsieur d& Lauzuyn,
Pemplacemeont estant autour de
glise4 ainsy, et tel qu'il est désig
dana un plan paraphé et sigm4
nous,"I ne varietur "', ce jiour dl
datte des présentes, Pour jouir
dit emplacement par la dite Fab
que en France auanosne à perpét
té sans tucune charge, avec~ r,
sion ci-dessus par la Compagnie (
Ind-es, du 10 avril 1674. Cada-si
voir dcmer k cens et rýentes, pN
et portion d'iceluy et mrnes
places cyv devant acode,à qu
q:ues iparticuliers, et les mai
quel sont bttsty dessu seront dés
mtis; ent la <,encive de la dittýn ]1
brimue, pour en vercevoir les éir,
seig-neuriaux tels9 qu'ils petiv(
ôtr(e dbR."



- 171 -

X. PIERRE POCQUET
5e curé de~ Québec. 1707-1711

>éo6dé le 16 avril 1711, à lâede 44
ars. il est îibunié dans la Cathédrale.

"6o. Conlriatîin dle la Con<ces-
Lbrégé, desý Seigneuries du district

le ut4~evol. 1. P., No 15, signé
mer S. livre."'
]Yapr&s le recensement fait par

L~ Thibo)ult, curé de uée-,o
~l6 t publié par M ~lb eu
o'' n 187 lse trouvait dansiý la

m'roisae 465 fainilles, y comipris lesi
labl:tants l tt-Rir.Nons
.-Vons dan11 ce reo-enzenenýit non-
eùlement le, inm d e haýcun (ies hai
dtitnts, leur âge, leur emploi, la
ue où ils deernle mari, la
enme, les enfants. le dlomestiquer,
e comnnensaux. tout tee qui cOmpU-

03 unie maison.
Il Rece-nseinen' généraI des habi-
ats de Québec et des environs
ý8ns Io district de la paroissze (k

wobCee. 01 état des Rêsde, la pai-
-oiesl de Québeo en 171....

il La pa-ossi deQA rnem
lans son étendue le la THaute-

rilalBa.s2oVill; 3o la
'anardière ; 4o Sý'-ean ;olae

M. THOMAS THIBOULT,

6e curé de Québte, 1711.17424

Il arrivit à, Quêbec 1o 16; acêt 1710, fut
nummd11) granid pitnerdu ch:,pitro
do Quiébue. Il paaýa ptéa do decux i.is
eii Fratice, pouri ]ha afoite dlu chapitre.
Il fut 41Unai iipr u(lu peéminaire, et
plourui à Ffilôtvj Ditu de Quebec, lu
12 xvi il 17'24, a ; âge dev 43 ana.ý Mr.
Ihîibiult à lait le- receiiiemnirt de la

paosede uben 17 16.

titc-Uivière, et GoS-ide.M
Thiiboult es-t curé, et M. CAlvarini,
vioa ire.

"Laflue ilernem lel
château où le)gu moinieuir le gýou-

vrer; 2o. le paai ù logeý moin-
siour l'intendant ;eký pa)lais épis9-
copal ; 40 le sé1niireý ;) ewe J&-
suites, Co les 'dolet ;7 les lies-
pitei&eýrrs de lIteDuet Se les
lJnsulitnes. le. palais eýst dans le fau-
býourg S-kls

" Sainit- Juan se prend &epuis
la porte 4, la vilkn jusqu'à la mai-
sonu (Ir Prévoast inelusziveanent.

'lla Canartýire, depuis la maii-
son de Larché jus-qu'à l a ia ison

deUgroix inclusivement
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BI. ETENNE BOULARD,
7o curé 'de Québec, 17424-1733

Nè à Château-du-Soir, dans la Maine. Il
fut nomtiné curé de Beauport le 3
novembre 168 1, chaiîoine en 1700. Il
mourut~ à l'fi tôttl- Dieu de Québec, le
28 septembre 17j33, à l'âge de 75 ans,
et fut inhumé daum la Cathédrale.

CLa Pectite-Rliv,ère, depuis 1'opital géiiérül jusqu'à la m:aisn de
Dityl iulusliivenie' 1

CLa pairoisw') et la cathédirale
sont une même égs.Il y a une6
chap>elle su msaluýQe à la aseVle
Il y al aussi une pe'tite- oilmunauw-
t46 de Susde la e!oigrýga'tion à la
IBasse-Vill.e pour fairv- le petites
&,oles des filles ; elles sontC eix
soeurs.

CILes hjospitailières de l'>lôtel-
Dieu sonit 58 relig]ýZies et pour-
ronit auglliPnlur,

CILesz Ursuljincs sont 42 en tout,
sanýs eomp'er les pensionnaires. Les
hspitalières de, l'hôpital Gén6ral
sont cni tout 17 o)u 1,8 eligiuses.

IlIl n'y a à St-Michel qiw la mai'-
son de proirn-rad du s&ninair'.

"Habitants de, a Haute-Ville.
hut, Sfý,Louis, depuis le Fort jusque
chez monsieur Dartigny, 51 famil-

CI Pue qui est le long du jardinJ
dlu Fort, 3 familles.

M. JEAN LYON de ST - F]ERRE

9e curé de Quélec, 1734.1737
Arrivé à Québec en juillet 1721

mourut en octobre 17;J7,

«Rue des Jardins, &puis ks
suites eu montant jusqu'à la

" ue Ste-Anne, depuis la. Pý
d1Arme-s qui est vis-à-vis la
ba-stionnléeo Prés le jardin dûs T,
tesj jusqu'à la place devant le ]
au eýoin du mur dûi jardin des
Réoollets, iC4 familles.

Il Petit-e rue depuis la place
Fort jusqu'auem~ir qui jK
iau preshytêre, (rue du Tr6sorJ
familles.
> IRue de Ruad-, brn(ýk d'un b

par la Plaee q-ui est (levant la cai
d'rale et les Jésuites, et de p'ax
Par e elleý qui est de-vaint l'évésh
familleýs. (Escalier dn la rue, Bua<

£Rue qui p-elrddeuisq la
lgerie du S&ninidre ju,,ua

Reprset rue St-Jose»h.
Ste-Famille et rue Garneau.) 7
M T, es.

Ci Rue Co1i1llaird. diepuis l1,
son <d e lele jus-qll'r"u cime
re de l'ôeiDe.(Le eimeti
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M. CHARLES PLANTE,

lie curé de Québec, 1739-1744

é le 18 déc nibre 1680,à 1lied'Orléanis,
fils de (Jitude Planite et de Mlari.
Ptenote;- ordonné à Québec le 22
décembre 17%j3, desservant St-MichelI
et Beaumont jusqu'en 1718. Il décéda
à l'Hôtel-Dieu de Québec, le 20 mars
1744, âgé de 64 ans* et fut inhumé
dans la ()Athëdrate.

es Jauvreb, au nord-7est de la rue
;ul.)1b famnilles.

Rue des Pauvres, dJepuis le
rand portail de la Cathédrale Jus-
n'à la pcte de l'a ville. (Côte du
>blaai8). Rue de la Fabrique, partie
,e lat rue St-Jean et rue. du Palais.
6 familles.
"1,Rue St-Jean, depuis le coin du
rdin des Pauvres de l'Hôtel-Dieu

Lisqn'gux forticati>nsý 8faies
Le jardin deq Piiuvres occupait,
-ntre les rues Colains et du Palais,
out le bloc oùt se trouve l'hôtel AI-
ion. aujourd'hui hôtel Vietoria).

IFaubourg Et-Nicolas ou quar-
ier du Palais, 25 familles.

13ASSE-VI-LLE
Rue du Saiult au Matelot, 18

'anilles. (Cette rue renferme le
dus granid nombre dPhabitants.)

M. J EAN FILIX R-0EE

13o curé de Québec, 1749,.1768

Arrivé en at,ût 1747, chanuine hunurairo
et directý,ur du t tuu iir Québ3c ;
il mourut lu 16 marli 17638, âgé de 44
ana et truia mois, Il esr, inihuné dans

h~ oh~elIe bt séinaire.

ERue de u 3tag1U9e, d )s la
pvrte u$ý l'Evêcihé jwiqu au jardini
de M. £>elîuu 27 f amies.

Rue IteDsndupuis la fia
dla rue du au4 au \a11"ot jus-

qu'à iqiede L. B3ass-Ville, 28

"Rue DeMeukas et Oliaillain,
depuis le haut de fceâlier jusqu'au
bout du Cap au Diamnt, 77 famînl'

"Rue du Cul de Sac., 34 fainil-
le.

] Rue 'Sous le Fort, 49 faillesý.
" habitant (le la Petite iir

7famirWes. (44 àmes~).
La rue St-Pieýrre et la paroisse

Saint-Ilocl n'étaient point encore
habitéoes à cet éou,à V'exceptiosi
d'une coup-li de fmilsprès de la
Côte à Coton, et l'Iteritqage Saint-
Ro.eh, des RR. PP?. Rle près
de la Rivière SntCal.dont
irn parlera plus tard.

Le- limi-el actuelle de la -parois-
se. depu- 18',6 pour les eatliôliqiuesý
parlant la langue française, sort
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M. BERNIARÂD SYLVESTRE DOSQUIE
N4e curé de Québec, 1769.1774

Arr-vé un 1758, ,fut nommé6 en 1750,
curé de k$eauinuut ; en 1769 curé de
Québec, uturL a l'Hôtel-oien de Qué-
bec, le 29> janvier 1774, àt l'âge -du 47
ans, et lubumé datte Ja U3tberaie.

au iliieu dea la rue St-Eustache, et
au m1ilieu de la Grarxde-AJlée jus-
qu'à Marehmont et de la rue Saint-
Roeh en suivant la Rivière jus-
qu'au Cap Diamand.

LaI p>opulationa catholique de Jan-
,que friinçaii0e de la paroisse est de,
,5,213, (1901). M. Î!abbô F. X. Fa-
guy est le cur6 actuel et a pour vi-
caires M.. l'abbé A. Faucher et M.
l'aýbbé J. B. Paradis.

Notice higtorique SUr l'église pa-
~roissiaLe de Notre-Danie de Québec,
d'smprès le (19journal de Québec,"
Ions des travaux, en 1844

mnencr& l'a première foie en 1644,
gour, le tif'ref de Ço\Ttre4T)Ane de la
Paix ; elle fut bât le ý-

eroix. la- dnr 33 p)irdýs et longue
de 100 pid.y eomprimz lesg x.rar.
F,'1 -;+si deux chple.l'une 'du
côté de lEpýftre. dJ«te cle Q4-.Toyýrph.
et l'aqutre,, doi côté de "Evangile.
dit') 4? S'e-Anne.

« En 1650, le R. P. Poneet dit la

VA

M. AUGUJSTE, DAVID 11331
16e curé de Québec, 1775-_1,

Né à "-uébec, le 15 févre 7
de Charles Ilubet et de Ch
te. Thibault - ordonné le ý
yrier 1774 ; dessert St-Jo8,,iLé.vis en 1774 ; 1775, eu

Québec, noyé à l'âge de 41
l 1 21mai 170,2, inhumé da:

Ctdrale.

preinjire mesase à l'église
et la bénit en même tmo
oembre 1650.)

" Vers 1655,> il fut "gi
cheri sUr ke Milieu del'lie

"En 1606, le 2 juillet d~
Es>lenallle de l'église auý î
de »Ixmacul&e Conception.

« En 1688, rég91ise ayant 6tvée irp petite, on l'allonge
pieds et on it ériger deu= ton
rées, l'unie de chaque côté d
tail.

"En 1744 la charp,,te
pourrie, il fut détermin6 &~

Mne nouvelle églisqe, SU, l
terrin ; ln'est pas, fait
q4 '>on s"e soit servi d-a vieux
mais il est dit qu'elle fut al
de 40 Pieds et él'rgie pr d,,
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M- TOSFP»H OCTAVE PLFESSIS,
17de curé de QuObec, 1792-18C0b.

.'é à Mo<rale 3 mars 1763, fils
de joseph 1>lessis et de Louise
Mknard ; ordonné le il mars
1786 ; nommé évêque en 1800.

côtés de 28 piede de large chacun,
y oompris lea murs. Les additions
faiUe9 à l'église en 1698 et 1744 cor-
weepondent exactement avec l'éteai-
due actuelle de ct édifice, savoir.
2M0 pides de -long -sur 66 Je large,
compris l'épaisseur des murs.

"En 17d59, la ville de Québee,
étant assié'gée, par les forcýes britan-
wques, sous le eonim&ndement du
général Wolfe, pendant le bemba,
démnent, l'église fut entièrement
Îùm»vidite la nuit du 22 au 2,3 juîi>
let,. par des bombes ou boulets rou-
ges dané,(es batteries anglaises

éiéssur les hauteurs de, la Pointe-
L&,mais la constreton des murs

et la partie de la tour octagoe se
trouvèrent tellemnet solides qu'ils
restèrent debout, ainsi qu'on peut le
voir dans unea ancienne gravure re-
présentant l'état de l'gls et de
cet partie dle 13ï ville, après le

Mèý eQuébe,. enu 17-59.
"Fn1771, l'6glisr, fut rétablie

telle qu'elle est actuellement quant

M. L.-JOSEPII DESTA-IDy-S>
180 c-uré de Québee,, 180X-180Q7.

Vicaire de 1801 à 1805 ; chiapelain
de l'ôtlDiu,107 ài136
mourut le 31 août 1848.

à son initérieuir, de so)rte- qu'elle a
oonservé jusqu'à (Y- jour la forme
qui lui avait été donnée en 1744,
11fapiés 14s plnot dsisde M.
(fl-aus'eg-roa de Unr-, ingénieur en
chef de la colonie.

" En 1844, oen trava:illant à laý d&-
molition actuelle du1 portail. l'on a
trouvé dlans ie miur cinq boulets
(du calibre de 24 livres) tous mar-
qués à la patte d'oir- à environ
Irente pieds au- 11u du )l ; en
déblavant les anciennes fondartiis
on a découvert luinmorce(aui doe fon-
te peant 8 livm-,, formiant partike
de la craRmpe.L de la cloche qui était
suspendue au clocher lors, &- l'in-
o'¶ndie mn 179 et qui kst vraisemn-
blableinent lai mÎrne qui fut donné
à l'églice par iu-n nommé Robort
Hlache en 1651. et qui, était du
poids d'environ 1,000 livres;- et on
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M. AN'DRE, DOUCIET,

j9e curé de Québec, 18074814.

N'4 aux Trois-Rivièree, le 30 novem-
bre 1781, fils de Jean Doucet et
(je Madeleine Miieau ;ordonné
le ler décembre 1805 ;180M, vi-
caire àQuébec ; 180)7, curé, 1814,

de Québec ; 1817, missionaire à
11alifax. Décédé à Tracadie,' le 22
déceml>re 18:25, âgé dt, 44 ans.

& aussi trouvé plusiieurs fragmente
de bombes au milieu d'une-. 4paissa
couche de cendres et de bois brîûlé.
Le portail que l'on démolit actuellùý
meut doit être remplacé immédiate-
muent par un autre construiti en
pie d taille de la Pointe-aux-

Tebedans le gnedorique,
d'après -un plan qW* ]on peut voire
chez M. Bailarg5, architecte.

Une eüoineidonce- assez remarqua-
lbl, <e'eet quei les3 trois époques de
cet, &Iiflqe Ténérnble s;ont à un siècle
l'une de l'autre. L'église fut comr,
mencée en 1644, rebâtie en 1744 et
elle szubit maintenant, en 1844, des
améliorations considérablee quant à
son extérieur, »

M. JOSEPH SIGNAI

200 curé de Québec, 1L814-

Né à Québec le 8 novenb
fil de Frameois Signai et
guerite Vallée .; élu Oua
de l'évêque de Québec, l'e
1827, curé de Québec 'ju,
octobre 1831.

En 1874, Mgr Tascliereau
vêque de Québec, dans -un(
laire daitée du 8 seoptemhrea
adressée au clergé, (lit qlue si
drale a été muise au :nombre
siliques Mineures, par Sa
Pie IX, à l'occasion -,- i
centenaire du siège épise,
Québec.

Aussi' à oette, occasin, Si
teté a donné uneo magniýfique
que de ta Saine Vý_arge po
placée dans la Basilique.

M. Faguy, eur6k actuel,
f-ire beaucuoup de réparatior
église. Il a fait peinturer, E
l'intérieur ; renouveer les
chinger le système d" diau
fait poser la lumière éeti
etc.
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LIJSTE DES CDEES DE QUEBKO

Avant J'arrivé- de Mgr d1, Lava].
Piqlmièré, ehp lu de Québ sous

le voelablo deý St-('lar4l.

-A la as'ili-

DMleu Il. ., jean, RcOjllet,

Janiay, R. P,. Dmi Réolet

Jiêrn,1. P.,Jueh éQlt
1617-1618.

D'OIt.,u, Ji P., Jean, Récollet,
1618-1622.

Ge'aollI, Da.,Gillo>Jeu4osl,, i

Récollet, 12-66
LeOaron, R. P., Josephx, Récollet,

-ýe do Notre-Dame de Reý(couý
vralnoi, à LI 1aute-Ville'.

ýJeun1e, R. P. Pa"], S. J., 1632-

flemand, R P. Charles, S. J.,

mont, R. P. Berthielemy, S. J..
-1640.

icl1e paroissialp de Quôbe,
gr Mrudu Tria».

Mlont, R P. Berthelerny, s. J.,

16,50.
guiene, R P. Paul, S. J.,
1653.
Mercer, R P. Françýois, S. J.,
16Y56.
Que'n, R. P. Jean, S. J., 1650-

M. CILS-. FR51. ALAGEN

Né 14, 25 nvril 1798 1 lis (il Fraw
tal flalrgýeen et dje %1a rijto

Loui~Langlis ; rdonn6 l 1e
jun122 chape1411lain deu'gls

St-Rooli ; 16.ctir( de St-Fran-
cizos, le d1'Orl,iisn ; 12,du

c&l6 4vêque, de ""iélýwv, qn etbr

LISTE DES OUIRs DE QU1EDEO

ÂPres l'arrivée de Mgr de- Laval.

1er, 1659-60O, MX Jeau Torcapel.
2,e, 168041672 et 1673-b-7, f1luri do

Bernières.
ke, 1672-73, Louis Ango des Mai-

zees
4e, 1887-1707, Fr- Dupré.
Ùe, 1707.-1711, Pierre Pocquet.
6e, 1711H-1724, Thonjuas Thiboult
Te, 1724-1733, Et. Buulard.

Se, 1734, Jertrand dle la Tour.
9e, 1734-1737, jean L'oit &e St-

9, Jaecques Dartigue8.
-4, Chaeles Plante,.

S, Joen-Fé1ix liéchier.
il
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M!. LOTJIS) PROYLX,
22 curé, dle Qu(ébec, 185O-IS5l.

l>eéd f; 8juillet 1871, à Ste-Ma-
rie deý la Bleauce.

14e, 1769-1-174, Bornard Sylvetre

15e, 1774-1775, Louis Beaumont.
16e, 1751 ,Augý,usteý David Hun-

bert.
17e, 1792-1805, Joseph Octave, Ptesî-

sis.
18o, 1805-1807, Ls Josephi Des:jar-

dins.
19e, 1807-1814, André Doucpat.
20e, 1814-1831, Joseph Signaï.
21, 1831)-1850, Chsa rs Baillargeon.
22e, 1850-1851, Louis Pronix
28fo, 1851-1887, Teeh Auèlîlir.
24e, 1 888- . ., Pme Xavier Faguy,

cuiré actuel

Cette liste de mirés de Québec a
été pris dan dubil& < Sànmi-
nnire de Québec, et modiflée ave
celle duz Dr N. E. Dionne.

Il sie trouve dans ],a list*i qu'il y 8
'dùms l'entrée de la Basilique, quel4
ques-noms qui ne- se trouvent pas
danu celle-ci.

Les -voici : 3 F. Elz&br Valier,

Mathurin Jaereau et Simlloln lie
iýaUsais.

L.es prêties qui se aur suouxé4i
à la cure dîe INotre-,D,,ii de Qué,.
bec, et la prise de possession dtu
cette cure par, le titulaire avtukel, le
5 janvier 18,d'aprè-s leSle
du 3 juin 189w).

Aiii d'ajiouter unnove attrait
à note dition dui saiedi, unus
avons enre ll tâche, dy 'isler

diocèse de Québec, avýe ci ouinme
temps,ý quelques notes biographiqit£.
sUr le cuiré actueL

Cette tâche est plus ardue qu
loulS le présumllons.
Il nlou en a co'ûté bien des reý

crhebien1 d&s püs et des dniar.
ches pour obtenlir les quelqueýs ren,
seigileiients que iiuus Publions ci.
dessous sur la curel de Québec. Nu,
duvons dés à pré-eut dire que iiu.
txumes xedecvabltes à M. le iDr ])ion.
ne, bibliothécaire du P>arlemnent, ux
ceOn!eur et un littéýrateur, d'u
bonlne partie de naos renseignements

Les 'Principaux points qui offen
matière à diecussion sont la, dte,
de nomination à la cure. Ainsi qn
ne peut établir sûrem1entý quand M
1Pocqxuet, IL Thiboult, M. Boularj
M1. de la Tour, Id. Lyon St-jferr>
M- 1>srtigue-s f uient nomxnis u xi
de Québe. Il ya aussi des difili
té.s à ré(ioudre au suijec de 14 dat

MM Lyeon St-Fierréol et Plessis.
D'après "L'Abeille"l, les Jéut

auraient été curés de Quiébee ava
l'arrivée de Mýgr Laval, de 16.
1657 et de 1658 à 1659. Mia rk

nous porte- à croire ccpelndan,t q
les Jésuites aient été revêtus d
rant cette charge d'une autoi
autre que cele de mi#tiîonnaire

La colonie t'out entiè>re était o
sidérée comme pays. de ynissin. I
recteur ou supéieur de la(3nD
gnie de J~ésus à Québee était rvt



1. JOSEPIt ÂUOLAJR
curé de Québec, lS1SSs7.
St-Arbroisce le 16 juin 1813,
ùë le- 29 novembre 1887, in-
idanis la Basilique.

re de Suipéwieur général dtt.
mi Clu Canada. Les Jésuites

chargés de l'admninistrationi
elle. ils recevaienit leurs po>u-
dit 1,'erianid, du nonce du
i~ Paria ou directement du la
gation de la Propaganidwe, à
Mauis enfin ils ni'étaienit que
;Sionnaires, exerçant les forte-
le curé sans en avoir le titre.
I. ce que prouvent tous les
!nts que nous avons feuille-
ý1J part, ilsa ne sont oonsidé-
une étant des curés dans Fax-

propre dui mot.
,e Q ylus fut-il le premier

M. FRýS.-XAVIEsu FAOýUY,
24e curé de Qu6bee 1888 et curé

actuel.

P. PoUicet les cieïs de l'Eglise dle
la paroisse. Le joural des Jésuites
dit qu'il prit charge de la cure le
IL' septembre 1657. Dans les Ârchii-
ves de la paroisse Notre-Damie de
Québec- on trouve une note ans
laquelle il est dit qu'à son arrivée,
M. i abbé de Queylus," d eu i-
ré de Québec". et se trouvant sanis
presbytère, intenita une action aux
Pères Jësuites pour leur faire re-
mnettre à La paroisse le nouveau lo-
gis qu'ils venaient de bâtir ou rinm-
b47ureser les 600 livres qu'il-, avaient
acceptéeýs en 1645 -pour construire
eux-mêmes un presbytère sur le
terrain de l'église.

Il ne peut donc pas y avoir de
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ANCIENNE PLACE DU MAUCHE

Première Cathédrale de la Nouvelle-France, commencée en 1644 et t,
en 1657, isousa ia direction du R. P. Jérôme Lallemant, 8. J. Cojm,

et supérieur de la Compagnie de Jé8us au Canada

discussion sur le compte de M. de
Queylus non Plus qu'au sujet de
son successeur M. Toroapel.

Le ",Journal des Jésuites" men-.
tionne ce dernier comme curé lors-
qu'il raconte la cérémonie inaugurée
à la date du 1er janvier 1660, par
l'évêque de Pétrée et que le prélet
avait annoncée dans la chaire de 1a
paroisse.

Après Y. Torcapel vient M.Hen-
ri de -Bernières qui fut curé de 1660
à 1672, M. Ango des Iaizerets lui
succédant pour une année.

En 1672, M. des M
nommé supérieur du
il exerça cette charge
née suivante, lorsqu'il
par M. de Bernières
même tempe ses ancien
de curé "titulaire". 3
res fut le premier euin
Québec depuis 1664.

. KN
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à croire qu'avant d'être nom-ý
tirié, il remnpàt les f OUOtiOLS. &
cd'Ofi42C. iL a signé commue tel
le-s r&jistrus de liu paroisse à

uura reprises.
eni est de mêmae de IL Thi-

qui de 1711 à 1713, parait
les archives fe'JMM4 cure d,(of-

Bertr~and de l'a Tour fut nom-
yuré p>endant qu'il était en
ýe, et n'enl exerça jamlais les
'ions. Il était absent depuis

alis lorsqu'il reçut; la nouvelle
a iniiiaItll, qu'il ne voul'ut
aecepter et il dut faire un acte
résignation à cet effet, on date
mai 1734.
i1738, M. -Dartigues fut noui-

,uré de Québec. Il avait au"c-
SM. Lyon Sainit-]?erréol, mort

.737. D)ans l'intervalle,. M. Chaï

.te desservit la cure en qua?ýité
,ieuire, charge qu'il occupait
[is 1718.
. Dartigueýs se démit le 27 nu-

:>re 17138 et fut remplacé cette
par M. Pliante, comme cur'
s a iiniuatic>n Officielle nie

qume du 25, avril 1739. Il relm-
les fonctions. curiales jusqu'à
iort arrivée le 20 mars 1744.
i cure continua à être admninis-
par des vicaires jusqu'au 3 no-
)re 1749, li8sons-nious dans les
a historiques sur le chapitre de

ýae il.1 y a eu un curé de
bcdu nom de Deîbois, de 17i44

4P. Comme M. de la Tour et M..
tius M. ]3elbois dut sa nanti-
on au Séminaire des Missions

remlplaça juaquà la noinlationk parý
Ituqui (tu -M. J. 1'. flkcher, le ;î

nuebc174ti.
qualnt à Id.D(zry que nous

trouvojii commiie curé, de 176,i à
176,'), ce <luit qêtre Ml. F'. -X. La TlOur
l>ézéry, le, p)reier canienit f rau.
çaij-s aiggrég1é aul (ln~ied St-

A sa mort (M é~e) e16
mnarsý 1708, l'évêquc lui Jonna .>mn
me1( su1cýesser un jeuu ('tr oi
mev curé dficpuis M. Jiosque,
au bout de Pi mois.

Id. Jiosque mnourut le 29 ,janvier
1774, et -M. A. 1). llubert nle lui
buccida qu'en 1775. Duranit cet in-
1tervalle, IM. 1- Beaumnont)lt agit coin-
ine curé d'office de la calthédrale.

La seule difticulté à résýoudre est
au sujet de M. le curé Plessis. Le
"llUépertvire du Ceg"dat qu' il
succéd,(xa à Mgr Denaut et prit pos-
sess-ionl de soýn siège picalle 27
janvier 1806. Il dut don)ic seý démet-
tre do sa charge de curé vers ce-tte
époque, vers la fin d1e rannéei( 1805,
Il aurait été ainsi curé de Québec
dhe 17î92 à 1805).

M. hý J. fletsja'rdiuis était vicaire
à la cathédrale depuisý 1801 Y-en
180Q5, il devint curé d'office jusqu'à
l'arrivée de M. André Ducet, en~
1807.

A partir de M. DotuSt jusq4u'à
M. Faguy, cinq curés se sont succé-
dé à des dates bien connu-es et îu-
discutables.

La moyenne de la durée des folle
tiolns de chacun d'eux penidant cette
période de 230 ans a done été d'un
peu plus de 10 ans. Ceux qui ont
fourni la plus longue carrière coma-
mne curé (le Québec, ont été :M.
Auclair, 36 ans ; M. IL de Beruiè-
res, 26 ans ; M. Duipré, 20 ans ;
MM. Rôcher et Bai1llargeon, 19
ans ; MM. lluberit et Signay, 17
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31. Jaguy prit possession de la de Notre-Daine, qui, une fois 1,
cure de Québýe le 5 janivier 1888. né, nie peut être remplaoé V
à une lieur trente de l'après-midi, est noinnilé à vie.
M. le curé Faguy se rendait à la La prise de possession par
chiExfLk3 du Palais de Son Emni- l'abbé, Faguy se fit avec n
nenoe lceÀuoa(tinitl Taschereau4 et, inaccoutumé.
devant ce dignitaire, faisait la'pro'r Après avoýir prononcé la pro
fession dle foi Obligatoire avant de sion de foi devant Son Emimi,
prendre possession de la cure de jle titulaire se rendilt à la saom
Notre-DameP de Quében. des vicaires, où il revêtit le su,

lYordlinaire, aucune Wér(.monie et l'éole. Il entra ensuite aux eh(
réligieuse ne marrque l'entrée en pýar l'une des port~es latérales,
charge d'un nouveau curé, vu que signant avec lenbénite,, et se
toujours ces dignitaires; sont sus- dlit au pied de l'autel, où il
etibles d'ttre re~aé.quelques instants.

Tel n'est pas le cas pour le«tcuré MXle curé, acOmPagn d
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neur Le-gar6, protonotaire apos-
4tie, et qui en cette quaité avait
e:hargéý par Son Enunience d lus-
fr ie nouIveau dignitaire, se ren-
ensluite au bas cj1aur, afin de
tendre donner lecture des dOCu-

ta uivâilts d'abord, lecture
racte morultuaire de feu M. l'ab-
Auclair ;ensuite, Mlle du bref
ioiniiatioDn éianaii-nt dec Sa Sain-

et tro)isièmemenlclt, lecture du
de promulgation, slgn6 par
Lmilneacle le cardinal.

ett'e p-irtie deý la cèr&nonie étant
e, -N. le curé seVrendu à l'au-
d&.liè à la Sainteý-Famille, quil
l'autel paroissial.
eû choeuir, cuu&édes élèvrs dùl
it Séaî -ie hanlta le "Beniýe-
us", aýprèsý qu'oi -M. le curé prit
ýaSSi(on deaute en le baisant,
touchant le Missel de sa main
[te, en uvan le tatbLrniaele.
t il reiale ciboire, qu'il repla-
susu1ite.

[. 'abbé Faguy,acopan
c clrgé nomibreux, se renldit ell-

~ an fcndsbapismuxdont il
po&~sinet de, là Se rendit

a la chiedntil balisa le re-

'int ens itel prise de posses;-
1 de la sacr:-sVio rés.ervée au

E.soneiede la c, ohe prise de
esondu cnesoaRde la

le et du bnnc d'oeuvre.
le cure, s'est ensuite rendu à
ftde ln Sginite-Famille et le

eur entoýnna Ie chant du " Te

,e nouveau bénéýficiaire se ren-
de là à la sacristie, accOn1xP5glUé
Mgr Légarê, vicaire général et
?tcil.taire potoi«e die N-N.

Boduc, Paiquet, Tktu et Ma-
l. et les révérends 'M. Royer, re-
"taý,t les Obleta- <le Marie Im-

Besud ý!ai4rv, B3nnem, Ré-
gcr, curé deý St-Roech ; Pâquet,

-Pagé et pàWl~seurs autres, dont les
IIIioS nvub ecliappeit

,-iu nomabre LLLe oux aussi pjré.
seik à la sacristie, on remakrquait
le inlaigullitrs Uv>it tes, flA)lis sui-
vent ; âl- Lo~uis iodeuu, muir-
guuliier 4In clhaîge ; 1'. Uux~u
ioirois, 2\. Leunieux, .L. Puilni, L-
tcier, ii. 3iJ.arcou-x, J3ix'ousscau et
âtl- le chevalier itobitaille ; tous
les dîntieseclési as tiques mlun-

tonsplus3 haut, plusieurs Frères
du la D-,ctrine4 Chrétienne, les re-

ýn_14! « la preUýse, etc.
T ote ces personnles ont apposé

leu sinatreau etat-ed f
ficiel, qui fait partie des régistrei
du Ila paroisse.

Le 9meii B<tailkrn Ctait rpet
par son cnl, M. G. Anyot, par

les majors oyet Evaniiturel, et par
l'adjuudant du bataillon, le lieute.
liant J olicoeur. Ces (iities lui
avaient tenu à fatire pneuve du res-
pect et de l'amocur qu'ils profes.,sent

ener eur compaýgnon du peine et
de labeur dans la camp)agne du
NoQrd-O)uest, aietét6 in1vités à
prenidrec p)Laco_ au kshour.

Le 1"éen . _X. Eaguy est né
au faIubouirg Saint-Jean, le 15 (>c,
tobre 1853. Il est par coi,*queât
axi, de 46 anis, Il est le fils de feti

Franc. Faguyr et de Marguerite
Voyer.

Il fit ses étude,, au Smnied
Québee cet gradua à LUiest

Laval.
Leý î juin 187i9, il était ordonnéiý

prêtre,
Pendant huit années, il fut pro-

fesseur d'e littérature, au SC-minairo
ruis sucessivemnent vicaire à Char-
lesbourg, S,ýt-JeaniýBaptiste, et St~-
'Roch ;il desservait aussýi la cou-
gréLrationr de cteparoissqe.

Lorsqu'écla ta l'ins,-urrection du
Nord-Oiiest, M-N. l'abé Fziuv, ciii
Atait alors auni6nieï, du go bitakil-
k'n, partit vaillamment et acenm-
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Vue des ruines de la Cath&lriale de Qi:ýbec, en 1759.

,s piQtiS-pioU6;, les récon-
ýur faiaa,ýnt oublier leýs fa.1
le camipagne par son inal-
)nne, humeur.
,résidenit de la cmmrission

T GENERAL, DES HIA-
£NTS DE QUEBEO,

EN 1666.

prénoms, âges, qualités et
de toutes les personnes

roxit dans la haute et
evily compris la

GTrandçe-AI&.

;êmintire dle Qué-
stâq'juea.
is de Laval, Wv-

TUIP"q 1m

premier évêque deoce payvs ; deý ]Eý_r-
nière, granid vicaire, sup&ie.ur du
Séminaire ; (le Cliarny, grt1alid vi-
caire ; de M-\aizerets, Dudouyt, Pomn-
inier, Morel, Morin. ; M. Joli-et, cloe
de l'église ; L>enis Laberge, 33 ana,
et Claude Carpçntinr, 30ans, do-
niestiques eiigag,6s ; Pierre Lampe-
rier. 27 ans, engagé.

Leýs RR. PP. Jéguiites du c:ll4çe
IQuébec avec Iis nomsa des Frêres

et dbrnm.ztiques d'icelui:
Franiis le Mercier, sup6ricur

C-Iaude dPAble>ininistn, ; Hléresme
La~emsdClý-ud,, Pii.rt, Pierre

Chastellain, Joseph C0iauxoo
Glaude- Bardy, Thierry fee*fr
Raffeix. Julien (iarnier, frère Amn-
broise Thouart, Plu>rent Bonnemer.
médecin ;, Louis Gaubert, Pierre
Mffsset, Jos-epli Boursier, Guillaume
Laugier, Louis Lebooesme, Frères
gris donnés, ChaIs Bloy-vin, Mar-
tin Boutýet, Tacques l;ouvier, Jac-

Aubr.-r. Charles Pqnie, (7hir-
las usquet, Poi-,son. Hlomme de

4ýravaiI du dit collIègn : -en6 Vey-
sin- 90 pr4z of Thcmsî Pazea1i. 91-
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M. ANON&ALSGODE-
EILOY DiE TO)N NAN'COR,

5.M auxTriiJiieb l

niai ~ 11;y 1098 litsji deIu 1a4fO
2d i m >na<n ir i-irsil,' du, tro

ealft. iete at-génra l"x, 2 ().r

rnitc itr : e Qurbbii , il12,u l
80rd 23ieIltnre 17i57ii;l(. I l yanR

sera. l (iti& (xn F4-ren<y0 t Wisonr s,
doet 423. lé rD et Pierr Oiad,2utra-4

enailt di Mathiint8as.0
tonnelirn iere Rollandoauet 22,ii

m.tmid',o; iFraq;nniots- dut o-
:ad Mme xn!tro la musiqUe. B y

don 8CotdeF).se esate

Lesii dames104 rligt-e e rn

a5. Mrrrv.troe ;Mare Plu- it

rtt, d;"( (Iev -Alaas.5

5 0 - Marie-Anniê Ubnu f dite d&

1, P.J F BRNARDIN EON

Vivair-e d14 -NA-). deý Québe,.
e -t 17:3!)-45. Oruu(le2
t4mr 17l),ý _29 ; 1731, réd

ohtrvl]o ;17:1:, d ros-B
N~, ;1734c~i u Quj

1741. tuéiu dsRzh

dite de SnIiit>-André, GI6; b~
de Ileuulonigue, dit0u do kDn

(lu(e, 59 ; Char*lOîte Barré (Jite
Szaint-Ilgnace, 46 ;OneivM
Býourdon diteý &eSitJsp
SOeus pofeses Aunej Bon
dite Agnès, 21 ;Marie Bouttet (
de 'an-uui,22 ;J5

Angélique Poijsson, 1-4.Son,<
vese Aune Lefraniçoisý dite de,

1,nenlt, 51 ; (Jatlierin, 1,1
Ite de Satinta-UrsuIle, 5j,

~oiseGuindite de ane.

býinle, 44 ntoinette Mignon
c1~Saite-arte,34 ; Marie

dier dite de la P&assion, 23,.

Sain-Deie uchereau, 12 a,
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1 7 f "1

?RIILAURENT BEDARDI
-f d e N.A). cfý Quiéb)c , 175)2.
à Chlarleýsbourg, l: 6 juiI]kr

), cox^onnéi en 1752. puie ur
nfiuxý de no<vembilre de la mni
j6O à st7FIýançois' (lu Sud. TI
ir-ut lo li r. 1810, âgé,ýý (i(
lins, aprus avoir étc 8 n

eCouilbtrd de Lecpinay, 1

Catluoeinc dýe Lazn,7é
1 rg-ueri te Pînguet, 12 ;Ma-

,ü felliuger, 13 ; B3arly o,
)ý ; Marie-Jeanne Mor&l de
Qentin, 13 ;Cafhcerine-Au-
e ]3iisot, 12 ;Claire-Frani-

Bissot. 8 ; Marie Bissot, 8;
*e Disson, 1 Marieu-Ursule
er, 11 ; arePer-rot 4  9;
Goupil, 12 ;Marie-Louise Le-

,e, 8 ; Marie Lagareime, 7

-Madolin Boisse, 12 ; S&-
re Lognon, 13 ;Marie Glcu-

L. Domestiques Pierre- Moyu-
Pierre Caillant, domestiques

5s ; Ândré Fuuet, Julien

au et Jean Avoir, engagés.

Viecaine de N.-I). &eQéev 72
53.Né l e 19ý j 11illo t 17i2 9, à MN 1t-

réal fils c<, Fraxiçuis d'YuuivillO
et du M.trgueriiie l)ufroýt una

riedsSoteurs ;u la C~rt
od Itn l 21 uû 1, 2 la mfý'moi

ane uréý do t-op d- Li-
iaecla d1eete do St-liet,

do 10CI; à 1-74 ; inegnra
ent 1775 ; 17741, curéý db Bouheoer'
V:I]]e jusq(u 3à :sa meirt, lo 10) i
1790.

liez dames religieil8e lloepIita1-
li&res, ensoemble leur-is penie-in,
naires et domielqucs Man L-'
foYrtier dite de an-vaetr de
Jésus, isupérieurec ; JoLannie Thoinas
diee Agnès deý Sainjt-Paul, assis-

t-ante ; Ann eie dite dle Saint.
flernard, Qatherine leocoute dite de
Sainte-Agnès, Marie DeýsehIatuptz dite

dpe Salut-Joelhuxn, Catherinae Vêtron-
X*fuu dite de Sait-JTosaep1, Marie-

Re-n(é Boxalie dite de la -Nativit-4,
M-arie Trc>uin dite de la Oonocep-
tion, Miarie-Catherine Josepli dite
Simnu de Seint-A-ugustin, IMarg1t
rite Bourdloz dito- de Saint-Jean.
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R. P. UCOOLLET, R4'collet.
Vicaire âû N.-»). dle Qutébec. 1753-

5.Né, le 3 xiovenibre, 1715 r
dkn6 f Qui-beC, le 24 f' 'rier
.17.53 ; 1753m, viekaire il Qu'é6b ec
17î 55, aumônier dle la Prxe.qu'île et
Riiviêre-aiux.Bweuf.s ; 1759, au-
m4ýnier (les troupes.

,&itoix*ittec Diittxrtre dite Marie de
la VisitatieL, )Iuri4e-Magdc!laine Le-
poutrel dite Augustine &, Saint-
M!ichel, Jparnne-Françoise Juchereau
dite de Sa-int-Igniaee. Soeurs con-
vrse :Oathiine Leclievalie-r dite
de la Pasqù>n1, Clémence dut Jlarn&
dite Marie te lncarnation, Mar-
Luerite 1?iqutt dite Jc>seph de Sain-
te-Marie, Jeanâe Poisson dite Fran-
geisec de la Pr&sextation. ,Pensiocu-
nanie MA'ri,:-Joseph de Lauzn
Charny, 9 ans ; Marie-Louise Ju-
chûreau, 13 ; Lo isfisot, 14;

üharlottxe-Magdli ue Jucliereau,11;
3argucrito-ROflée Den1is, 10. Domnes-
tiques dlu dit hôpital : Jacquez de
la Metairie, 30 ; domnetiquxe non en,
gag4 Denis Dieuidonné. 55 ; jar-
dinier non eng'4é Jean Guitar4,
31, cordon-nier, mnarié en France;
jean Carrier, 30, er Jean Gaulin,
:32, travaillant& non engagés ; Ni-

M. J.-JACQUES BERTIIIU
Vicaire de N.-D. de Québte, 1

71. X6 à' MontrÉal le 2)u sepi
bre 1739 ; ordonné le 19
1770 ; la même année curé
Eboulemrents ; 1775, ode- St-Jo,
de Lévis ; 1783, de Beauanvý

17î94, de Chambly ; 1796, du 1
teau-IRicher, jusqu'à tý ai or
216 février 1807.

coîas Boütrel, 45, domestique e.
gé ; Michel Riffaud, 30, 'naçoi
gagé ; Marc Tesoier, 25, engag
FAMILLES DU~S IIA-BITkI

Quêbee Haute et Basse ViUlE
Louis ROuer die Villera',y, 37

conseiller au conseil souveri
,Ifhride Sevestre, 22, sa fenM
Augustin, 3 ; Nicolas Langlois,,
tisemand', domestique.

Jean Jnchereau sieur. dela F

de Tilly, 50 ans, conseiller au.
seil ; Geneviève Juehereau-, 82
femnmw ; Catherine, 17 ; Mari
Pierre.Noýl, 13 ; Jan-apts,
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M. MICHEL MASSE,

iire de N.-D. de Québec, 1788-
ý. N6 à Ste-Foye le 2 janvier
'64, fils de Michel Masse et de
>eephte Berthiaume ; ordonné

24 août 1788 ; 1789, curé de
aint-Pierre- eBeaguets et as
aint-Jean Deschaillons ; 1796,
a Saint-Joseph de L&vis ; 1830,
ainte-Foye ; décédlé le 20 octobre
345 et inhumé à St-Joseph dé
évis.

ýgueri'te, 9 ; Cha:rles, 7 ; René,
Marie-Magdelaine, 4 ; Augua-
2 ; Geneviève, un mois ; Jean

.y, 22, et Jean Duval, 22, doute.-
tes engagés ; Jean D-nis, tireur
pierre, 21 ans, engagé ; Gilles
lieu, 20, engag.
[athieu d'mour, écuyer, sieur
Chauffour, 48 'sns, conMeiller au
seil ; Marie Marsollet, 29, sa
Ie ; Louis, 11 ; Mathieu, 10 ;
beau, 8 ; René, 6 ; Charle, 5;
nd-Touis. 3 mois André Par-

M. PIERRE CLEMENT,

Vicaire de N.-D. de Québec, 1816-
1820; 1821. curé de Beauharnoie;
1826, des Eboulements ; 1835, de
la Petite Rivière ; 1844, de St-
Urbain ; 1860, rtiré à la Baie
St-Paul, où il décède le 15 no-
vembre 1877.

Mgr FRS NORBERT BLANCIIET,
Vicaire de N.-D. de Québec 1820-

-21. Né à St-Pierre, Rivière du
Sud, le 3 septembre 1795, fils de
Pierre Blanchet et de Rose Blan-
ehet ; ordonné le 18 juillet 1819 ;
1er évêque d'Oregon-Cité, en
"'845. Il décdia le 18 juin 1883.

tz=ý
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Mt. cils FILS rÂINCE&itJu,
Vicaire &eN.D de QuSbc,- 1806-

1806. Né à File auxz Grues le7
sep)tembre 1782, fçonihteur du

Ooll e -Anii de Luapoc-ati ,re,
dc&6le 8 fèv'rier 1838. Son corps

*L 6t4é clépa' dans -unie chapelle
spéciale, 6ri1earie le jardini du

Bie llade i t i ir 5 , cxi 1892

;hus Elizaýeth d'Amxour, 53,
sa lemmxb ; tI1Louis, 24 ; Marie-
Françoise, 19.

Jean,-BaptistePurt serd
MLesnu, il ans, greffier du dit con-
seil;- ahrn Nau, 32, a femme;
tuouis, 4 ; Clau-de-Ârmand et Alexan-
dmt, 18 nmois ; Pierre Rault:, 40, do-
mnestique engagé ; Jean l'avaIlée,-18,
.Iu¶agé ; Pierre Odieure, 22, et Mar-
tini Bouulart, 24, travillants.

la *,ne veuve du sieur d'AiJ3,e-
bouat, 46 ans, ci-devant gouverneur

M-\. CIIS B. de_ BOUCIIEIWIL
Vicaire de N-.de Quôec 1

1808i. Né le '29 décmbe 76,
de 1'tené-.Aiable Bouc~her
Bouxicherville et cIe _Nladelciue
Sixuiblini ; ororéle 6 j
1805 ; vicaire à Lonigueulil ; 1ý
à QIIéhec ; 1807, euré dl, C
teau-Ric-her ; 1808, de Char]
boýurg, où il est dk-adé le 16 j
vier 1823.

dce pays ; Aimée OChustel, 45,
vante ; Pasquer 1Iix4ertq 20, dom
tique.

-Marie FliverY, 50, veuve du 1
sieur d'a Jlepentigny ;Ignace 1
gardeur, isuyr 18;maeiýe.-ehj
lotte Godiefroy, 14 ;Michel 1
marre, 274, dome;stique engagé.

Jean-Býaptisto Ikgardeur, escuy,
sieuir db :Repeiitigny, 34 ; Msilrp
rite Nio&let, 22, sa femmne ; pier
8 ; Jean-P>aul, 4 ;Augustin, 2
Alexandre, 3 mois ;Piýrre Mart
92, et Frs Touriet, 13, doetie

Les dumestiques deo M. le B,
rOsys. agent générýal de xuessaj«
de la comrpagnie :Jac. Douiblet ,
dé Lysie, 28, engagé ; Jacques P,
fort, 21, tonnelier, engagé ; Geý
go Bert, 24, >matelot, engagé.
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ler 6-vè(que deStonfae

1787 : ordocnné( le 21 décemn-
1811. 1814, c-uréý de la Pointe-

lle 7 juin 1S853.

das Dupont, escuyer. sieur
Li1ville, 26 ; Pierre Buguier,
nee-tique en)gagé, ; Frs. Gros-

25, engagé.
.'rt Mosioni dit Lamouche, 24,
r d&habits, habitant ; Anne
iier, 24, sa femme.
ret te Deaspreýz. ve-uve di

Duç~leais-Gulk 43 88
16; ean 'Piron, 19, tailleur

sengagé.
ieur Charles Bazire, 24, mar-

; evèv Maccard. 15, sa
;Jeain Casse. 35, domiesti-

»-ýIod.-v, IS, maître chiirur-
Fr.nçoise Duquet, 19, 5a
C harle Dubois, 21. pehi-

n. engagé : Charles Bellaiv
S. do)mestinue engaw4., marié

i1 neveu;

X. LAURE-NT TIIOS. B'EDAIZD,

Vic.aire do N\.-D. dle Qèuéb.c,11-
1 b17. -Né à Uharlesbourg le 14
Ocrtobre 1787, fils de, Laurent Bé-
dard et &e (lrtrude Gendr>u

11,curé (le Ste-C'roix 18,
hpelaxlin d 'II'itiGnéa

dhSc»¶dé subit-emivit à StJehde
Lévis, le 20 avril 1859. Il était
'cur(é d\ifflev.

laume dit Lallemant, 24, domiesti-
que engage.

Pierre Denis, esýu-yer, sieur de la
Ro>nde, 35, habitant ;Cather ie Le-
ýNeuf, 26, sa femme ;Jacquxes, 'S

Angélique, 5 ;Françoise, 2 ;Fr-4.
Savin, 26f, domnestique engagé ;js.o-
ques dit Laverdure, 30. Jacques dit
le Sauvage, 32. et Oharles,18, enga-
gC-e -Marie Bey]'1au, servante, 16.

Claude Charron sieur Dlhre
40, ntrarchandý ; Olawik Camus, 37,
sa femmne CIqlad,. 14 -,Charle-s 8:
Jaequeos, ; Claud,ý, 2 : abiiL1
Dumas, 40, Frs. Dumas. 24, et Et.-
Pierre, 24, mnconms enzag4e : RePné
PelIletier, 20, eh-irn>entier engagé.

Marguerite Cceuillard. veuve~ de
Nico~las Maceard, 38 ; Ignace, 12;
Oharles, 9 ; Anne, 13 ;Gatherine,
10.
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M. MTCHIEL DUFRESNE,

Vicaire dle N. (le Qu6bec, 1814-
1820. Premier desservant d'e la
chapele dle%3ogégnse de lai

Han11teeville, en 1819 ; en même
temps desservant à Ste-Fýoye.

Jean Mahleut, 23, narelhaxd
Marguer¶ite Oorriveau, 40, sa fera-
mei, veuve de) Rüoué Malleut ; jeanl-
Paul, Ii. et Louis, 15, ýenfants dec
leu René MiJxeut ; Jacques Jure,
21, eiigagA d*me.ortique ; Et. Barbe
Blalay> 20, servanteý.

Jean Lo Mire, 40, mvattre-char-
rrtir ; Louise Mano',ýt, 26, s

epnu Tnn a R Kor AI~ -t ..T-

Vicaire de 'N.-D. doe Québe
1819. Premier diesseorvant
Olise de St-Roohýi de Qu,

bitant ; FranÇoiso Mery,.
fe-ame ; GuîlLaume, 18 ;
16 )- Jean-Baptiste, 14 ; Lc

BetOelmy Gaudin, 58,

"a femmne ; JeLan, 16 ; Mai
14.

>uillard . ,eiiir (les Isles. 19 ; Jb
es Auband, 2C), dumestique enva-

Lau~rent tevnsseur. 18 ; Pieri-,
twxilt. 21. et Jétan Ber'nard, 18.

Antoine Brassadl, 57, maçon, ha-
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SEVEIZE,-J,-N. IUMOJILIN,

ire de N.-D. d'- Qui6beo, 1818-
tg. 1S23 murO de Saint-Fran-
s, Rivière (i Suld ; 1825, d'Ya-
Mticjxe, où il <déeiýd1 le 27 juil-

1853.

i

M. CIIA.RLES DE G1LANDELET,
Viceaire de N.-D. de Québec, 1680-

9 2. Arriva aiz and au niois
d'août 16-45. Il fut le ryreiuier dès-
Servant de l'égliseo de la l3asse-
Ville. 11 mouruit aux Ur>-ulinea

de rois-lZiviiêre's e'1 julin 1725.

-M. PATRICK -.iM;MAHON,

Vicaire de N.-D. de, QuM, 1823-
26, et 1829-48. Premier chapelaini
de l'église S:iint-Pattice, dont il
erira la oenstrttrl, kl&ý&

le 3 ýctobre' 1851.



1U

1 -er N .urmidnL sieur de Labrié-ý
re, Lb, xnêrohanti 'ta'Ilaniui4r ; Ca-ý
tiierinle ý\ormIauca' ý_U, ba 1tumInel

Pcu 2 moins ; ýX'neInr,

21J3 poe>.,riiaai*r
zkttetjiliuie, 21, sa fme;Ja-

oeb, (Jkturr iraid, 20, du-:

4br,34, marchand;
~ 4.sa femmeI(I

Esee,7 ; IMariv, 4;

ýbVru, 24, rirr ierge-

Toupin, 5o, maitre (le
arguritoBouiher~32,

Jean, 16; Maie,14
Fralqcois, 5

r«as, 2-4, menciuisier
3Vivier, 26, !ýa f'elj-

is,' 3 mois.
rimatir, 281, habitant
-,DoUX, 26( sa f xi
mois.

atte, ,meuir
1, '21, 4k' femme ; Mýi-

M. TIIOMAS P1
Viciairo di. N.-D. de Ç

-27d. _N4 à Obarleshoul
1801l, fls deý Tho'Inasý

1>roh4 Lefevre
3 ocor 84;1821

lt;1836. dil St-BRo

O le 29 diý6cenibrv

ý , L l

h,4

Aune
~'hetIu.

,It~ftn
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k.D.de Qud)bec, 80
cit 1>nke rlande

~ le26 eptebre1S30
~uré de antSlvsr

haoPeýlindl'ls Saint-
d Qého 1S56, curé

ixttJoeelm d la ea:1
44ale 2 juiîî188

f 1ý ez -

.U '

Louis Fontaine,- , pilot, de na-
vire ;Marie Bsad,2,Sa wn

8imo, 8moisNicla~Fournier,

nelier ; Mar uerite tebeu , 26, s

re, 7,Sa femmel)( ; eU. ie 1

nève 6 ;gi ,Jacqe 1 ;Per ie
tel, n. 1. &uneenaé

b(lie 8 »reis ; Mre Gs

Jean Lmelin 34, aîe menl-

-fýemme G Mr e Lus

FrnsBachard, 1fl , jrdi
ne, ; aeeneBuhr,4,

Piorre.Su at'4, ilr a]

me ; lou1 4 aie l; en

Pietr 50, art e 2,ngag&r
Biean teaser 4,peume hts

sie anoeaei ;MarueitelU



çoikS, 4 is PereLurui, 2
uimet2tquu engagé.

-Niuolaaus ay :2G, urejti
alecr ; kr o'ie LkiUrdi; Z ,
fenulne ;- :-ule ,0'Z, d-
z1Ueýtiqu1e ; Uujtl*iume(kvat ,lý
pâ)itsaier enigagé.

Frs. Biu,ýst, J ureis;M-
rio 4ouillar-d, 'a4 -iiitt ivîuu-

cois, :2 ;LordMtusnier, A"),e-
gagé dumeautique ; JacqJuUe MuM-

ier, 19 ;lLri uIJ,19, et M.
jean i gl r 24, enigilgé ; rg-

rite, Lucas, 28, Servante. Vioeire de
Michel Giuyoni, 32, bourgeois char- 39. -Né le

penitie.r ; ý4oneviève3 Marsullet, 2L) ;ý curé de F
ski femine ; J(>SeL'iY 2 ; Geneviève. Catherine
5 nmoi-3 ous Leblanc, 13, >ier- de St-Gil
Tnlte. 1866, reti
-Marie 1Bourdoni, veuve de siecur à Ste-An

Jean GUloria, %lar;cuerite, Gi ; Mg-10 jfanvieý
deleineo, 4 ; Javqnuei LeÀvasseur, ,3.,
dOtll(atiquew engagé ;Frs Chairron),

45., serva)nt. ,i/
L'a domeitstiquKxs dui sieur de lai

Che iny-Aubert, leqjueli est ein
France ; Pierre Puuirtet. CC,.egg

dlotmt~iquies ; Ad!ýrn Tsabel. 2
Pierre Audiger, 24 ; ljenn Frotté,,
25, et NicolasGrff9 27, engzagés.

Jraivno Rie-hrr, 60, vrtuve du sieur
Jean Boxnard ; Milaire,. 20, en-

Anne Couvant, 65, vuedu s;'iur
Joeqiie Malteit -, Robert Marinet,

22, domeactique engagé.
Jaeques SeveaRtre, 50, Iiabitant

Fr. Hurault, 20. p1Jletirr, engagé. X U
Om1ilaunl- e ý ~1 i On, 35. ma Y,

chaud . Ânne--Magdelaiue Gaultier, Vi'eaire de
16. -a femmne ; 8ébaystieu NTollet,' 44 N
22. #lomastiqiie engago le 10 jui

Oharlcs Pallatin (lit Lapointe, euy
35, cordonnier, habitant ; Jo-anne orné
Bassik-r 34, sa femnie 84 d'Or g

Fragoi Bln&iiuM.4 habitant; 1862, de i
iolle Rolland, 25, sa femme ;tiré du ir

JOsýepli, 7 ; 'Marie, 5 ; Mawc,4. à lu1lpitý
Etienife Rage0t, 45, habitant ; le 19i nnii

I1LLIAM DUN
N.-D. de Quél
25. octobre 180O
rannpton ; 184£
(if Floasamibaiul

les ; 1860, d
rý. du iniistér
ne de la Poeý
r 187z;.
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i1

DXICABRIEL PLANTE,
dle N".-I> . d" Qdiébec, 18i36-
Sà QUýbçee, le I4 déemubre

fil:; de Ga1briel Planite et, de
t-UrstuLe Iluot ; odnéle
,etobro ]8>i; ; 1851, chiape-
le IlSpl-érl t 1112d
septembre 18,69.

Rouer, veuve i2la l)u-

iLetir d1, LI ou
l>lte,21, sa

nie-Certrudeù, 2;

s$i taîi; Charlts, 14 ; Picrre,

LIds î.e -Mre il Margerite2, s
9uî11 ; ean-bapti1se Jeanllc Izz6

uki, ~3 mis Antoin hatant

22, ~ ~ -1 deetqe naé

incen uat Poit.r '21, habmitantq1

Judithr 1<onauriau 36 a fm
e" seun<e uemia; te, Q ; 'Lié-

9ée IgllLe 7 ;hrls 19iu 5 loi , 1,
Gctn 25,nt Ut Lauidiy 14, u. t 2-Isld

ri~~~~~~~r' ; geu P tt 1. d m siu
1 i 1gé,ui r ,i

Tierry d4? 1lteriu. dit lun-niud
45ý, Maitr, haitat ; um d'lobt4 ai
tantsa.xW, affne;Pire

"14Inae, 7 ; arie qu ;l lOite

2 ; hargueiý: 2 mois11 ;Pmilp

seine ;i tflde Prtte 2

firSI, on Pier 6,fre isu
'épes, abiarP . lilagdelaine Le-

moynei :8 Fafeme

peint m t-vées, ru mrié. ?ru

.w



- 198 -

Mf. JOSE?'ll iniNENý\FAIT,

~'ic~ro t~ N. (lud Qu6b, 18i10-
~ ~,culé du ±urthit2r dej

1evht~eota il ust d6éé le 3
septembre 1882.

()uillauai Loyer ,icur de Clie-

IIXnP~innré,20, tagln

Mf. A -NTOIX -E C A.\
Vienire de N.-D). de, Qui

42. Néý à QuMwo L, 23
1812, filsý de Auitfine (J
de Perpétue Bigalouett,

bé,l 4 jin 183)7 ; 181
i ri, à Purci, : 14

Lotbiiiiire et à Ste,-On
enr6i de S-ered
185)7, (If Tývaumnî1
1880 ; d6ccd le r fé

âr ý,
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l~N-.de Québee, ]15-
à S t--M liel de Belle4ch !-

;1 mai 181-5, fileý de Josephi
fýqI1 et de Françoise Pal-
oidoiinéý Le 24 aoûÛt 1841.

'I

M. L 0. 1RNT

,iciede N-hdQée,14
49, 1S51-5-1. Né à Qu61buec, leý 10
murs 180tils (ý, Jean-Olivier
B3runet ut du CielIe Lagueux;
ordonné le 1 er ocitin 18ý48; 1,854
curé gle $t-LiunbeLxrt ; 185f p-
Pelé à lTIive»rýité-LIval déc'ýd
le 2 octobOre 1870. inluméý dansa
la ihaeA d Séminaire de
Québec.

P. G. CLA-RKE,
IN.-P. dei Oulébe<

e4
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MI. G. F. E. DROLET,
Vicaire. du N.-D. de 2ubec, 1849-

58. Néi il Qué&>ec, lu 41 niars, J82,,
fitl du Flaiviei n )ro et de ma-

ri ~ l e Arlot ;ordoii
né le 30 septembon 184a ; 15à>

èelxchif deý l C!hapq lv de 'Sailit-
Laurent, haivre du Quét'bee, (P"rès
de CHlle : Th58 gars deSy Sl
wý8tr(e ; 1862, de St-.NiM!iel;186

de St4JoMbS d,. Sillery 87
se, retire dlu miiitèýre pounr ae
(le 8anté. Wécédé( le 20) avril185
à Lévis.

MJOUNX MeDONÀý
ire deu SA-). de Québ

NéC en 1781, ron
[4 ; 1815, à Knso
-é dje Perth, 1tCa
ire--général ; aisea
(Québu en 1a.d
ns 1879. Pgé deý 88 an5

M. LI)f. SEVEIN FAÂR1
Vicaire do~ N.-]). dc Québec,

54. Né le 16 inarsM 18à
1E de Juseph F&fard t de
AÂngèle Fort~in; ordonnéiý à

le :14 teptemlire 1853 ;
Québec, 1854; mimsonnaire

glaatwul ; 1800, preuisi
d,, Portneuf ; 186,2, de
vetm' ; 187-3, do Ist-josn
Lévis, où il est enco)re- curé
curé Fafard 8'ca'pour6 u
lerie de portraits de-3s anle
rés de St-Joseýph, paniii Il
cinq ont étéý vicaires à QUI
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[OS. IIENE L HA3fýEIN
0 de IN-.de Québw 154
Né à Str-Aie de la 1éme
octobre 182-8; fils d'Augustin
u-lin et de Thérèse Bleaupé ;

irm,6 le 22 mai 1853 . 18S56.
;ionnaire à Percéý ; 1863v ur

Sà lSplt cèheiid dýà'Iô
G'éné,ral, tiù il qfe rctiri, ene:)re
lenient. (1902.)

m. -IOA MATIIIA.S IltOT
V7ivaire diN.I 4ý Québeec, 1862-

63 ; 116 le 1> Anlars 1,35, à FAng-
Gardlienl ; C5rilu11né le 20 se-pte-ýn
boe3 1b62 ; 1863:, cyuri doý saint-
Pierre de ]Droihtoni ; 186(j9, de.

Sainte~Agathe 18ý76.deSnt
Viti 189 ret1iéà àAg-Gr

dien. écd le S août 1897.

-M. AUG. 11UOOi, OSET
Vicaire <ýt 'N.-D). dle Quélbec, 186$S-

69. Né à 41.-rk d Belle-
le 29 débe18413 ; fle

de JoaophL Gow 4i t d ng
Nasidi dlit tab-rie ordIonné Io.1
,optenmbre 1866 (ler&ie d

5- larcidio5se; 189, uré (L, St
~- eaieeNe~i 188S7, &S t

1;e Irr&>4 retiri du ministère e't
te dexneui'c à St-OlwrrIes, sa parois-

; s natale. -,L Goseel4,in es.t 1'imflit6r
Lie de phuisiurs v. u-v- sur !l'>-~ oi-



M. F.-
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AUi DE' "LA FAJ3RIQUE DE
2~.DE QUEBEC "

Ni. F.-X. LACTÂNGE' MAYRANTI
Vicaire di. N. D. d-, Qt SS , 7-

>I.N6, ' 21i Iiai 1850ý ; r, nu
le o 30 mai 1-74 ; 1888, icw6j (I

-.1 t-ea i ll T'Orl4ans 199
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IlOCI d,s A-IIiiies. fils
Bte. Cnuillard Duiputis et
tinie Letellier dïý, Soaint-JTh
dimni le 2 jinn 182. à

18a rmfeý-eur au aollégi
v~ I86~ouré deý Bert,

bas.

.-BteI C5OLL11DU D1PUISll,
rdeNA)D. de Qée,1882-

N4 l 8 nvemre 152.à St-
or(uaB', fils (ln Luicouillard
puis et deileritt Giasseon

]ox4 e1 IL, r 188 ;s887
rend à Rome< 188. izeýjion-

Eu Bt-ns 10,er
S~~~i -oei- de Cr nie.

?M. HENRI
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p

ART. IIIL VMLÂ,JNCURT,ý

caire de N.-D). (]'ç Qiiébea. I887
1892. Né à Saint-Reh de Qu&-

hea l 26 Juillet 15vfils de
)harl'es Vgillancourt et (le LoUi-
ýf L5ifunièr o>r(OSUi le 22 mai

181 cure actu,: d-e Saint-Ca-
1ibtè- de Somnerset.

fils dle Pieire Tagu 1 J- k1' tiÀ
ne l3arthell ; ordonné le 14 mnai

1843 M~rTàiguay est l'auteur
<hti i )I 1 t 1n I i ( i , , 11ýalogi-1uef des

fnxillles caain e 7 volui-
meis, et du1 R4V,pertoirv du Clergé

Cariadi 0 .i, dans lequlel j'ai puisé
largemient pouir lesanoe biogra.
phiques dca, elirts et dem- vica:ireaz.
IlI eqt ju1st<ý quep sn) nomri et son
portrait figure- dans l'histoire de
la penr paroi-se deQubo
avec les er et vicaires de Ne-
tr4lm de uéb

M. EDOIYA'RD GUILMET

Vi&irà N.-D. &j Q
lié à Beatu»vtî, le '
fils de simon, Guill
thiine Ifbie

setrhm ilS56

wl1856-5 7.
aoûlt 1830
t .et de Oa-
donné ]»20
ý s miSsaioex.
eur4 de Stc-
tue ; 1876,

5;, inhumé
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1900. Né à St-IsidoIro e jL
1868, fl eIyext

l27 ii1 maître d
plie A1'~roe rmleLav

i8, m'tloe %, (87 tu
A Rae ;190, v jr Qui

di, NA), Quî ,1g- 72-O
N6àSaM hre df el
Iifsae., l1,, fvir $~ fils c

k-ili 14 il 1~i 1870 ) prof4,
r au iuxnil, 38,fait le

MI ANDRE-ADJ. ÂJl~

vicaire dle NA)D. deQébe1
otobre 18". N(- à tRh

Quéeele14 fîIvrier 18*18-,



Aliiaimachz eci s 2lndir
aussi d>'apr ý1 l à 1ùpetire d

,IE FTVGENETTU

h. 241 avril 16 fi1s. 41 1~87b8,Ohs.ÂmpdurMartin.

î;l --- ,--- Cl-. in Galvran

1722-ý4,-Eltîenno Iýliuliuri[.
172.5-*1a--411s. Plante.

Oflnafloeur.
1754.-Le. I)ç.ý 1 Ilars. a
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s

Mgr BE~'~I~PAQUET,
Vicairo (le N-D. (le Québee, 1857- 1862.

1753-55.-Luc Culkt, lUcollet. 177455.-J. F. X.
l1i54ep.-Ignnoe G1amelin Laje- collet.

mbaraie. 1776i(-77.-Joeeph 1
1754-60-Phi. Jos4ph Vizien. 1777-71.--Joseph 'ý
1757-58.-Pierre Clémnrt Parent. 177980-J. Olivier
1758-5u.-Joseph R. Filiaii Du.- 1780-84.-P. N. Etil

bois. i1782-84-J. Et. M3
17C60-64.-G(Travé de la Rive. 1745-Antcine 1

17466-JonPierre M4nard. 1785 90.RTfl6 P. 1
176668.F.X D~rv.Sulpicien~. 1785- .- (Yhar1es 1

1767-70-J. J3te Oorbin. 1785-8.-\r. J<ase1
176-69-Pe Ct ibaixit. 1786-87.-Esprit Z.

1769-80.-J. F. X. T.efcbvre. 1711 Il.-«Fn >Brun
17970-.C. Parent. 1754-P, q lÀ
170-1-Jo J . Tlerth .auIme 1787-88.-Toiis ]',e

1772-73:-T, I3teI Noël Pl'et 17S78&T.ftA
1771-76,-TIoii 'Beaumont. 178R- ~-.BeTp
17î4-76.-Antoine Fouc~her. 1788-89.-Viced 19
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-91-.-ReDubord,
-9.-.M. Boissoniiault.

91-.F. Sabrevois d

-91.-F. EL Paquet.
-92.-Jetin Marie. Vidal.

*96-~Mhe1A. Aiiot.
-96k-Chs BerthoLot.

-99.-Akle DorvaL
-180o2.-TIis Miguire.
-180.-F. Iga~Renvoyz&.
41805-Is J. Dea,,jardinos.
-1so5.,-icrre V6zinat.
-1807,-AiidIrô Deucet.
4806(.-Cls F". Pairwhud
-1811.-P. A- Tabealu.
.1808.-Ohs BotuchervilIe.

-11 -Ma Mmias fliuet.
.1811,-Aritoine4 Gagpnoii.

~1&-arthkm«Fortin.

1828430.-Chs Dioru.
1829-32.-Miohe1 Oarrier.

182980.-.-RFerIand.
j831-32.-BEiý Ed. Parent.

18814.-J~phBraaaa:rd.

1833-4.-JN.e T. Lgn

1841-4.-J. Bonninihon.
183031.-IcEL GimcIII.

1887-54-L..Duunin.

1858.8.-Augan Gi3eadr
1849-5q.-Ci F.a1d D-1ut1.

186(94.-Untyinon Ci.rinvea

18 C)4,-F. IL lMingn.

184550.-ichL Mal¶ ina.

1848-4k-13. Brunet.

18587-.-Arth Fufa ro V l

-, Th'tu



CH1APITRE ýXIII

à* la e* g l* -ge

PILEMIEiL U IATBA T i SA NT -L OU s A Q E E , O U

par .Uagno, paio 17

X11,ils «ika1--ri IV, né e
Lroi en 101(), mort Ie 14

mai 1648,

Moutn 1Ifa 0gny Y' gien'

Né en)
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,PELLE DU OIIATEXU
SA1IN1T-LOUIS

s chapelle fut ~rgeca1647,
C$harles 11uault dý MoinV-
2e gouverneur de la Nou-

rance. Elle fut dceservie d'a-
ar les ER. PP. Jésuites, jus-
672, ensuite par le. IUL. PP.
ýts juisqui'à la comqu6te,, en
U. Ernest Gagnon, secrétaire
arttzmi0rt dles Travaux piuêlicý

iverneent deQu&býe, a écoit
re du Fort et du Château
[.bai de Québec, en 1S95, en
unxe 111-12, &e 376 pages.
ouvrage ecit illustré de1 pil-
vues et plans des anciens

ux, o: donne la listeý 1esgoq
Ir' quli lesý ontaitk Y -

ccaai<n par la sIlte deý citer

rt-six goe4veroneure, ou adnxli-1y
2u r- ont deuieur6 dan il

u, ainsi ',JIU les vil-N-rois qulis
nu pavys osldona

'icrre Xam ud i tie'-

[nogue, qui visýita U aaao

ne k uts hmdice pulies
ýnue-w de Qubtee 1)ui si

du Cada est itu ual

w1 aul nord ;la iion:ntagn suri
]à la ille est bâtie. 'lv
pluIS hault aul sud, et krrière

,nent de, grands pâturages;
rne mont4Wixe s'étend( encor,

~i 6t~~s 'u T' a et esit
Sen haute et basset ville. La ISAINý\T-LOU'IS' IOI det FRA'NCE

vme~ ~ es su ýbr el i Pat-ron titulaire dlu fort et dle la1
à l'ouest de la] haute villkll La chpel Saint-Iou1la de, Québcc
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SAMUELDE CilAMPLAIÇ.
rgntuvvriwur deý la -Nouv(Ile-

Franeaci deý 1160 à P;29 et de
xi;:aa à 1635,

Urrr

1I111

ARMES D'EMERY DE C
Administrateur de la -L-

Frauoe-, do 1632 à 1633.
lui, aixxsi qu'au sieur Du
Boc&iart, que le fort de

f'ut, remis, le 23 juillet 16
Louis Kertk, commandant
dIepulis le 16 juillet 1
la esapitulatin do Champi

Cinq ou six fo>is phis grand
que inis pu&.L;I nontai

A'tu'bien au-diqsýua desz I
dc lat bas5se villie. bien ujll

trois, ou quaitre- étL:ges den
r.ienI qu'à LeVe',r un noup d'

palis suIr la barý--e ville, do
tieý se trouve imnfldillt(nM

dessusc'et asezpour d!c(v
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Huault de MONTMAGNY,
uverneur de la Nouvelle-
ance, de 1636 à 1648. LOUIS D'AILLEBOUST,

Chevalier de Coulonge, 3me gouver-
neur de la Nouvelle-France, do
1648 à 1651, et administrateur de
1657 à 1658. Dcédé à Montréil le
31 mai 1660.
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Les ruva sont é,troite.-, rabloteuscs.et
pre-sqlue wuiours hu-tmides. Il y a
dans8 (!tto partie &e la cýité une

égl-e t un poîit nrarehlé.
1la hiaute ville est haLbitée par lcs-

gen,"s Je qualité, fonietiolnnaires, né-
(ylts u. iiutrl%-. Elle ren1fermex

les principaux édifices deý la cité,
dont v¶>jiO cuux qui ni6riiplt unie

«10> Le palais, flui est situé sur
l. Kotô ouest, t Io vêoté' le plus eçs-

earpé de la montgne jne aurdes-
swîd"ýl basse ville. Oiý n'est pas

prcszut uD palais, mais un
grand1 bâtimlent cil p)ierre à deux

êt.ges, s'étendant lit nord ail sud.
L'nté 's A l'oueSt, sur une cour

entourk, partie p)ar un mur, et par-
tie mar dels mnaisonis. Unie gakrik,
large d'environ dý,iux brasses ,(12
pieds), palvée en dalset fermée
par une balustmede ci, fer, règnec
touiý1e l( 1 k>ng la façiade( die l'est,
qui dne -tr lariir ; ony a
une vue apienldide de l1 cité; et dlà,
fleuver. O'est le promienoir par ex-

cexqui onrt atTairp alu gouverneur
rénléral, (,i attendawt qu'il puisse
les riecvoir. Le Pailýs est la rési-
ýdeue dut KOu1YÙneur géniéral d
UMIkada ; un piquet dje soldfltes

mo~la gairdeî tant devaint la gran-
de portec que dans la cour, et A ilenl-
trée ou sorti. d)u gouivcrne(ur, oýUd
l'évêque, eea miilitaires doivent pre-

qelnter les armesý au sndu tamwour.
Le gouvelrneu-r géxté,ral n umie ca-

-ý»f]e privée, ce quii ne l'exupêde pas
Faller souven?' entend're la messe à

JEAN DE LAUZON,

Chevalier dle in-ihî4
vosrieur &k laNuvleFa
1651 à 165c6. N6 an, 15S-),
16 février 1666, en France.

:elbe
t de 1
,Un
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~~ I DEOHTUO1T
A<hnhiiijstrateuýr de la ovle

ISde dývonOary Eru IC&135 à mu.6
strateur do la Nouvèfle,-
c 0 d(, 165 G,; à 1 -Î. fils dle

de Lau1z'on qui p6~e

ame (le ozi.et srote
Ssi. d'un clocher rond. (est
v églice qui ait ui c-adran

r-ai tout à 1liheureý une nikn-
lus Spévia.
L'égliso desJéoles vis-à-

po9rte, (l pilais à 1 usqui
beld &lice ; son cloch-Ier, en

onmticnt uu'ý division en bas
-' clo(-cs,
L'église des Ursiilines-,. sur-
d'un dokrrond.
L'égIie dbý rJl-lôrîtal.

LA 'chapelleP d? l'4v5ýquK'
L'église &- la basse ville, Ar1ne's de Marc-Aintoine Bras de

lite eau 1690. fer, de Iâb Q-ga
la Petite' chaPelle. &a gýoir
rg&'6ral pe-ut ntems u
d4es ég4s.»

avait rOur titulaire sainit no<tice haistorique de la chapèlle du
ride France. di&1mu Saint-Louis Its portraits et

'140;1 qu'il sera iut4resgat !eý are des go zireUrS q~ui ont
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PIERRE de VOYER,

Vicomte d'Argenson,
ouverneur de la Nouvefle-

PIERRE DlBOlS,.

Baron d'Avaugour,
6e gouverneur de la N

Frnnce, 1661-1663.

le Vos

. N



- 217 -



- 218 -

t une promenade dans la ville avec le premier cheval qivenu au pays et que les habitants lui d'onnèrent Je jOur de latean, le 25 juin 1647. (Journal des J ésuites, page 90). D'aptbeau qui est dans le salon de M. l'abbé Gà-n, au•i&riUrsulines de Québec. anamn

AUGUSTIN de SAFFRAY-MESY,

7e gouveirneur de la Nouvelle-
France. 1663-1665. Mort à Qué-
bec, en 1665.

JACQUES LENETIF
POTERIE

Administrateur (non rf

I # ~4.M'' 'r, * t, *,

* s s s

* s * t * s

s * * 5
s t s

s *'~ j*,.** j,~.

-7ý- Iý\'Y'
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G3atherineo Courtin de Twu-
épouse du marqui de De-

le.

te des fieinnies qui s'éjour-
ix fort Saint-Louis, Sous le
Français, n'est pas longu11e,
M. Gagnoxin à la page 116

mvoe*s déjà noaim6 madamle
uet, madamie la mairquisd
y de Denonville et ses trois
Bénigneo, (ýatherine et M(a-

-. ainsi que inad;-oise1le
[~ lonville. A <es nomsq,
'iiter ceux de xu9daineOl

Vuadanme Lagrangxe-Trian4on, épousel
<kFronte-nae,

lit marquise ?xerm, (le Vaudreuil
MCitient, l'une aicadienne et l'autre
canadienne.

LexS deux preières habitèrent le
premier diâtesau, au dlix-eeptiine
siè(e!e ; les dieux dernièies haluê
renit lie deuxiine château. au dix-
br .tième siècle,

A la pjme 121 M. Gagnom. cou-
tinuXO ."lVers les premiers jours des
l'automnne dea 1708, la secntinelle du
r<ort Saint-Louis préeentait~ les ar-

msà un religieux de la Oomça-
Qinio de jéus, mui Fe dirig<,ait vers
le ehAtffu. Le Père Iligot. uin o1es
,,lus zélés uisionnsin' de l'Arm-
die,. venait rendre comepte aâu nnir
çIuic de Viudlreuil de Yheucweux r&-
!liltat de <i6maehies comxineneées
dePuis qruelqtues, annéesl prour tirer
3ffS mains des AI&requie; unie jeune

An, am-.ue enfant de onze ans.
Fsther Weelr$ghst, erdev4ée i£ ses pa-
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Whecýright de l'En4.
mupérieurù des tTrsu-
e, en 1760. D>écédée

1780, âgée de 84 ans

iister W Iright a~
une exelnefamille

niAbenient douée, au
au moa.Elle se lit rel
le-- Ursulines de Québec
17ý14, (-t Prit le nomi

vit jamais ; elle se di4
ttlede la savoir heu,

COtnade lui &krire
TPýeines de tenIdaese,, et
vl-Yer de ricyhes cadeau,

M.dèVudeut par
lfamille deý la jeue fi
utPa' dIaHbord, 1prendre

giOn de, Mademoiselle

nuOlr la Conduire à ]3o'"-aa aupTès de lui. avPrea8 enfants, de 1710) à
de on ýentr(4e au, "icia~
Ia jeune étrangèN, d,

ce avait été 'i tOurmen
ardemment vivre de La v
cloître ; aussi fi-p-elle miý
modèk-e Ses Parents d, 1.Angleterre eurent à plusses, dies rapports pleins
té avec les lJmsýuli nes. Lth
Vîeux vint in&nýq à Qu&
voir sa lWgendiaire paren
donn'a la Permission d'e
le cloître, &t la pauvre
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y
DJE IE-MEy DE COURI-

CELLES
"ieur, de la tÇouvle1Ie4?Frail-

inta plusieurs mnotets Pen-
inme messe. M. R6Ôher, de
nous8 fiavurisa dfun trécs
ýo. SUIr la vie religieuse.

)en"se <chanita à l'issue
se, et no,,s eûmnes le or
,tion du an-aceet
bien-aimée jubiaire é'ait
re supérieur- anglaise de

Q(n t nar 1ime sinzulivre

ARMES DE, M. DE
COUROzelErs

semblait dire que ke méJlange, de@
deux races n'altêrerait jamais en
rien la charité, et que si, d'un cô4<4
le inonastkeý reetait toujours pro'.
fondemevnt frauçais. il saurait, de
l'autre îppréeier tc m6îIriteL les filles
d?'Albion. "

La K>vC>rende ar ede Wbeýel-
right di, o'natJu st &d
le 26 otohre 178I0, âi«6e& S4 ans
et hluit mulis.

MsdmoilleAlirc Baker est
r'aiitenr de la vraie, hi,ýtiro des

publIi4e en 1897,. à CanibridIgr.
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CIIATEAU SAINT-LOUIS 1683. (Gagnon, p.
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LOUIS DE BIUADE

dt ala et dec F ronjtennee
t~ 1e guvereurde la -No'u-

4'ra~e d 162 à 18,et, de

Franice. 18-05 ute

&NTOIXE LEFEB-
)E LA. BARRE

--il
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i

ýAOQUES REXAE DE BRISÂY,

.Yorquis de 1enonville, lle gviiver-
-- vur (le la Notivelle-France, 1695)-
188,9.

L.OUIS 11, DE OÂLLIER

11o gouverneur de la Nou()j
France, 1898 à 1703. DXv6
26 mai 1703, à Qu6bec,

FUTT_"
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Farqii e adrul,1ieguvr
nieur de la 1ovllF aue 702>-
17d2 5. N or t à Qui(ber, JE,0 oct-le
b-e, 172-5.

CIaud~ & I1an~esy. ~d il fitaur
u~ l ~uvt~.4'riii~e~1714-16,

duran 'd m c!d .d Vau-

Armes de CLatude de Ri&imegay.
PITT-



- ,-Il --

[iarIkaLeMy 1erbro dei -
('hiri e, marque d eahrn

de Oh;ir]es Lelye er
Baron d4- Lonziieuli.

Armes du in

hh
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7~P

-Michel ]3arriin, comte de la
eoni lire, ad in fij st rRteu r.

1749.

Jaeqe~Per~dte T&if, . I mar-
dq la pnqui1 c 16 gollwer-

17,52.

1!1:rqu7is de ';i Joniquière.



CIwi - M1g., lm baron de Ion
g izttil., iiiinn str Wtenr 1759.

Dluquesuv, marquis de liennevi1Ic,
17V gouverncur à la A, 0uvlle-
Ena% l , 75215.

AnnT4u 2mue baron de Longueuil. Armus du marquis Dvq,'iesneý
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3?i r r, de I t1 aud. m l4 1 akr q 11 i k d,
Vait Q vinl ile gjouivil-
nr d uNwvl-rnL,75
170$~.

R.~ ~ P EAIIN (EO{EN E,

~oe
inl ehât el ole . .ho~dPalm,. auô r dut

châtcau. Né; A hrel~ug e2

P:eli 4t d(, Leui]ý. Rrnu
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A 1M 1 S Il[ ROI lI FANE

Lwi u 11îviýili ea Ut

11008ý-11> e.B amai

16a-I25-hc Cicrnh, EAney

fois.
1635-636.-~ 1e Ciai. ftafrt

(Ma r-A tinle Brsde fer)., iubxil-
nistratpnr.

163-148,2re.-.~Moinîlagny,
Chrk UAul1t.

164$165. 3w.-''Ailebus~de

1051-1856,-- 4ne eLuzon,
Jewn,guvrer

-Dr,-157 1> uzon Oharny,
(Chrles,amiittur

185-168.----YAiebostde coli-
longe, Eouis,amiirter

Paier de Voyer M i~rn

Pirr u os. haon
bv r-1.7..-pSaryMey

Panie do vmy

1672168, 9f~?.T)e roxena

17264747~ lSme.r-Dk Beau~1
nois, Ch2lrlea, xuarqums.

1747-1749,-De la Galissonni
IuIlaw1-Mw~he1 Barrin, cox
adm.

l749-l752~------16i~gn~, <k. b~ i

1 752,-Te Longuieil,
mon.2ile I

1752-1755, 17zne,-13
'Monneville, marquis.

ýCavagna'l, ?ierre dle fl
quis:~
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-l- ,
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SAÂIiXfýlOIS,



CILATEAU SAINT-LOUIS

I~evunatruit par lu comte de Fruntenac, 1694-1098 ; tcrmin6 en 1700,
~ k gouverueinent de Id. ie Calilôres.

Au eoraecm*n d hair

Saint-Loui,;Ii dit quejefrn

~'etexant-g<néru.Ji, croi; de-
voir aj 1e à cfttedenèr is

vePrte( fý 11 ()tremi pay \S. Tel*5, 4111 Fran-
(ois 1er etý ifeuri IV. roja do Fraii-

11i~h~leu. ete

Lc ntiesaubasý ders portraits
sot us ngrandelý panrtie, au pe-

tit dictionnaire -Larouse.

ymn
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DE F]RINCE
Jaogqies-Cartier et Roberva
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Ieri 1V' s~id trne N~o
Laç~ ui rit Su , ,i n par

Uuv'I lui h. 14 't-,i iUl
neWI fut Iu ut til rôgLe

qa'ai ineui d'nSil 1: }l qui lui fut ea uru.
rt CnStý Iiu r: l ice uiLies i,

tmpro vlt'~~ l n Cids Parm-
tilsioIia qui 'euItiraant M. du

Îtt; organis, aufil maye «un-
IG-,c ryal, et aus8i (vJI,

uronclurspenar de- pluiu

fes pe( ounesiII qui monitabient lea

pr mt (,i Francedun ent,~tov
fut ré mdenier quxlIri F beni la

et Il. Canadai. (Oanlivt :e e- o
?(onies. 1pwrdÙeos, p. 4..

A

3ipp P: cArgt"i pA Z 7A N 0i

lT, <te d virginiet juls
Terre-Neuve~,?ci124;i

auilxpas 1éo cts l ,n

Armes de
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k~ ~

3ACQES-CRTIEIin

~~e navigat lt, é à$ n-

JEAN FRAN(018 DE LA

Seigneur de U~berva1~ premier ~dee-
roi dau~ la Xo~vdl Francu,
(1540); enw~ya Cartier au (~a~-
uada cii 1541 ; il y vint luiqnê-

me en 1542.

aes de Rüberval
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PoxT-uî ~ 1'1'() LipNT
G A V V

:Néoeintde o jtMI, hrg
te~~~~~~M d'xlrr e(jxuI ~u

droi (103) etreonita leo t
Lauret jusu'ausaut aint

Loui] il ~~fit :ui p eu3

voyageCsiifl (nfie l(>-60
Pend lvig nnuswn

te i va~' u r.aî& v

JA N DE JNCUT

fona lursde ortRoylqui
fut 11nd'd un10 rié

l'ivason 'Arall ilabaLid(ýI

Arnie- éc PrtGnôAmsd onArin(s (le Poutr



)iLUS DU MKS,1ZGOUEZ

il, (4 Ill oce premnicr lieull
lit du1 roi (le la ovl-
ice r,1*>;uvut le rvlg

aisîf do la trieavei. les saiu-
et fit ine, tentative 'éa[iý
en t qui 'n'a lo tii t il' * 1
e, d'un11e o inquilntin <e : ma l(ýfli l -

~eu lisés~u Ilc- dî- S:1le
*8: irio 16.

PIECRRE DE CIIUXIN

iurde Toutuiit ;,(. lillutona t-
<nnldu iii dansý lit NivelNle-

xd ifdu la1 troite, il g"( lKit un

(m1.î1pti àTdua' V21ý9,e

Ç1 n ti (.1 rYuui un
tri'iil1 visui nu!U t f
1 Or,

Arme's du szieur de Chauvmnll
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COM]NIANDEUR AYMAR DE
CI 1A STES
1 f 4., saintm.

Oouverneu d6 ieppelx, e-t troiqième
heunan~gtn6 fl ails la soi,-

veleFrnc (63) ; fInila l

Ro e», c4hoisit Ohaanpllsin ai-
eue ant-rav~ rxnr fir une
'Ilmuoli Ilcalada(10)

11111f la' lînÎnIe anm

PIRRE DE GIJÂST

doý lit Nfu ik,4'ru-anve CWal juelutex lIst -, la tta iiIvpour dix an i ril
'3 'l'BI le iIPort 1:oyal C1e'q M j y iLaniplalj

vi 16,s n li
[oc~liq'. aprés lit 11mt du H

tendre aui Cainaitl vivait u C Io

001amiadeur de Chastc-9
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LLES DE BOUIU3ON

do(sn,tixièui(e vic-
1612:, ; prince, au.esi remnar-
par sa pi&b6 que par ýa

eusla dr~C1Ul<u-
LaulIn it La ovl-

aptès de Monts',, 1612.

Ilnide Bourbonii prinve de C uIiý-
d troiièxn iiii ro de lit Nu-

vplle-France, 1612-1620

<le B~urboei~
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lies liutenn(lu roi el] l'a Sou-
oe rn, 1816.

Arxnsdu Ma&helPonIs de ui
siè7vs Th6ininps

Ikrdii d",Mrmru
r&hI der Fralic quaty,~
nti de la NI'm-11]e- Frai! c
1021, n'rt -n 1632.

4= '

Armies du Due de



- 241 -

die TUvî,, (hie di- Ventadour,
iim vici-roi de la Nouvel-

, ranc-v, 1625.

a

CaNrdiuai due de Ricehel'ieuGratid-
Mktî(re de la. Noýuvvi leFra lm,

Ministre de Louis XIII ; ft uni
des plus grands honiMnkes dSEtat
qu'ait eus la Fraise ; il' orga-
nisa le' cvQiupaguiie des Cent-
Associés et, 162_)7, et protégea la
Cf oiie rrqissante dl] ranadadont

il eoutrîMa Ics affairffl durant
8-1 a1ninistratinn 1585,1642.

d*Arxmnd-dani Cardin~al
de Rtichelieu.
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Armayiiii sil d11W de 1S,é 2in
grad wtre, de lat Nouvelle,-

Fae,1642.

m 'es d'Armn.d Maillé, dSe de
Brézé.

k'rançoias-Christephe de L6718 Ve
ta&mur. dûe de ]Yampille, si

î~xe vce-oide la NoiuyeH-Fa
ce (1644), frère du duc1 de V,
tadour 5ec vice-roi ; mort le
peptenibra 1661.

1111

S.-

Armes du Duc de Daxup'ville,
de Tournon.
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I
~Mar&taI G~efr~y~ ~mte d'Es-

tradoe, huitième vie-roi de la
Na~uvdJe.Fran~ 1682-1686

Arme6 dui Marclal emie d'Es-
trades

mkfflq
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Alrxandlre &e Prouville, marquis de
Tracy, 5e lieiitben it-g(iieral de
la Nouvellk-Franoc 166l3-1867.

Maréhal Jean, Comte
Yieuvýéme viee-roi de lh
France. 1686-1707.

* . f . . . .
* . t. e t a t q

f t
* t

f. *- ~

.Armes du muarquis de Tracy. AreArmes
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j

,hal Marie-Viotor, oo)mte d'Es-
ýs, dixième viero e la Non-
E&Frriù,e, 1707-17à37 ; FiAR dui
cédent, il fut le derxier vioe-
de la Nouvelle-France.

h-ui Y, le -Ai'n'é, fils dui due
deü Btourg4ogii, arrière petit-flIi
de Louis XIV ;roi à5 ans
(1715) bous ia rg dv 1?hilip-

pev d'Orléans ; sirn rèigne fut fatal
à lat Franc4e, 'qui p) rdit presque

touv~ eseolxiisy empris ke
4and 1;e 1760 : mort vit 1774.

'elui qui ai sigti rad de
ession de la Nouvelki-France à

lAi'letereainisi que l'e traité
de Paris. le, 10 morrs 1663.

Liste drs Vice-Rois. Letnne
(~n~'uxet rardsI,-M:iitrcs de la

Nr.~Fra~et (14 l'Amérique.
15314-Cartier Jaevque, Caîitai4

nie-génrorl.% 15Q-1?oberal J~"'-rs(le la
dnuee, 1(,r vh'r-rci,

1 15SLr n v. m rarqui de 14er

1599--Cbanvin. Simir de Ton-
tit2eLient-g6néral.

1601-hua< C -Commandeuir de,

11t0-De 'nta SierPierre,

ulires. te, de qrisszons. 2e vice-roi.
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1612-Bourbon, He(nri» de, prie
de Condî6. 3e iSo-roi.

,il1-h&iu Mitr&'1iai pon14
de Linsièris, Ii-eutmsnat du roi.

1620--N01moiit> ey, ar~h~
JIlenri, i. ue d, 4, ieri

l 62 5-ent..ourfleuri de I4viq.
du. dew5 vic-rd.,
1826-Ric1wjieîî, (ad u

dep. 1er Grandll-Maître.
l 642Bre,6.Arinnrd Maillé, due

de,2e rdMat
l 6atel, F Brsý. lr ia

pheý de LZvis, Vcntadour, due de, 6e
vice-roi,

l 6 6 O-qui~~Isaac dePas,

Gukfroy comt, 8vice-roi.

l663-Tracv,Aexdr I'oj
ville, nmrquis, S iutgnr

1686lYE<~,MartIchal Tean

comte 9'e iceJO(,

---- I

C'hnrkaý 1er, 1-i gl'Angk1terre, de
la maison01 des Stuarfm; ; Wé e-4
1600 ; oundamnné à mo>rt pa.r leý
.Parlement, c»kéut6ý en 1649,

GE~ORGE 111, roi d'.
1760-1720.
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r".is- dýc Québe-ýý ('n 162. Ioiinjiipi, piige 341.
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8ir Jeffrey Ame, lié eni 1717.

ueoù ilrmlaaAero-
I>y ;èna di, Louisbourg et
du foirt (qane o 178 d e

Ti~ rga (J: de rown Ploi Ilt,
sann v>iiit. , : rcqiL 1: la ;rpi

ttvt.joil de cfunrta et aelva
]#icoîqu~e le la Nvvel- .

Fralice, gu11il govin ~;p
A 163 t u'i dvIi n ellrc);

geu~rnn1r~t ;Qu6bec. Mont-
réal Tii.tvLr ré

baro Arher~ 4eMontéalen
176 mort cri 179-..

Jkiiiq Alt Mrraily, d£,1xiènIe4 goi
ver4Iieiii aiiglmis du Canad

(1O3 e dlietil-gua" suir h
pansd'Abrithnrn (.t xmud

les r(upe aprj l iýirt
Wülfe, (179)Il gouverna Qui

l'e 4 &' 17! -,( ti 173 puis fi
b'pr'mc 1iv rI_ d

<l'ndi r~ ~n1163 ;mort
1794.

Arme.- dc Jftme, Munay

Armes du b3ron Amherst.
Armes d
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'luW .Ç

uyCarhetoi, d'abord lieut-
ererdi- 1766 à 174;8,puis
gotit, gOUvirDtur ainglai - s

Canada (17é68-1778) ; rem,-
'é par Uraldlimafnd, ilI reviuèt

jiteý et gouvern1a lv pays sous
i.ou de Lord X)grcIxeter, de

;à 1796. l'es faits les plus

1774. 'xw o Amérnicaine.
lacte, t !thl tiGýn fel de 1791.
ut tréýs ponirei- parmi 14,s

siUns ; mort <'n 1SOq.

Sir Frêér(k 1 Ialima nd, qua-
'I'ième gri)verneur du Canada,
de 17784 à 17,15 ;wr yn ri e 171i.

Armes de sir Frédêérick Uealdimand

de Robert Proeeuott., ei'nquiê-
gou-verneur du Canada,
de 1798 à 1799;
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SÎr Jaincs-Ileury crnig, sjýiènlv

à lý11 ; de 179 î » 1à[s) la pro-
'Viflo fut guu'cm% i~r de!,ýl a4-

Iiiiira4ur ; S-ir Robert -Bho -
re Milles et 1'hnral To
Mias Dunuii,

Armt- .ié ar damnes Oraig

ir Gù,orge- P1revost, >eI>tîý,mQ

181l5 ; organùi"a les mliliceýs oaula-
dlebe pur r eP1>user rila-

sion, dei81- s'app)iliqual à faire
ulLbllý er les' anlimoCSitélS, quie la
conduilite deCraig avaitj pl, laieq.
ser dans le,, ceUýrs . le%,a les
canlacdicns Mux (>haýr9ges ilupw-

tiantes, Ce quli fut eaum,(e L de j>g
rappel mais lui asýsurai punir

ce de cs deIrniers ; il ,
duit 4en Aiglete-rre pour r4,pOej.
(ire aux aoe»<uaant;r,,n di( z;ir ja-
mes Ye", lo)rsqui'il mnourut pell
dnnt. lan traverséea

Armes de sir George IPreý



251-

Joýhn Coape de& ehroe
aitièine gouverneur du Canladat.

a 186 à181, sgeconiciliant
gén4eux ilsuggéra au gou-
~reetimlpérial vl]usieura mne-

ires importantes, entr'auItresý laj
x.eunij4stno offl(}halle du titre

l'~viuv athdquede QIu6bec,
sa continuation auI ý

ý.;i s1i i f il demandIea so0n rap -
nou)11r évter les gilf fieu-nltýs

1 'al'a it ar' sur1gi-1r la quec-
ý)n dcs Subýsides ; mort enl

Ohr, GoIrdou) JLennojx, IDuC d'e

du canadan, de 181$ à 81l mort
en 11 à! il ioîd Cn

Armes du duc de Riuhmond

Suer-
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O~~Comto de alose dixié-
M0 g<>uverneuir du[ Cana 14oe

18ý2i) il 1828. S(n ad:iiiii't ra t ioni
offre' deuc fait8rmaqibe
dl e P 82 *.etj- d*1lola 1r" plti

(,n 187 i2 mwi1iée par le, re-
fu~ ~e laiser ax niezubrepý (ûe

?A~aembIée levote, et le]( tr,
deg lnaXwa 4~ul'ieeq o lui

doit le unn~ In l n6
moire de Wolfeý etdeIoth;
mort en1,1ý

Armes dlu comte Dailhousie

Guillaumne IV, roî d'Angleterre
ils,3( à 1837. frère- de Gffrgze

et (iiu due de Kent. père de
rieVictoria.

* /4

George IV.
gen e

r-7i;



- 253 -

fRdame la Bawmnne Aylm-or,

portrit ainsi que celui du Ba-

ni Aylmer. sont dus aux v-

mndes Damnes Ursulinxes de Qué-
-e qui ont bien voulu me j>er-

le ttre d'en prendre uneý o<n>ie.

es portraits leurs avaienit été

onn114 par Ldy Âylnier le jour

e leur départ de Québec, le 17
,ptexbre 1837 à deux heures de

M. le baron Aylxner

MaltheLw Withw,,ortli, Buroii <l1'.yl-
me*r, onzièême gouverneur du Ca-
nada, de 1830 à 1885 . se mon-
tra mrnc1ér et eoncilitllt. lx"-, dé-
batsq au sujet des' 92 éotin
et le (àhlékrn de 82,qui s3évit
surtout à Quêtbee ixud' que(' la
dxestrue(t ioi complètIe dlu diL-teau

StLuspar. 1, fvu, le 1l jan-
vier 1834. rant les princ'iÇaux

6v4nem~nt~ de sol, ln5tf
tion -. né eni 177 et mnort à Loi'-
dres enx 1850.

Armes du 1Barn Aylmer
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Vaiada dce 1 à3 I 183, où il ar-
rival avec kv ftir de, (kbllninîsaire

royl, asiistii de deux adjoints.
G1NIý'Y et Gips, clhargès eonmni

lu1.i de fair'e une emiiiite siur l'état
QUjpays- 0t sur 14es. griefs~ des Ca-

naGien k l iport ayant été
défa'vorable auix Calndiuens, Go-
ford -du rf-stc bjien1 disýj)os, dle-
manda got rInwl etq fut rernpla-

C(6 paIr si r Jo,111 Coiborne on
18ý38 ; mIoujrut en 1849.

Artmes dO Lord Gosford

SiCJhnQoborne,, jnjsuite lord
eea 4 lif5u teant orieu

d'u hlaut OnLade 189à 1835;
adiisrterdu BacarwAd

de 4is d6épart dlu C01ontG<
ford jsqu'à 'arr led lord

D)urinrnle (1838 puis 147e glu.
verneur ap~ edî'part de, oeui.
ci jusýqu'à lBarrivëe de lord Sy-

die11nlij(1814) ; sonj ad-
InirnI.tratiojj eSt oé1'Ibre par la

évrt6de seýs iUé,1ures pour re-
p)r.inmr les trouI>h]es de 13-s

la crétion u Conseil.~ ite
le proecs des iflsurgýs par unle
eour martiale.

'5'
&-rmes de sir John c'lbornle



rn-Gerge oiubto, Lrd Dar-
'am, treizième gQUvvrlieuT dui

onAcIil de oibre fit une en-
uête sur les affaires- dlu pays, pli1-
lia unf rsppol)rt inp rtt ur la
ituation pollitliu (lu Bas-Cana-
À, dflns leq.(uel il demnandafitý l'u,
ion des, pi-ovineeýs, l'abvýIition et
angli6ieationde Canafdiens. Il
mnistia aussi les pri-miniers
olitiques4. moýins vingrt-qua-tre -

ette- amnistie fut dés'vné e
Lnigleierre, et amiena le riap14,
e lord IDurhain : l n',ivait naz-
0 eue' r mlois g- C-nsda ; néý en

7,mrt en 1840.

Chares-d. oulett Thioenuou, Lord
8'deniia, qiilzièzue gouverneur

dlu Ciiatdi, deý 18S39 à 1S41 ; né
en Angltbrreoýn 1799 ; remiplaça
sir Joihni G~o4rtn ; iniaugura
l'union ii deunx Canaglas le 10)
février 18q41 t- initroduisit Ife gou-
vernefunt rep:al Mourut
('n 18'41 à i giin où il fut en-
terré.

Armes dû Sir Pcailett Tonxuou,
Lord Sydenhamu
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iz Ch.rIt Bkigot, seizièmeo gou-
verneur du Clanadia, 1842-18438.Né ent 1761 ; nxcwt à Kingston ent
1843.

Baroni Charles-Théopliflug
4e, dixoeeptiême gourer
Canada, do 1843-1845;
1846 ; il se, montrat éner
dévoUué aux int&têts des
dliens.

de Sir



Chrls uray, comt de Cathi- James Brce cote d'.d

iputatirn~~~~~~~ mert en 1859 orl Cnd vn red rsé

rié e e povZs- éé p,

moter del'éucatonil Wdon

til vclsitrt e aa



Clmrles-Stanley, vicomte Moncit,
vingt-unièmie gou-rerneur du Cýaý
nadk, de 1861 à 1868. p
gouverneur de la Coni&iératioui

Sir FÀ=undWaqker Head, vintiè- 0anqdienne. Il fiit rmpl" par
m gouverneur du Canada, 1854 sr Jcohn Young, lord I;isgard, en
à 1S61. Son a" nistration fut 1868.
marquée par le choix dPOttawa,
par la Reine, cumme aiège du
gouvernenwnt ; la coretruotion
du Pont Vi(-toria et la visite
Prinee de Gallfs en 1860.

AR31ÈS DU VICOMTE MONCX

GouverneurA et acùministratau»
souo la domination anglaise

162D-1632,-Kerck Louis, adm-
1760-1763-Amhemt J., en4"1
1703-1766--muxTay Jame& gvuv
1768- Irving, Pauliue

lkyxd,
1770-li74 -C'ramahe

Theophilun, adm.
1777-1784-Fyédéik

A"ES DE SIR EDMUND- gony.

W. HEAD. 1784-1785--Hamilto,, Henry, it'
gouv.



IL gou. 18-35-1838- Gasford. Arý,hibald1766-1 Î 1oýrd, guu. Atehesson. gouv.
Alurea. jt. 18'38-j"ý3qColborne, air john

(lord Seaton), g&)uv.
Robert, gou. 1838- -Durham, John Gece-

Robert Shore, ges, It, gou.v.
1839-1841- Sydeiiham, Poujettý1805-1807-Duiin, Thoma£-, adra. Thomsilà. it. wouv.1807-18il-craik jame, jjerý,ý 1841- John, adm.gouv. 

sir Richare1811- -Dunn, Thomas, adm. Downe,%,1811-1815-Pmvast, Geocrge, gou,. 1842-1843-Bag,()t, sir Ohû,je,ý1813- -Do Ruttunberg, axim. geuv.
1813- GlaAgow, adm. 1843-184.ý-Metcal&., Bar(>,, Chs.1814-1816--Drun=und. sir Gor- Theophijus, gmvdon. adm. 

1845-184î-C8ÏhOartý 0%q Mur1816- -Wil-son. John adm. ray, ýcomte de, gouv.
1816-181&--,ShtirbroOke, si, John 1847-1854-- Figiii, JamesCoalbe. gouv, Bruçýe, comte d,. gouv.1818-1819-Ricaimond, Clie Gor. 1849- -110wan, wifliain adm.xibn, Lenncx, laïus de gouv 

William1819-1820-Monk. J=es- , id=adni. 1854-1881-1jead. air Fxlniound,1820- -Mait1and, air Pera, g«Uv.
adm 

185ý_ -EYre. sir Willianu.Dalheueie, George, adin.
eomte de, gouv. 186ro-1861- WiUiîlml, sir 'Wil-1824-1826--BuTton. Francis Na- lialn Fenwiok. a6mthaniel. It. gouv. 1861-1867-.Voncý, cýhnrIeq 'qt4ný1828-1830-KeMpt, sir Jamee, dý" ayniv.arzn. 

si, J-chn.adm.]Bamn Ma-4hiew WhithwoTth. gouy,

Québec en lm.

40
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des JFrauia qui résideront surle
lieux. et qu~ àct effet, ils aurin
besoin d'une place c4n.pétentedn
le lieu désigné pour la villequ
notro dite~ compagnie veut~ fir
omýistruire à Québec, pour y bâir

et écoliers, cours et enclos dudi
2Allgte et s4xninaire ; <à ces caue

désirant contribuer d~e note par
à une sil ouable et s~i satlutaireen

tr-epr]i.g% avons donné, Concédé4e
octr'oyé. et eu vertu du pouvoir c
cordé par le roi <à notre dite.om
pagnie, donnons, cn6ose c

Scea de la Coignie de Jés~us révérnd Pères, eux et leursse

OHAPITRE XIVpré, et y faire bâtir le i cla

La hapll duCllèe de J eet séma ire l'égise uoge ment

et apprtmets la préene e-

18O u lesaes dts .xr,8Pres

nal es f»uies age142. prl 1



261

6 à b à

sa

des J'&uit'3e, 00mllenicé en 1648 et inRuguré en 16,51, et
démoli en les.

relit fait Dasscr eu la Nouvulle- Par la ccnil)axnie de la NQu"Ile
France oour demeurer dans le dit Frauce.

tiaitL.lit des peaux et pelle- LAMYdit pays, autttrit.,6 au renient (signé). DUIIIUYS ut
nu aux condizioiis porréee . par le BEGON.
dit édit. La fondation du Jé-

mandomi au sieur de Montma- suitee, à Québec, date de l'année
JM- notre associé, gouverneur de 1635, un membre àe leur ordre. le
Québec. ýsoi, lieutenant ou autre, révérend Père Ren6 Roault, fils
qui sera par lui commis, qu'il aîné du Marquis de Gamache,
mette en possý,ssp!on les dits Rév& ayant donné 6,OW écus d'or de sa
rends Pêr«ý de la société de Jéaus, fortune personnelle pour cette £on-
ou pour eux. le porteur deq pré- dation. En 1640, l'6glise et le col-
sentes, dc-3 dites terres à eux con- lège de -Notre-Dame d,ý- Recouvran-
cédées i)sr ice]leý. et d'icelles ter- ce. bâtis par cette pieu-A- donation
res les fasse jouir pleinement et furent eornplýtemetit détruit& par
VaIsiblement Irs leur 9"isrnant et le feu. Ce collige niétait autre que
bornant dans l'enclos désigné pour le vresbytère de la -naroise. Il était
la ville. en lieu et endroit couuno- 3itué près de l'éRlie de Notm-
de ainsi ou'il sera avW, pourvu 'Dame de Recouvrance, (voir la
que ce soient terres mon encore gravure de Notre-Dame de Recou-
conc6d'é". dont "ra drefsé proces '.iNouq lisorq dnns la Rela-
verbal, duquel sera envoyé conie tion de la Nouvelle-France, 1641,
en Franee. au bureau de notre dite page 56. Monsieur le marquio de
compagnie Au premier retour (;nxnaehe défunt, a mérité le pre-
deg Vaisseaux. mier de porter ffl titre ; car i

Fait et concédé en l'Asiemblée nuvert la première norte aux zran-
des directflurq de la wqnl)agnip de deq missions nue nnuq avo)nz entré-
la NouvelleLFranee, temlie 4" IbA- prises en ces dernierg corifi u
tel &e X Foucillet. conseiller dn monde. Son fils s'étant donn6 1
'roi Pn eek conseils d'état et privA. notre Compagnie. finit ses iours
à P8748. le dix-huitième marq mil l'an Dassé. avec la cnironne d'une
&lx cent trente-sept. riche persévérance î_-n la vertu. Ils



del vc
ýYa«ic du mois

Y Voue aurez
6&nï> doute vu, Mudame, uans qLel-
quks rýÀatiGnS que le colIýge de6
Jésuites est un très bel éditioe. Il
est oertain que, quamd cette viliie
"'était qu'un amas informe de
Barraquew Frangaisetsi et de Ca,,
bannes Sauvages, cette Maison, Ia
seule, avec le Fort, qui fût bâtie
de pierres faisait quelque figure
]les 'pTellUierý.i voyageurs, qui eu.
jugeaient par oom-paraisoýn J'a-

vaient représiýnt6o comme un trèq
beau Bâtiment ; ceux, qui Iecý ont
efpiés, ont tenu le inéime langage.
Cejendant ks Gabannes ont dis

Nicolas ]Roua,,. Marquis de PaTu et ]es Bgrraques ont été.
Gamatlhels, Fondateur du Col- changées en IR Plut-art
lége des Jésuites en le8,5 ; épou- bien bâtirs, dý Pc-te w14, ic
sa Dame ]Fraucei&e Mangot. derqre aiijolir(Ilbili la ville, et

pere dk, R-xlé EO---uý,t. Jéisuite, M@nF'Cl ruine Oe tOute!Sý rOrtýý. (on
&UL'si fondateur du Collège, dpplii peu r-bâti to.'t 14? cqjè-

geý et il est maintenant fort bErýau.ý

La 6ituationi Wen est pas même
avantageuse ; il erst priv& du pius
RTanod 89Tément, qu on eut pu lui
r'rocuTer, (lui cet celui de ta Vueý
Il avoit d'abord celle de la rade

perepectiveý, et Sffl fondateur*
ovoier.t été psspz Wmj, rour Wims-,
ýipý-r ouon les en loiqseroit joui

mç-,-t ils op sont trninnas.
et le 1puy -font

O'Ui ne jeli'r laisse
P1ý1e Oue le Vm- de la pleee. lit-
quelk, n'a p-q de alloi les d6dom-
-inger de celle, qu"'13 ont
T'a rour de ce Collège fet PetiteArmes. du marquis de Gamache.
et maI-propre, rien me Teq"MlÂ».
Mierx à une Oour d'O M16tai'Ieý
Le Jardin est grArd- et bien entre.voient maintenant tous deuy- sain- t il eet tf rrrire T11- Po un lmtement et utilement que ces gra tit P'Ais, r£ee pr&neux

des 1ï.béralitýe sont employéee et que POTet, çml' IcOnvIrAit autrefoigclonime une Wle amion faite dans MOntaene."
es temps, fructifie pour l'Eter-

1 Liste de@ Oanmkliew qui sont
De &m côté. voici ce 'que dit le entrM dans la Compagnie de X&

su@ avunt Yarmée 18noPère Rar]eNôix dans ses TettTes



Queô, re '8 zn" 1602, fils de

Aiii.e Aub 'rt, (27 aii1692) ; or-
donrê *,à MgbwUlixne le Il 4écem,
bre 1713 ; nrrive au Oae e
1728 ; Supérieur à la Nuwlle

Orlane'di1-49 à 1I.et de 1762
à 1763 ; mor* alyrfis 1768. Mère
de St-Aigpusti (les 17MIsulles était
ma soeur,

R. Fère k>ëlJuewreg, pr- i

I fe éuteCieinr4àQé

bec e 3 uillt 167, fle d Jea

Juheea deJ erée d ai
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Québc- le 21 avril 1721,fisdJeM&f iart~el et~ de Mairie-,=e
Rouvill ; ordounu4 eni Fia.
ina i ayant quitti l'orr

juir, 1784, et fut llxrmé l' Mm
année cuiré de Saint-Laurent le

s72 Ve, oy le 2 jule
humé à Contr-Coeur.

Z Frre Jan-BptiàeýJNcola

Dees qarèe.Jvit aa



>xt à Québec le 8



17541703 Por Qubec 'et 169-1800-R. P. jaýOq

1763179-14P. Agtwin-Pèr. la Cooepagmie de du
toui DeGlaionmort à Qu6bec cessa d'exister au Canad.

le 24fvie 70

v 4
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Elise des Jésites, située à la
Hat-vle Près du OoGllge. dans
la rue De-sjardins, et vi-i l'hô-

~tel Clarendon actuel. où passent les
eharR lcrqe.Mniu eTa

cymit~ lamè pmiere, dle t

qlzo capele, Monsieur le Baos
de la part de Mess4eunq (je la Coin-

pane.Psa la Dremn-e u)ierre dhi
Pral, -M. de 4Jhary Oraîid-Vi-

ceieen 'asciewde l'Evêque, a

SeBrnnn 4.».S (Stte n1ouvel 1ie
le e janir lr6 Ct, g i t Il.P. rarçÂ Le MercerScnýfriin( soii, la direioin du Pêre, Sujérieur àO 16f t4r,' ,aloý M16 àur 171. Il ftl rtie

vicaRire l la Cath'rl enj6«

4=

CoiéséilPorseqéi



$6dé parles religieux connus rier, les vassau et teuanci8fl ne
*~l om< de l'Ordre des Jésui- hero-t paab6 liéuàment enus, ni~

A4&e ette proviree, et que nous pruvt>luas, ni txacts à dàclrer ot
gomspnr à eun>noer le pa- ib tous leurs titre.-- :il en

pirtrier des ditt fiefs et im- r !ulte:ra1h une multitude de reus.
Meilspour parvenir à eosca- de dilie itCs ou de rotsrdation.

lrlspin~ts contenus en !a ite 5. Et d~i~~epuis la eoeiquôte,
oomu»io ai que nnus ne pou- nOtaument dans les aniiés 1777 et

k ., onelefafre qu'pu pi-(alaMe d'une su.bs4q1uontes, lecs gouIYerIIeurs
pr <mtion. Oo-uiviilente. an iQour Sa Mai-esté en cette province~

~~~~~~ipu epapier terrier~ dcman4UtPUI4P 50~5P 0 Iiali
Poie.ejignant an nom de SR 1 ~i~tT~e kuiil

»aeWqe dars le d4Mai qui y i Nous concluons ce rapport Provi

»eatfK à totsmsno e- jsionjiel par soumettre humblent
Mpr fifsarrèrf-flf,, tos t- votre seigneurie les motifs ci-

<~ airec&, ui e- "usn pourw l'btion a it~e
Pacirqe -rture it ter nue Proclamation, ou d-) tel a'utre moyen

retekmi;eb, qu'elle voudra bien aocordé

dit -1- noableGuy ordDorceseter. etc.

nbnt o ls rPnn et rernte8 Rsi- tre paene du294oýeibr.i7S,7

*nmTialog, ~~ Tete i.. itée et Porroturrdsbin me-

omt musselo 1!urtirs 1aý par une certaine cmmu-

<qDt"n;ýq e ett rovnce, et qe- dr &R Jésuites. dan% la rrIone

lm:].mpeies atte. u (ÏQébc N o w&nl Cd ra



270 -

Et par quels Incryens nous de Québec, qui nous ont volotit&i.
concevons qu'ils peuvelit être levés reinelit e0minuniqué tous àes ý t4
et l'intention de la dite co isaion tres originaux et autres des I>iàv*
remplie î " immeubles ou vertu duqud4 la

Noix% faisons humblemeut à VD- dite ci>n=umauté connue ao» le
tre ExSllenS ce secoud rapport nona de l'Ordre des Jésuiteb en,
que nousCýià6ron* comme le pre- cette provinS le& tenait, po%66,
Mier provisonnel. et iepré8entons dait et réclamait, ootr=e les rap,:trU respectueusement que nous

Ports NOS. 1, 2, 3 et 4 lesc"Y()JIS avoir. en due forme de loi tent. Dequela titren
et Sans délai, tel que requiert ex- copie ala4

thentique est contenue aux livrftpffliément la dite eoInmission Pro- 44 fcomme le constatent io déli-Nos. 1 et 2, intitulés
depdA Jezuits' estatebémtionq et réso:lutions contenues

au livre A dont CoDie certifiée est Et nous observons que qQý
ci-jointe que ju8qti'à prêsent il paraisse q"

Nous demandons la liberté dé' nous a'rons coPle dé tous "" ti*48tablir actuellement le mérite du ori-inaux. on en découvrirait pro,,
Présent rapport, en suivant l'ordre babYement quelques autrea.
des quatTe questons rropogées par Procédant au papier t,,Trie.r &Mtýle dit rapport du noilis pariero1w

Sur la première qtiestion.--A 20 Point.-La manière et -ift
Quel point nous avons été iusqueà mn,-ens par lesoluels ilia les Cbt
D«Pmt capables d'exécuter la von-
ffitmS lui nous a été commise ?

te Nous avons très attentivement RAPPORT
considéré tous les points qup la dite
eommission nous requiert de con3- Nous trouvons que la dite comat4
tater en due forme (le loi et au ný,unauté ci-"alIt colluue so».
plus tôt - et nous corentons le nom et lOrdre des Jésuites 4
point auquel nous avons été Juaqu'à ln province de Québec dern«nà4ý
présent vapables d'exécuter la con- rent et -obtinrent par i3,onceo&i

flanc,(' qui Poils a été commise, en a(Xluisitiolis, ou éohange pOUr
comparant ici eu marge chaque motifs et pour leia eauseE, nxnt4cu-"ý.
voint nrlevosé. par la dite nées dans chaque titre, dont 1

nv((1 le reuport q'IP TICU8 Po- dits rapports Nos 1, 2, 3 et j
son* à cké niitRnt qu'il nous est (lue les emceissions aMuWtlon*Poseible de 1- faire ni,--int à preqent. ou écharges ne pouvnnt - Xle
ORI'f A étiblir %,Ir la nu&triýme l'analyqe pmr chaque bien, M*Jý:fý

',P- movenq de mieux nem- ir-ent valoir en main morteplir l'attention de la dite commis- le, loiis de ce pays avant kSion. quête, sans lesé lettres dRilbortii»L'ler point rie ment, qui doivent porter leurt,étaiert les bi,-ns et terres tenus, emiditiolis, ils tibtinýt1
rnqQel4 -t rýgelqinés par le, dit Or- se s Pt -ne,&e des Jésnyites 1 Se MfL.iestg très cWtiemî z

la metieure pftrtie. de leurs
RAPPORT un diplôme en forme de

le NOUR avons obtenu du très M& Pliterte« du 12 wai 1678. du
v,6T".nd 'Père AIMM. Ifillis de GIR- reeilatrk" au ýCDnJ1pIl
pieyn, Siinërieur ;e-a ' ri4ý-itot ffl Qý$b". denit enpit Rutb"
rette rrovinne. et P. r, jeqn m: -t, ei, iivre int;tirléý - a
s erffi Casot. procureur du collége deeds Jesuits' estates.99 vol. 1 P
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RAPPORT

iouï rapportons que les par.
LiUb OU PrLICILW dt4 biq:LW 0ÀWieuý
lienituit des dit> Jubjiws, alieusq
et échaligiés, -<>nt constatée par
rapport ào. 2, page lère et suivan.

Lt que pour s'aasurer queM.
le& Jésuite-.-:, notamme= dopuis la
£Uuq&Àèw, n'out P" aliéné et
échangé la tý>t*lité ou quelques
Partiet des bienis dont nous avons
copie des ajiciems titres, il serait
néSssaire de commander 1égýale,
ment les sujets de Sa Majesté de
déckrer formellement et par écrit

ý1 daufào un délai suffisant et absQdMý
à Ceux qui peuvent avoir a0quie
le tout ou partie des biens ci-de-
'vaut tentis Possédiés ou recitznoWP. Isaac joque6. S. J., arriva Par le dit Ordre dee J,6s-uitew en<aU ()amada en 1636. Il fut MaT-

tyrigé par le@ Iroquois le 18 PrOvin-N% et de produire, 1«
titres et Prétentions que cer fil>mars Il était âgé de 48 jets, ou ehamm d'eux, -eréteildmt
Y avoir ; et nQus en. pro"erôrt& le
mo.ven sur la quatrième que.$tio£L

ct 4e Point.---,Qlzdles sont le,
parties ou portions d1jSux dont
SI, lfaj(,Sté e&t pr&entement re-

lequel diPlÔme, en réýkant Têtue- et qu'elle Peut donner et
titres primitifs de chaquq condder en lâ m«llièrr. dem«ndée

bim amorti, porte en ce& termes , Par Geoffroi ]ord Amherst, aemph6ritier,,,; et avant couae 1"'à Ce$ causes, voulant favora-
blenxnt traiter les exposuns, con- RAPPORT
tribuer qu"t qu'il nou,9 fyerpi 44

à )a !Pl" grande gloire Noue trouvons, quaut à la
et à l'établiesanent de la fflfflseion effective et actueL,ý,
catholique, a"toliqu& et qu'inimédietement après la con-

I«mime daw le dit peys du Ce- quête une partie du collège de
p»&, et les obliger à oontinuer Quêbeo fut oKmi4>6e par les provi-
leurg prières pour notm proep&ritk sions du roi jwqu'en 1776, et ffl1 &t santé et la conservation de ret jusqu'à présent les troupe,-, d, S,.

de notre grfiS sp&cia1eý pleine Majesté en garnison à Québe, 00;
pDiftmnce et RutOlrité rOv$Je nOus CLIPent ecm2nie Casernes, crepuie. as agr4e, confrrmé et amoTti. 1776, la majeure partie du dit oo;,

lège bâtie en ciýtte haute-vite, ej
«.'te Point-QueRee &ont le@ que les dite révéreji& Pýères de

»Mt Ïft oit portiorns Cmi Glapion et Cagot occufflt ý, r«te
ýiM. Mé par e= ali6n&,ý8 et écha: du dit collège et-1'4dize de leur

'Sldre. et qu'il est de ncteriffl PU-

7î



blne en cette provilnce que su, po iin~t anseiimot
dit i'6vCrends Pèries de iox ceu de constater eeqeSMxet Ca4,ot font la recette des reve- jesté peut donnier et enëe j
nus des cent; et rentes, lots et ven dit BiZa en lamair ean
tes profits des mul~ins et des reu- 1dé.s par c offroi Lor~d n-etes fowe dues à cause des ter- héritiers et ayants cue

Quéec.qu'lsfont faire la recet- 1tous les Pi~onteF de k diteooza
te d'uepte du fief St{*akrieJ, sij<L afi qu e

etd mou~lin de la Jeuiie-Lorette dont nusu vEnffls de pre oet
porle diae. as urons, et que mueetonidre vcole &érxiPère Well occupe une "~ drit deSaM es6 UZparie e lrmisonbâtie n~t- conirela puret sml r-éa pu 1,a mission établie <au priété et %in tel
di iuset retees oSpo. pa paatêr eané ncnu

Welfoit la recette des ens, ren tion.y
tesat et vets rft de 111011 <f 5. La nature et lsq«tlnqet de. retes focires et au- des dite terres

*r Oe. à cas de teie situées " 6.L aur e ite pdnsledigtrict de ?MuntrAal. vertu desul le otateb
tin dsdtg Bien& dont Sa Ma- " 7. Leur valeur péýne

jet stpnoternt revtue. et <f 8. L~a njature etéenu

quele eu dnnréta cne d roitsT seimriau

en l in niè e d ýmü dé P rFI G e f- 9 . L a a r, d s C r " i t ý1



Me UIU a4, areol - RAPR

I~Ol~6preuerdes~ biens du~ dit Ordre de ési1 LAoel au dit< iivrù 1<8> NowLtatL1t~ à quel. point ucl
dpge1 par lequel nouksSup- avwxi6 pa euimaître par ces titres

piamee ~ ~ ývr Là"nti a ou ltue les p.ûrtieîý qui leot été
-nr ble acoarUI3P(l - d0Lýspr d4-, particuliers ; maaistio afn e pcxàw; rgtàï-e- 1 our savoir si eta partie ou que.'-

écrt u omié u cuiei l,$le patisru TedMub en-

et itaiondelois cone- sions qu'une autoritél" dvi

Xwe u dt lvreA, 4re ui inmiidr lt, ijet dedécare

jpa aiu ien redre la ite pro da s u M a abolu toue-ý, Lur

qdAIA n6ssireouutle rqLaat%), penede 4ir
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maéeà cet égard, nous rcdu
par an autre moyen que nous a,

'5rla ýk et dernièrequsin
etpr des mioyens, nus cnceouqtu e uotaces peuvent êtreleé
et l'itention de la dite omis
SIQU remplie ? .

( CO>znme noue n'attnospu
la P>roclamation qui pourraitléae

Peuvent réclamIer dsdot es

SWles n. is tdbiter de d

Prpe titreseU ete asratsa
~~OUPaie Terir nousi avons résolu. ~UOet l

»ale Ptortedes églisu apais;e#l#a

R.P oehF aç,s; a>a . o ar ité e is bes u



j it Pohai aux lieux et teIIPs suite Par M. Robert Giffard. a4@iw,qu sroeit iniusPar un avria- wuigeur cuhi en et de B$oauport,ý
beetqui sera affich à l'élise ancêtes demsiua uhsaparissalede chaque lieu, jusqu,à et De S3alaberry. Cette. oOinLa erOctudla Papier Terrder, à était Prohbée et ule par leur&laull!ésolution et leque aver- voeux et par les ble dupascontseet sont contenus. au livre A, nie faite à des pédaggues.Udodeza procédés. nsteuret mes decendant. ou ayants(Les deux premières Pa«es cas n'ont euspenu. la reatitutiou

manquet.) d bien ainsi donné qdien. comidéAfi d'y bàtir Cette églisec atio de ce qu'à leur prière ot en

puaet, à Cause de teurs voeux Pour le coUè 'td et l'établis-
nel.tenir aucue bins excepté point de 6suite. il n'y a point

stuenumet ornu -,et jee me ce qui aété on ulasél
futquà ttr decolèg ý e l -oi ei " eu éte épté u t deu
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expliqué que par le même inten- qu'ils Ont dument PaYéfà au do-
dant. et sur les justea eraintts des maine du roi, seigneur direct en
Jésuites, à cause de dépenses faitea cette partie. % ï

avec les éi)argnp-s du collège, qu'en Uéglise paroisýsiale de Que
faveur du coâège de Québec, au- bec-, dument amortie, concéda en
quel :1 fut encore annexé par le roi roture aux Jésuites, qui ne pou-
suivant l'amortiWenient. vaient avoir de propriété queà

Ulie St-Christophe. aux Trois- titre de C01À,19e, en trois lopins de
Pdvières. oui ne donne aucun rev,-- terrcs qui font présenteme.Ut par.
nu, fut conocédée pour l'utilité que tie de la rue de la Fabrique, carre-la religion -reçoit Par l'instructi1oý four et partie sud, df,- la rue St-et ,onýrmion des Sauvages. Le roi Jean savoir : soixante-dix perchesa(jCordt l'amortiasenient.

Un luPilz de cinquante-huit en superficie chargées de 88 4d,
sterling de mis et rentes ; vingt- JPemhes eu superficie, hors des huit perches en saperticie Chargéesmurs de cette ville, quartier dù
de &o Od tterling de cens et renibe%-Palai&, aequie par les épargnes du
et onze perches quatre-viiigt-seizee(ýjkge, fut amorti par le roi, et piede, superticiels pareillement

en omisidération de le religion et
du collège. Un lopin de cen chargées de £1-7-6d et demi ster.

t ling de cea-s et rentes.quatre toises et demie en superfi- Ce8 iopim alors incmItes et en 1
cie, côté sud-ouest de la rue des

carrières, ont fou-rai les, rues, pu-
&Tardins, fut aussi a0que des biý t distribués par

ques, et furenéPargmes du coUège, moyennant
£12-18-4 sterling. petites portions aux *OY«91ý

Un autre lopin rue des Jar- moyennant de très modiques ren.
tes foncières, payables au eQUège.dins. fut pareiiement a<nuio des Et 1,6wise parcissiWîe ayant ladpergnee du coliège. moyenn&no t§eigneure iAtiýe «A cette partie£14-11-8 bterlin«. Et un petit ter-

rain triangulaire ou sont pr&sen- a, pour son entretien, les lodis et
ventes winme profitq emuelo partement les maiewia du sieur Lièvre,
1" mutatiom selon les titres etau coin de Da rue des Jardins et lois de pr«priété en Dette ColonU.k;te-Anne, de la veuve Séguin et Le domainè &a roi, les fiefs M P&du sieur BezSu, acquis moyen-, glise raroisaiale, du Séminaire etMant EO-5-0 sterlimg, pay6e de& ëm Ursulines en Dette

épargnes du cpàège. Offl petites étaient &6pprM par %es anOM&
portions de terres à*mIftes, alors plaffl de cette ville, et finalec=t j,
couvert« de boia ou de carrière@ par celui qui fut fait en ilammM
et cavités, »erviýent à tirer de la 1768, par . La Morille, arpenteuÉ
pierre, et par d4grés les admtinis- juré, confimé par l'intendant pout
trateurs du caUýge en, diatribuè- )e roi.
rent. moyennant de très modique% Il Le terrain où sont l'église et,-
rentes foncières, payables au ool- la maison & mission de Mon triallègé, des en«mer3mt9 a'u> Oi- fut acquit; en roture par le mêmtoyens qui y bâtirent les maisow révérend Père Dab>n, supériemr ,et jardins à eux awartenanta, en alors des Jésitites, et ruateur au,
laissant les rues alignées eelon les Collège de Québeo, et approumi4
plans des ingénieurs et arohiteL- par lm séminaire 16weraent
tes cre la ville, dont ces citoyen' bli en 1'lle de Montréal, -nomiù4,
pourront faire preuve aint-i que seul eeigqheur de la dUe Ile, bim
des cens et renteg et lots et VOILtes amorti par le toi. a6âié et Don".



cré au culte de le 'igion des Ca-
nadiens et à leur in-ýmtruction-

La wtalité du terrain restant
pour cette iiiisE>ion consilate en
trois arpk-tits soixante-dix-huit

pernhes et un tiers fti superficie,
dos suivant la plan, et le reste

ffl en dehors de la viille. Cette,
missiOn ne fut établie en l'année
1692 que par les épargnes du Col-
lège du Québ-ý,-, qui seul pouvait
tenir ce bien à titre dw- oýorkNu:ýo -iti

nt en Miszion ; car le's M14-
eiornaircs Jésu'iý.es ne pouvaient
avoiT aucu.-ne nrOPriCt6 selon leur
i",gtitlit et los lais.11

Laprairie de la Magdelein,
dan& le distliot de Montréal, fut
00ncédèe à cause de Faekstance
que reçoivent dea Jésuites lès ha
D'tantb du canada. Mais encore à
cawýe des dépenses faites avw le.*
epargnea du coixè«e de Qu6bec. fur
Queiquet, murmures des habitants,
et sur les craintes des Jésuites
d'être troublés. faute d'explication
iL Du Ohesneau, intendant pour
je roi, à lIýmr requête, ne conürma
eette beignerie qu'en faveur du col-
lëae de Québec. Enfin, J'explication
atnérale et finale par le roi, n*a-
Mortit cette geigneurie et lea itu-
tres biens d-ésignés aùx lettres Pa-
bmt«, qu'en oonisidëration du col-
%u de Québec, et pour l'établid-
DeUrent de la religion qui y est ex-
Pavsbément Mentionnée. D est tû Statue de l'Enfant J£aus, patron
Sur cette seigmeurie aux ayans eau- titulaire de l'Egliee des Jé4uites.
te de M. Michel Martel, une soi.- Aprè6 la mort du Père Cazot ar-

Spitale die vine ive,3 rivée en 1800. l'autel et la gtatue
tOtumOi,3. Portant rente annuelle de l'Enfant-Jésus furent acquig
eonstituée par eoptrst pa»M avant par le Séminaire de Québeq pour
la conquête, et enrq%îate. leur chapelle ; l'autel a brùlé

« Une terre:en feue alleu rota-
zÏer à ayec la chapelle du Séminaire. le

ler janvier 1U8, mais la &tatuee_ýnI4dM et amortiee ýpar lé sëigneur lEnfant-JMus fut eau«ie dudo'Xauzon en-,Iaveùr de d,ýM8tze,.,et nous la 70,S@ ene,>
d«mti*n decetté rý dans le couloir du vieux Ami.

terre eu séminaire de .-ette vine. 'naÏre de MgT de Uval.
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-qila céda ensuite aux' J4ites satisfaire à la dévotion Pulique,
pr nsaoion pour urne partie de amorti par le roi. Una autre lpi

Jéssdonné par un citoyen, de oze pieds, qndéPar lévqu
et ue e ri aaitam.rti enfa-da W4rée, qui fut lepeme.éêu

eudela iiliiou et du collège de Québec., pour arandir la pi
cVt à lors géré paw le Jônitt. de la dite égise, et la rendre lu

Unetere e-nzearent e ro- comd l'utlité puJblqu : la
tur àlaPont Ivýfu aas titre fut dûment Mpwré au Con-

roi por le cllège lopnd ut arpensacqispa

fut morie ar e ri slonle di- irivifim St-Joseph. qui ne donne au-



2 8 0 ..... .....

dune ks vues d'y fixer lew natiis, 1,'iifin. la nième cédüle fflie
ordonna que les ûits Itoquoii fus- du terrain de deux arpentrw Pairtient immédiatement mi& en posses- quatre-vings sur la livière de*.,
»ioii et jeui&-ýeiice paisible pour Akai,ça-s, corieédés à la 1- uisian
-tlux et Leurs hêkatiers, de toutes les afin - «.y bâtir un ohapielle et mai-
terrts du Saul't St-Uuis en ques- -son ; mais ces terrains étaient, ettion. avec les édifices qui y étaient sont hors des limites d%) la *olonio
Obligeant les Iroquois d'entretenir de Qti6bee.
l'église et la mai$,Dn des mission- Maintenant, qui-1 plaise à Vo-
naire.9 : et Qu'à cet effet ]-es !ý, tre Excellence de considérer ce qui
due:, par les habitants ancienne- doit résulter, etc.
ment établis au dit lieu, et autres 1ýe 26 aOÛt. les ommisaairevenus du Sault St-T.ouis. seront et quelques Jésuites étant mand6srecouvrés annuellement et em- d'aller. le 15 septembre, à un comi-
PIO.Yés. savoir - le néffl.sRire au té du conseil à lyévêché, les co=miê-ý,maintien de l'église. et le reste aux maires y furent, et remirent
IroQuoi8. Qui enýd i»poâerey)t comme écrit les causes qui retardaientils cc juireront à propos. Ia(conIPIiS$ement de la com=ijý.

le Quai ou errirlacentent de sion. Le c%-)mité fit lire la lettre ffe îirrève en la bas8e-ville de Québec, révérend Père, De
avec la maison aessui construite. rieur des Tésuitcýs du Canada, quirue St-Pierre. connu &nus le nom lui était adregsée, priant & IeeKeMýde quai Guillemin, mais pi-&eute- aer s'il se Pouvait V aller en perýMent aMartenant à l'honorable 90111ne. et de conýsidérer que leuibWilliam Grant, écu.yer, fut cioncédé biensiont été donné3 polir In subsewcne;uite vendu par lee J&uites à tance (les miWonnaire ,t l1in3truéýCRties Guillemin. moyennant tion dý- Cïmadiens enfin, que JeU£833-6-8 stertinir. sous la condition Droprieté étFiit bien mconnue
f xPre$se et l'(Iblikation des Jésui- la capitulation. ana
tes, 'l'enivloyer cette ,,anime en au-Ires fonds DIUS utlesý ou aux r6pa-
rationa du collège de Québec.

La rivière et beUe seigmeurie
de I'A-Sêý0MPtion, dont parle le rap-
Port du 17 juin 1789, « la cédule
NO 2. v annexée, dressées par
Pa",nt du loril -Ambe"t. comMe
1)rfaident. et troig autres commi-8.
éfilres. Wegt ni aux Jésuiteiý -ni au001lèm. gle fut accordée à char-
l"@ d'e Ijâuz0n. chervolier de Char-ny. qlli IR " aux Jésuites. Xais

,ýfigne11rie ee trýnv»nt êntiéTe-
Inent 17nn«déa à X l-,Cardetir de

les titres "térteurA ...... ....
lestèrent inutiles. depuis S tetnD@.

Te lapin d'p. t,,rie r,,Il suff-oueLctt R. p. Augu'stin-!»,ais, de Glapi:(111 Soult (Jp ]'.a (%1piidiýre, côte Ce S. J., dernicS ýuj%1ieu2 et der""TAilireil. dont TNarlo la MAý;Me JAdille. J1iqýr commissaire des J(Igmiteele ÇtnýbliT Cýanada, mort à QU,ýbee le 24nour >4 gobrvaces Ahé- vrie jýqC. Inhumé u,1111ÈS. T)p fut, 'i3reipt qu,ý les Le la 13àiÎZîque.
AUnàquis n'aidýrent moint.

l.di,
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Québec, lé 10 de 7bre 1788. o-3o. Tou& les titres (le 1)(19ses-
Lettre du P. Aumlistin L. de Gla- wion qui 8ont bien et dùment enré-

Pion à ' M. Hugues Finlay, du gistrés au greffe (le la Province, dé-
Conseil législatif. montrent que tOU6 ces biens ou

ýKon5ieur le Président. fonds nous ont toujoura appartenU>

Je vous fais mus excuse,3 de ce en toute propriété ; et nous les

que j'ai tant retardé à répondre à avons toujours rWis et administrés
la k9tre quU vous plut de m'adies- comme nos propres, sans contraciie-

ser le e d7août dernier. tion. ni empêchement.
de " 4o -Notre propriété a été bien

Si vous jugez indïm)ensable recon*ue dama la capitulation dugue. now parai&siono devant l'1101111- Canada &ignée au camp devant
::Pàble comité, nous nous y "'liste- Montréal. le 8 de OePtembre 1760
ýimns le 15 du pré%ent mois, à l'heu- Puisque, Par ranicie 35e le loràprescrite. Mais nous ne pourrons Amherst ngus Permettait de vendre
y dire que ce que j'ai l'honneur de nos biens fonds et mobilier& en
'vous écrire ýLfi-deecus . toui ou en Partie, et d'en PaEselr enIo Depuis que noua oommes Frane, 1, Produit.

la domination anglaise, nous " 50- QuOiQu'il en soit. monsieur,&,wons été. nous sommes encore et nous '30mmes entre les mains de Sa
Bow serons toujours sujets soumis Majesté qui décidera selon son bon
« fidèles à Sa Majesté britannique. Plaisir. Mais des sujets, et des «_
Nous osons nous flatter que les faute irréi)r(>,-habi" ne uve t t-De ti R %gouverneura anglais, qui ont com.- tendre Qu'une d& ýsion favorablemandé danis cette nrovince, ne nolus de la part d'tm roi aussi bienfai-
refuseraient pas leurs certificate, die «nt, ft deun au-ffli b«n père que
notre fidélité et de notre oMis- Ileet go mRjesté 0,,Orxe6 Il,.
Oanoe. - jai rhonneur.&étro avec pro.
. ýO 2o Il parait donc que c'e3t fond reepeet. monsieur. votre très-moins de nos personnes, que de nos humble et trèq obéissgnt sp"iteurýbiens temporels qu'il s'axit en cette

oîreonatânoe. Nos biens ou nos AUG. L de GLAPION
toude nous sont venus de trois sour- SUP. des Pbilites en Canada...Ss différenteig : lo Lea ' rois de ltt,., du ltév&,end Père de Gla-

.Franqol-- noury en ont donné une par- poin à ]jý 1ýM. (;err"iuý fils (Lý=_
.:tis . 20 Quelques' particuliers nous gloi.8)-en ont donné une autre partie. Ces La plus grande partie dodonq ont été faita en vue

iroir à la subsifýtance des 'de pour- biens, terres et Po,,esoions dontJé&uites es Jéeuitee existant& en Canad&Miasionnaires employée à l'inaîtruo-
tien des sauvages et des Canadi Ont joui et jouissent enSre,
Le, plus grand nombre d. en fW et seigneu-rie qu'en roture,entre eux leur a ét6 donée par leWe eetaé de ee livrer à ces -oeqvres roi de Fran-
q4e charité. que quand ils ont Ssýé ce, le Dýw de Vantadour, la Com. îdo VivTe : et Sux qui leur survi- Pagnie Oomméerçants du Cýauadà,
'Vent B'aWi-numt aux nl&nea exer- et par de généreux particuJiersý
dm et sere d4mii l'a voiont6 & Pour la subeistance dm dite J&

&VWýqUer jusquà leur raort suites. à oDààtion qu'ils îlem-
Qtù. eielon le court de la nature. ne rJoyeTo-*emt a ilincatruction. dm

gauvoRffl et des jeunes Fýmnçoijq
Çabadimm lm J4waitea oe sont siAàýJdë leu Lien acouiùM de &nu oNiga-deMers'. la

troieième portie nos fonds. tiSl-11, qu'ib ont mérité que 1,ýDui@

1,2
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Je 'l14
velia et ratifia en leur faveur par de leur 'bibliothèque, dm meu"
XIV, de W.ýrieuîse mémoire, renou- puits et bucher qdils jouircUt 

1141,

son magrâilique diplôme de toutes qui sont dans leuTs cham3bnbces concessâona et tous ces dow à dans tout le bàvànent quià& es r4&
.eux faite..Quekuee autres portiom servent ; qu'ils jouiront de
de biens ont été achetées par les église, de leur eaSistie, et je tous
auDie"8 JésuiteO- de leurs Propres kb meuble$ et 0TnOrnents qui soUit 1' -
deniers, et ce& acharte ont été acp- dans les dites église et saczietié ;prouvé@ par le diplôme susdit : de ýeu;T veStibule, et dýe la Ceng £J
ni" en octobre 1789, les Jésrudtes gation ou W5 Citoy'ens amgrégozýw
«iftant« en Cnadla sont réduite tee f3'asa=blent au moins une
.au nunbre de quatm, et tous à un par -semaine avec l'édification
W6 awmO& Par 00-séQmn4 ils PUJb1ixý.... que " dit& J&ýàtee

U" 90»t PhIO On état &acQuitter ýsiden ts à Québec, continuerom'apar e=-màmea ke obligatiDlue eti- reuevoir tous les ans uxpe &qta-
MOpul6eii4 d'inotruiiio le,4; Sauve" et quantité de foin qui je ales jeunea Canadime. (Yest poUT- en vertu d'un contrat page& equoi ils renowent puxement, vo- Ybù*'eux et k- Sieur Jean-Baptiste N<W,

Imtairement et de bonne foi à mand, &mf4urant près du
toute propriéb6 et possession des de la Rivière St-Cqmrles.

e dite diow et des dite» cormesskins Il Seconde cûnditioDý Que
à eux cà-dêvant faits Ot fRitts, etý' Père Etienne Thomias a, VilJeneRý,ben cèdent et tmnsmettent, la Pro- Girauat, Missionnaire deïa
l"iété et Poefflkn- aux CitOYew de la Nouvelýe Lorette, jOuiraCnadiens, en faveur difflquels ellea dant toute sa vie de aou égune %à
'Mt ét'& faites- afM qS "us la baeristie, et d8 tous les inoublen 6t(Er8etiffl et lsut«rité, Ot 'd8 l'aP- orn=emt,.- qui y sont ; quil
Probstion de Mor"ieneur jean- de tous kiq bâtiments et de t*VàPmnçoi-s-Xavier Hirb-prt Dk& les meubles et ueten£,i.ým, du -trifflime et Révérendqieini", DVý di,. de la cour et de tou
qu'e & Qul&bee- et de, -se9 shmes- prairieg dýmt iJý - - - tee

a JOW jusqu'lf*urs Evêqucs, il soit pourvu à jour ; quo le dit Pèm Gi-relitl'iinqtruntion de-q Sauvages (hi Ca- ra droit pendent toute sa vie4Uý
nada et des jeunes Canediens. ýRTs payer, au mouain de la - et

44 NCM,4 "ý1Cette démWon, rononciatior veJle-Lorett,2ý je býé dont il aura.et *anspert de proprW" iaite au soin pow sa sub,-igtanm ýbý
Profit de» citoyens Canadiens et de ses domestiquee. et eue

la Province du Oanada, aux clau- Troisiènie condïtion.-
ses Ot ciOdMtior.q sinivenrtes : Père Bemaxd weï wntiUUMý*lo. Que lm Jésuites résidlentq à pendant toi4te sa vie à jola'rQuébeu jouiront, juBqu?à la mort Obapelle et sacristie, et I:ýdu dernier d'eux, d u bâtiment mentg et me

nues qui y sont «"qu'ile oocupent, dont la vue est payeront tous 1,es ans à dxK=.
sur leur jairdin dlm haut et qui quatre JéeuitÉs qui vjvent
fait faS au ffld qi2ils jouiront Imepension viagère de trois
du dit jardÏn d'en haut, et du bc«- livr% au taux de la Province
quet ou bocs" qui est au bout du qSDe pension sera pay,66 en
dit jardin vers le noed-ouest ; qu'ils ternx*, &estýà-dire : qUli
jouiront de leur hýwgard, 6mný,e% ront à chacun &e qMtre j
00cièlM baW3e,ý T, bulanderie, quinze cents livr% toua



=mie et l dite pensioni cesser Liite (1rntcoiquz des Mis-
d#être OU paé épuhacuin d'eux au sioXiuiie Jéute, venus au Ca-

2téM d h(acun detiz. 11*4, avec la date de ler arrive
t la dets ioceux qui swit d6.dé

Québec, 31 dée e17V89. à Québec. Par le k P. Juiie,
S. J.

rai ubla j -nKnlnr mes 1611-R. P.E1 ymyn1Msé

ctp* depuis bien de anés 1628-ER P. Françgoi Itaguau

! Nmiur ant. già u 12- P.AedrVimx

,~~~~~~~~~ larneanel e100l-V1t
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P. P.-Jos.-Itarie chau- 1669-R. P. Louis André. moSt
19 sept. 1715.mont, mort le 21 février 1693. ---h. P. François Eenif1689--t-L P. Joe.-Ant. Poncet. 1669 Roi.;

Jo&-Inibert Du mort le 19 sePteMbM 1715. k
Perron. 16d'O-li. P. Jeýau

164(ý-R. P. Réné Ménard. it;7o--lt. P. François Vailb-u*,
j(j4o.-R. P. Jean DKiebeau. 1CO-E. P. Français CrempieU4
1642--R, P. Franicesco-G. Bres mort en oetobre 1702. -Zsani. 1670--R. P. Guil. MathiýenL
1643--R, P. Noeý Chabane 1670-U. P. Jaoquete Robaud. ..ë
1643-K P. Gabriel Druilletes, 1671-R. P. Antoine LhImù&ý

mort le 8 avril 1681. 1673-R. P. Jaeques Vaultier4
164a-R. P. Uîonard Garreau. 1673--Mextin Bouvart, mort
164-1%. P. Martin leo=e. 10 août 1705.
1846--R. P. Adirien Demm. 1673--R. P. Antoine Silvy, mort1646-R. P. Amable Frétat, le 8 mai 1711.
1646-R P. Gabriel LaIenunt. 1673--R. P. Jean-Bte Boudift.1647-R. P. Pierre B&idkqwt, 1674ý-R. P. Pierre CholeaU411647-k P. J'acqueà Bonin. mort Ue 30 oct. 1723.
1847-R. P. AdrWm Grdon. 1674-R. P. Jacques IAmýbe"ÎI1611648--R. P. Jean Selienie9l. 1674-R. P. Jean Morain, Sftt1649--R. P. Charles Albanel. le 24 février 1688.
1655--R. P. caude Dablon, 1676--k P. André Bonnault-

mort le, 20 septembre 1697. 1676--R. P. Jean Enjalran.
i655--R. P. jacques Premin, 1677-R, P. Claude Chauchetièi%,j

mort en juillet 1601. mort le 17 avril 1709.
1658--PL P. C-aude-Jeau AU- 1679-R. P. Jacques Bigot.

louez. ' Vil en avril 1711.
1662-R. P, Henri Nouvd. 1. 679-Nicolas Potier, mrt lé,
166?-R. P. Jl>li,-n Garniermort mai 1689.

1680-R P. Vinmnt Bigotle 31 jELrvieT 1730. 1683-R. P. 1-Ienrý GasSt,01,arlf-8 qin)on.
1963-IR. P. Pi.-,rre Raffeix. mort le 12 d'écembre 1685.

1685 R. P. a-aude Aveneau,le 2P net 11794. le 21 septembre 1711.1884-P. P. Tou-i--i NîMae. 1685--R. P. Françoi& Clhi, N
1005-R. P. Thi" Begchefèr. mort le 21 février 1693.

1686-k P. Jacquea Gravier
16,86--IL P. Gaspard, I)Upuy.*
1687-X P. Jos. 'Ja<quegmort ee 07 i,?ý4let 1726. 1687-R. P. JO,-s,,-elp>h1 ARP--P,, 'P. TqCK07pq MarqtdLýttte. mon en janvier 1722.
1687-11. P. Jean ViRuier.
1688--k P. Bonaventurmr

1667-R. P. phi7wn-,q- Pierson, mort le a déc4 1100.
mort, à TArette sn IW. 168s--P, P. F-rFtnçois Fonte-

i667-»R. 'P. Pierre Milet, mort 16sg--IZ. P. Rébastien
Germskin,

1698-4R. P. Joim-Barnard Bq«ný vert. mort ený Iletc'bre 1716,
lien B



16 <FRP Piere Lagr4né, mort 171- P. Guil. I»Yard.
4m 2786. 1716-R R. J-auqueb Siêe

19-R.P Pierre G. Mareat. 1717-i. P-'r&ý-Xvioe DuPes

165 RI P. rançois Brdeal 71-1, P. Nicolab Ig. de Beu
10-KP Jos. Âut. PoILoet. boi3.

R67ILP Âizusti Leblanc. 17lo-IR.P. J.-Bte Saint-Pé, mort
19-R P. Loui 1WOU d'vut>r e 8 juilet 17-60.
19-R.P Josep~h Limges 121-R. P. Jacq. Quiatin de la
169-aP Jfcan Mepmet. Brtnirmr elraoût 175.
169 R-,P Jean Baurik 172- P.inenut AlIioux.

P. J.-Et. Chardon, 1722-R. . ichel Mesai-
mor leIl vrl 4.

-RP Pirre D a I on x.s
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1736-1t. P. Jean-Bte La3forinie. 1751-P.. P. Jean Jaeq. JAR1ýZ&
1737-P.. P. Alexis Maxuet, mort dour.

le 2 mars 1775. 1756-R. P. Pierre Ant.
1738--R. P. Claude Coquart, ini baud, «qYWýé de l'OTdre en 17Mhumé à Tadouoac em 1793. 1757-IL P. Jean Joseph Ca&&t.1738--IL P. Guil. Ignace Coliade, mort le 16 mais 180o.

inhuzaé à ]Kamowaska en 1756. l'i57-R. P. Joseph Huguet.1738-1t P. Charlea Germain. 1757--R. P. Bernard Well.
1738-P.. P. Jean Frs. Germain, 1764-R, P. Jûse.ph NioAas Ital,

mort le 19 dée. 1739. tel.
17»-Rý P. Augustin LOU13

de ýJ1,apior4 nxn% la 24 fév. 1790.
1740--R. P. Yves 1ý-Saux.
1740--RP. Louis Obs Boismilon,

mort le. 11 sept. 1740.
1740--IL P. Claude J. M. Canot,

mort le 23 avTil 1751.
1741-R. P. Joseph P. Bonne-

camps.
1741-R. P. Laurent Ths, Cor-

1741-R. P. Gaspard Xiasten.
1741-R. P. Sébastien Ik. Meu-

rin.
1741-R. P. J.Bte Tournois.
1743-P. P. Pierre Potier.
1743ý-R» P. J.Bte Salleneuve.
174-1--R. P. Pierre Rén6 Floquet,

Mort le 18 oct. 17S2.
1745--R. P . Siméon LeBansais.
j747 .-R. P. Pierre Régis Pillard.
1747--k P. Julien JoseDh Fourré.
1748-R. P. Nicolas Lefebvre. R. P. JeanJoseph Casot S.1748--R. P. Antoine Gordan. le 4 o«oibre 1728,
1748-R. P. Simon Pierre Gou- entra dans Ilordýre Comme ieali'inhumé à Degchambault, ennon, laÏgue, le 16 décembre 17U

17f,4. rivé au Canada en 1757
1748--R. P. MaTiri Louis lm Perpétuer l'Ordred il lut ordoCU&,ý7,à Québec le 20FrAnC, mort le 25 mai 1776. ff&ýembre IL71748-P P. J.-Bte de NeuviFe. d&Mé le 16 raare 1800, à 71:174tR Louis 'Vivier. et 5 mois. Il mourut au1 P. Louis Fra. Oarette. des Jésuites à Quëbý, ý et fut,1750--R ' P. Maximilien LeRoy. humé dans la C&tjjédraleý1750-4R.P. Claude Joseph Virot. le dernier membre de la cg>U«W,,1752-R. P. Pierre Audram. gnie de Jésus- ap'M Il COUK114te'J'7rý9-'R- P. J.-Ete Noël.
1754-R. P. J.-Bte de LnBrosse,

inhum-'! ý Tadý>usac, en 1782.
1754-'R. P. J.-Bte Aubert. "te- des « Magi-stri-1754-R. P. Julien I)uvernai ter) 011 PrDfesfturs jé *
1754--R P. Et. Thq. ý.e V. Gi- B.---sous le nom di :erAult. mort le 8 oct. 1794. on dé-ýignait les jeunes as

ýtPProllvés qui se li"fiient aux



am euà 'nseignment, avant 165--YýbaL1qe soý

Noesd R P. 1- (hAmpRgne, I*4Q-Yr. Franois Azoit
u-priur actuel de la -maso 1lulv-xr. Vtnriâtopfie LUitt

Québec~W iimbrQIe Brouet
1640-M.RénéGouil. ti6.-». Pierre Masson, mor

Jea Fr.Eye. à tiudec le id octob>re 1M1.

169 .Jocq. Philippe Bunon. io*îï-k'r. X îoois Füu~lomie.
169-.Jean Pearon. 1"-r rnoi ahre

174M aon. Philippe &4l nué u eLràd a t
176-.Jaeqns »uffet.

jfa e1 vi 66

169 M ireM le an z-,r en juil, mr



178-r Guilume Fortin. 1791,2 R .Ini a t
171-Fïr. NiMa Lem 1762173-R P.'iBueW_
11-IL. TanJ Bosiq Sur 320 Jý,sites venusa

mort à Qube ei 74 aa ;O 1625 à 175,16

mortà Qubcr le 93 iun- . 17. nunààQébc16,pnie to
171&-r. Jen-Brt DaàvcqueIo Pèe Raynbau tetl mIf

Mot uêlecle2férir173. l Pr Cso.mot nISO

MiLl eat

A rcy
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r

re/j

fOndatiOna -de la aa- neau, commiesaire dep'Travaux pt'»des me«$'eurO les cOnWéganis- bli(ýs> et JL Ernest
dans les casernes des Ganon,

Jésuites et taire du Idélaltement dS Travaux
uwlouÎ"eo fait<» Der ordre du Publics, ne rendaient au cimetièrernement sous la direction de BelmSt où ile trouvèrent le-p- P-Faucher de Saint-Maurice, lors Déey, Supériew des J68uitee dela 46molition du 'vieux coUý«e Québec, et le Dr Aug. Ramel. deMmites en 1878, montrant la Québec . tous quatre reçurent laon de la découvtrtà des déclarationdeX Bolduc, orardiendudes Jésuites inhumés dans cimetière. relativement à des osse-chapelle ; du frère Uégeoie, mente trouvés daffl les ruines dele 29 mai 1655 ; du rêvé- l'ancien 99 collke de QuébS ouP&'e Francois Dý-*Përon, mort Collège de« JéâuiteIý" et déposés dam10: novembTe 1658w et du r& la voûte publique du cimetière Beldd Père jean DýQuen, mont, deDuis 1879. Un. corps entierle 8 octobre 1659. Lorsque (oeeements) d'homme était placéd&ouvrit ces ossements, on leg dans un grand cercueiL Les autrecn)ettre dana une botte que.l'on ossements étaient mLK,49 dane unrta dans le caveau du'cime- petit cercueit'?-E G.Belmoirt, mais les pervonnýe À )a mort du R P. Casot, S. i.ignomient où se- frourut arrivée le le malw. 18W. dernierwte. Ce ne ý fut cme dix ans' Jésuite au Canada. le@ biens de4tard ý[ue le R. P. Dés,.F. S. 'T.- Xésuites furent confisqués par lesin-4rièvr à Quëbec, a -pu ta 

le ARrer. Il la flt transoorte, avec, autl)ritm impérialeo sous nede George M, aprèg la gapprew4mles honneurs et AoMrnité Tnr yordre 'ffes Jésuites. et ibbarri.%re St4ý- ont 6%. subv6Vemmnat -tmaîneà I"WW des Trrmll*nes & 
ý "Iaux autorités de l'aneien» e"-le 12 12ie', IR91. (IVýir'Ies , vince ân O«ng& ; mm p&,rtio eon-

et3 a MF eé*eau à llépDqm de Iq . «Alffflrgtim etAw tîiIie k. là fhý i --
depuis., avx- iutoaitb, 'dé 1« PTe , a
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partenant au feu révêrend I>èr*,ý
Cazýut, Iciongue rePrésentant Ila
ýdievant Orda-e des Jésuites d».S is,
Province du BaL-Oa-nada, en v«rta"
du Writ du Roi a lui &dzees&Poe-,tant dite du huitième jour de7m&=,,,

lAs effets suivants délivré$
2ûaý Joseph Oqteve

Coadjuteur de (;ýMbe(3, savoir
(d'Arge-nt).

1 O&tenýOiT on soleil, a
2 ciboires, 3 paires de burettes,
plats pour diitto, 6 ehandelien
croix, 2 chandeliers portatift,

bras ou girandoles, 2 ditto, 4
à lieurs avçc les fieur% 1 envext4,,
Soir et navette, 1 llmnpe,
1 statue (IC last&-Viere,
St-Ignace, 1 ditto St,ý
Xavier, IL cuulères
ditto de table. 4 zrandes four
tes, 24 fourchettea de tab1eý
cuNkères à café, 2 écu4
leurs Couveridffl, Z eu
gentés), 8 ehandbl" et So12ý
ditto petits, 6 pots à fflleure%, 4
tueî4 2 r«LiquairS drg«d,
chandeliers, 8 dâtto, dmt Ir2 chri&tsý 4 petits ehandé ers
tatifà.

Projet d'un menutaent élevé sur chasubles garnies. 3
le terrain du collège. à Québec, à la dalmatiques. 1 étole et Ti",
mémoire des révérend» Pèree Jér Linge.-I drrap mortm*
unites. (Je reviendrai sur ce'projet aubes, 29 sureu. napfflplus tard.) tel 14 ditto de oDummulâon,

zaines d-ritto de purifi
emporaux. 12 p&1eý

En vertu Oun Writ dma 1W daté 40 lh)g« à lýwabe,
du 18 mars 18M adreeê à M Jit- e"uiewam-s, 1 pýq»et de linge,1 dittoý, j ditto, 1 ditt%
eelui-ci fit la «Isie à toui kg bIM9 i danm» Mwé, e
deo 'Jésuàtes, Meumes et petite tt" ux, 1' istataw 'dî
voici la liste dee 19' boÇqnets. 4 mi&%eÏK q

livi* de 'ýfiMt, 1 t" de
invent-ire Cke e&t4 genqiè-, par i luatm-de eu*

le Lqwrif du Motriet dg feutelek " eae ete- 1
et rod? IIW.ffl de sa xa$BW" de 1 christ d1voire, a
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Vhon. Henry Starnes, président
du Conwil Exécutif et 1.6mislatif,
lors de la démOlitiOU du cOllège
des Jésuites, en 1878. Mort le 8
=ara 1896.

rdýiqtiaires de boia doré, 4
jg&rnitux« de canon aautel.

Leà &= Coftea suýV«znC de li-
vrw et de I)apieM Sont àéPMM -au
bureau du aecr&aire de la pro-
vibloo, aoDom2pagnés <Fume boîte

*Contenant l'aveu et denomibremieut
am biem qui appartenaient au ci-
&V«t Ordîre des Jésuites dan4 le

O&VOir : Statue du R. P. Jamueb Yafflettà.Qb coffre marqué «NO 1,ý_ Plae4e au Capitole de washinrPapiem &0 Jémitelý", contenant ton, en l'honneur du découvrou««m sait du mi" ipi,
1 livre de panèemin in-folio de.

Oùmpbe%. endSsm Mdes Artuft"..
liym in-folio., eevmert en mr- Ce livre été 00==ncé leewlose lqfont*SPP à BS- juin 1753. Fief St-GabrieL tmil»

-l' 1 ditto 4to. mtehoM dq eQp- ffuil% infitu 4 le de D.
à" fflo ditto. ditte tib veau xwrle 9mmi4mdaté kb WEU re. OD&Om fmm e.



'l ditto de parchemin. la pre- -Un livre in-folio de pa
feuiee o(>mmienýgaýnt' "Mieio 1 première feuille

et Alino 1642 et 104â,ý. continuation çtes régistre& p -

1 ýiM de Veân vert, sur la pre- dent$. dans 11Mquela tous les rtW,
jniare jouilie, "j. IL J,," Ceý livre teurs de (k cQ1lýge Oixt écrit S qgi,, ý1

a fté OQmMeýM le huit. mars 1754. Il est j)",Jd de considérable dazu ot,
I& N. D. des Angles". PaP31 etc.

lun papier endomé, "177 3 Xéper- un aitto, de veau 'rude jaaM1_9Lý
toire, de la Jeune Lorette pour le quarto. intitulé 44 Co=pte&

Père Giroule'. Biens depuis 175S." Uumples
1 résidence.

Un liývre COUveTt en papier. en-
"Iteký&toim de Fief St- Un livre in-10lio de

-" riel, etc. marqué sur le couvert, <9
des fiefs Saint Gabriel e5til,11l"""ee.5-ýUn livre ooweert en papier, in-

'tite : "Aveu et donombrement du , [Jn ditto de w-fin vert,

'Fief et Seigneurie du Cap de la ]Répertoire »our eervir &
les CeL$ et rentes pour 1,5 fid

1 ditto intitulé - "Extraite des Notre-Dame des Anges' II &reç
Plan létaché du -,-àit-quaS-mistres " insinuatiSa du con-

seij MýpérieuT de la NouvelL- ditto de veau rude vert,
W1 Prante," endossé cwveu un Crayon' tenant des comptes,"Dédaration Me '1743".

'tu livre sans couvert, -marqué Un ditw rehemin, inti
J M

Our la première feuille "À" la.pre- Ce livre
menc'é le décembre 1758.mýièm ligne 'I!arti&e permier de

quatre li«M détenoué".
'Un &tte aveu uif couvert de par- Un titre de papier intitulé «'

ble dee habitants
chemin, eadose -Gabriê1-ý Papier Terri-er."

Un ditto, "fflery, ilW'. Un ditto de parchemin,. inUn carton enveau ru&e., conte- Celfief- de 1341hir.11
nant. savoir : un livré çouvýt oÉ' Un iiitt-o, un couvert
papier, endowé. &No 1, Notre-Dame titulé Domestiques
dft Augeý% 1 é«lWý 1 PrésbYtère et Dame dee Angýý tn 16vrîi-ft-
un terrain d'environ 4 arpents en «un ditto in-folio d
mrperfluie.1, marqué. "Terrier' (ïa eif

!Un flivre intitulé, Il Ne 2, Ameien- lin ditto quarK *. ten"
lie êt Jeune T»rette,, 'deux églises aonation,.

deux vresbytèreà, 3 arpenta en com=eneat Dar Oe
l'intendant Bouteroue

'Un ditto.lendmé, « 1788, 886 C. titrý
IS. Notre-Dame du ADOM." ete-, raarqu6 A..B, ic

Un ditte. roijàmencaiat,. If illan Un dittO, titiý de ý4trý
inil sept cent, aimtre-,ringt-un, le An«es..
ýVînjzt juilldt. ett,.» Un CTàto.ýcont,,rùts de

'un ýr]tto. intitulé 11, x-ilTation du à Batkiéan, jý98 et'fait, etc."'age un ditio,
Un (1ittoý ditto, 12 V*,ýq iiiii aéipt Deàiýg.rdina, dana;r

19 juillet. st-Gobriel:
-etc" Et atitreg ral>lén.

Carte rgwiew des Mers dit noe. 1 livre, extýrait,,
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1 ditta, actes, etCý, etc. F. et la restitution-, ler vol, Sermon&
1 Uitto, e»ecesâiunn Qanu la oei- tiu eële Trejy S volà,

gneurie de ;St-Oabi-iel. G. et j±. 1.IeQý»is de lm sage"e, La véritable
1 Snu, aïverb pa,,pieTu. L mullière de prê(,bt.ýT, &rnix>na ùu
1 ultzo, contrale ue conoes6ions, £-ere BmýjoRneau, ý; VOIR4 la»titu,-

XII tiolis au droit frauQait, 20 voti, Pa-
1 prociès verbaux. obligations et nenrique " Suillu, jde, vcq, peu-

baux. 1. fiètý du rère Bourdekme, 1A
":., C'Düre No 2, papiers de6 Jésuitesj Sainte Bible. 2 v0lsý Lý ChrétieA

&AV-oir -l paquet de comptes et 4ýjL 8ojitMeý jý0e8 progrès de la vie
M et N., 1 ditto. 4,npl"m apiritueUie, ýif., du rèm likgis,

00nSruant St-Gabr'el, 0- 1 àtt% '):rftité dé rAnlour & Dieu, En-ditto à Sillery, P. 1 ditto, procès- tretienj de Monsieur, le Commau-
mrbu= etc.. ete-,. Q. 1 paquet
Papiers concernant lee'Trois-Riviè- àeur, >ttres 4lifmntes, 2 vols,

M61101PU -du Levant, Se vol, En--u- Il ditte, Batiscan, S. 1 difto, tretie,,, de Ciewn, 2e V0ý Nou-'Oap et, ia Magdeleine, T. 1 ýdittO- veaux mknioirea " Miaejons de laBék,,, V. 1 dibto, N.,D. des Amges Conippgnie Ae J'ébue, 9 v0ýê, His-

-U. 1 ditt,,, ditto>, W. 1 ditt-o, de la toire de FranSI12 vols ý &pectaCjýV,4U6 de 1 "uebe(,ý X. Une boîte mer- (je la j,«ture, 2 vojsý Oeuvres de9»M. " Aveu et dénombrement des M011,8ieur 13ýoileatl4 3e vol, Exerci-autrefois aux Ueuites, CxInte- oea de Piété, MéditatiSis du Pèreles dits aveux et d6nelmbre- Dupont, Histoire S«inte, 9menL', cnmpris 49 feuilles. Tous les Action@ cwti(nlneig. 4e Vol. Eta-*Z'tieles uivants ont &té 'R'BBM au bliwOuletIt die la Fori> 9e vloa, Tr&
,wilém des iésuitleR,

80riler et velacnie, Paradions Anna
LIVRLS, SAVOIR - Christiana, Le véritable art du

Bla,80u, 2 vole, Nouvelle Chimmib
DiIctionnaire kle Trevoux, foZio M1ýicin*1e, Lu entretiens p

7 Vols. Ditto àë Ponta$, 3 vols. Dit'- Les eerimons du Père
ýi1ýa ymnom.que, 2 voda. Pont Téramon.'4,& wi., Epistolae Prae-

'ntretiens du P pollitorum Gener ium ad patru
1 vol. )&ditations du p: et Fratres Sodetatis 4 Jeeu, Prati-

4, 1 vIol. MsrtyrokýM ro=" ques de PiW. IM Souamneffl d*
-AbrEg6 de G40waphie, 8vo. Jésus-Christ introduction à la vie

41 1 yd- Set=Oma sur les YWtères, 1 Dévote. 3 'I;ý Officia ad umm
()Ouemio» de St-.Axqm«jn, P P SSietatis J«u. Suppllk:ent,

?r*UqU1ýâ de eêt6, retraite de 8 Le Journal des Sainte, 2 voigýý-XÈb*ee, Année du , ChWtien, 13 Conduite (lTétienne, JA Cýon&uite
L du Père à de" de St-T8n«eý J&ua--Ifaria, Extrait

4ffl «1ý sernxwM, du WM chemi. de, ritupl romain, Le Nouveau 1ý*$.
voi., <5tto mr divers «jets teuwiat, Breviýrium romnum;II

-"IgwJraux, TA Xaft-re haiÉen, Le oâ. Traité de la Nouvelle orthogra-
de, kt véritabk et de la ïPhie. Ordo -adYbi.-ni«nWai Sacriý.

Piété, lm muyme & st. menta. Livffl de prièr". mèthode
Sel". Offlom 'erum. Pcw conwreeT âvee Dieu. .2 Bre-

Soei&k de Jémm, TbgoW' JMou-
Rèale Id% h C*mmpmie de

que. Iserroons de X M&TO. 'lAqn& Plratimie qke (Y«-omonieu
4MRS »T YwÏrre, de la Sainte Me-ee. Pritique facile

M 6
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pour élever l'âme, Avis donné aux poivre, 1 tableau, 1 Cbgùdièlm
(»n-fesseur», Un coffre de Papiers, fer-blanc, 1 fanal.
privés. Au cabinet.-i table, 1 quart

Fe Dans la chambre et cabinet du blanc à mOitié vide, 1 emabftu,
IL P. Oaz«L-Un ......... Deux tergettesde fer, 7 petites bo4te,bergères, huit chaiges, Un poèlo, redingote, 3 soutanee.

huit Décharge.-l firuboim a tabiet4,,de fer avec feuinqe s* tuyaift,
Une table avec un tapis bleu, Un chai«es boutées, 9 vieux tffl1àý

gi,,i-ODien, Un tabom-et, Dix cadres, cruelies, 20 quarts vides, 12
ro Pièces M»tel" et lit garni, vieilles. 6 tirettes vikke, 2

D«ux tables, Trois vieilles de beuTm 1 bassin cuivm i
1)eux valwe, Une rodingote noire, bergère, 2 bol-ka Manaes,
Deu:x soutanes, Cinq plano en row des caeroles de cuivi», l'a",

Ibeux, Deux ditto &ans ditt% Cinq riz, 1 barilý de p1ombý 1
paires aculiere, Un bonnet quarté, de cuivre, 1. paire balamo» de:,

rthuit bouteilles vides, Ume vre, 1 poissouxiiièr
Une file, Une pièce toi-le 0et, 2 saloirs avec un.

(nrée, doute raires vieilles culotte@, 1 'vieille fontaine de Mù
Deux giaete, Une ceinture, Un vieilles géographies, 3
vieux chapeau, Une longue vue. ditto, 1 sellier, 1 eh-auiron, 2

lweet4>ire.-17a pG%.18 avec; les 'aiguinee. 2 marmite@, »
27 feuiles, une peiýdiu1e, une table teilles vin 'blanc, 1
Pliante, 2 jarre& 1. quart à l'eau, commcdité, 2 vie=
8 cruches degrais. 1 pilon Peel 1 hache, 5 ra

douzdimes et 8 amiettes de grais, des vieille) serrures, 1 paim
5 bOllu klie grais. A soupièrîes d'é, die peau die mouton, 3
tain, 1 ditto grais. 24 pla-ts ditto Petite fontaine de fer blexLcý«I bombe de cuivT4,-L . Maières. ý de seringue, 1 boite, avec un 'Don

verre@ à patte, -6 cWýses chande3le, 1 bas-sin.
deux Mtita tàboMýets, Ume cOn> Cl-,-mbýf -*(,ýc.up& et 1 d
rwdt>, 12 verres à vin. '5 tiqffl.--2 ]ýts eirnis, 3 vi
9TA4, 7 fLýcOns, ý eQrRffleg, 1 beur- 'chRise9, 2 POèdes avec 4
rier. 1 théière. Io taaecs à Café. j ÎO"iUfs de tuYzqux, 1 'b&làin
Pàt à barbe, 2 suorie"; 1 douzaine crin., 9 images. 1 vieuýý 80
90uteaux et 1 douzaine fourebette, Lnge.-42-aem4,-sý s ma
à manches noire. 9 couteaux , coin- 27 draipf3, 2 bonnets coton', 32
muVAý 3 douzaines vin 'blanc, 2 maiieý 39 boûnets de,

nâmes. 25 paires cha
, 1 tnile, 6 tges dore, et%A Fq cuisine.-:l tayp

1: folItAime de cuivre, 1 t(>UTnebro- chor's.
noèles à fr'm l lèobpiýritt,. 9 MRMLM de François

3 marmitel, 2 chAu- 1 rcèle ryec sen tuya-n.
2 paggol"es 'l e1919M 1 ermoire-J jjdêrýn,

érrneire et Mi1jèý; à table. i
pot

de ferý1jqn*1, 2 7ýMýrieýýjcb,"_4 eterr%ýt i-te.
OURrf à 2 pRires de rireetten. Nyruplft, 1
ýj pb--etg. 2 24, Min. nlix y"vî

fq. 1 linch-r cloches, 1
-4mïËet, S entonnoire, ï troulin 1 1 hote, quarts.
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i baudet, 1 faux Serri, Gkeière-2 jarrffl, 4 quart&
vkux tuyau, 2 vieux sc2aux de fer- vides, b minots dýavOUi% 1 berline,
b4anc, 1 barrique à l'eau, 1 garde- fierraiilies, ',1 cuves, 1 finau, 1 chau-'
leu, 1 poelon -de cuivrý, 8 &qeaux dioii, 2 cruchei% 1 plat de sal'=k)ux,
de *ùr, 2 viýil1,es hache, 2 eoca- des poidýs a 1ýeeer, 2 sappes, 2 pa-
Jmux, 4 tables saus piedis, 1 vieille niers.
bergère, 1 petite charrette, 1 gar- Chambre de Mousieur Desjar-
siture de cariole, 1 bèchp de fer, dins.-I lit complet aveû des iý
4,plire de raquettes. deaux q2indienne, 3 chaioes tour-

née», 1 bergère, 1 bibliothèque, 1
fauteuil, 1 Ub1% 1 prie-Dmn4 1
armoire, 5 p.aina de sucre d7érable,
1 chwiaefier de cuivre, 1 diaiee
commodité, i miroir.

Ohambre du sacriotai-it-1 poèle
avec 13 feuililes de tauieý 2 ar-
moires, 1 petite tabk, 1 bergère, 8
chaises commilni*, 3 vieux rineaux
d-ýndïenme, 4 chaises eck bois, 1
swau de cuivre, 5 chaiaefi bourrées,
quedques vieux ri&-aux verta, 1 ar-
moiye double, 4 enwhes, 1 lit g&mi.

Argent monuyé.--ýCe argent est
omffne la propriétê per- Ïeonnelle de feu Reffll. Père Catot,

Ohez M3L 1£ster et
Morrogh

neuri Gustave JoýY de " Î- Entre les mains &8 M.
nière, premier ministre et - Perrinault. . - - - - 50 0 0

con, Argent prêté à divers*,Mis*aire dAgriculture et des Tra- personnes.vaux Publics, à Qu6bec, lors de En cais&e . . . . . . . . 25la démolition du collège dee ié-
euifts en 1878 ; gouverneur ne- £157 6 5tuel de la Colombie Anglaise de- Qu(-Ëe-ý. 28e mors 1800.19W. (Sigtr6). in. Sheppar&

Shérif.
(Endosg&ý

Tnvertaire de% ireubl" arptrte-
nent au ci-ilevant OTd4 des Té-
8uitfe Jars IA Bqs-Canada, as4sis
p., ýe du dý-,striet de C-hiéb«-.

fftire foL id«t-4 la
1-ýi du Roïï à Québec,

Fn Te,-tii du Wrît
Xaigi et rris lis Desgomgion

le 'Roý -4mtre ét
.4e la famille Joly ile, 1ODtý eriw-me &m Terre9ý PrcnTiétéq

binière. et ]BàM,-weýký et immeubke de
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Zoi de Sa Majesté pour le
tel qu

ellioint par le dit writ.
Donn5 sous mon s8img et &eau,

eh la cité d-6 Québe,, dans
du B&9-Caýada,

avril 1809.
Ja Sheppar(k

ÏjeýI

Armes de la famille Mercier.

quekue nature et dScriptica
qWils »kn% sis et situès dam le
dÙnzitt dia Quëb&-, dans Ifiý Pro.
'VimS da Ba»-cal'nda, qui afflr«

auudois au ei<levalbt
or&% des Jésuitea, ou 'dont le £ât
ViýMVa= Ordre a" Jésuite@ 6toit LIIION. HONORE

'n Pmmuiçm, ou &voit. ou, recla- Comte romùin Grand'orloix.
?nOit qiÛq» dwit. titre, intérêt l'Ordre de St-Gr6goire le.. GrX4,
ou emand% et qui ontý ét6 0wuý officier de la Ugion duo
pée par lea auciem Xécabres sùx- et ex-premier.mirÀi»trede la pývivm» du dit eiàmaiit Ordre vince, de Qumee ar. w 'i -en 61
Jésuites nOnim4R au dit Writ. ou. des jésuites au colmue , s -
par RuSn d'eux, en lier Zean- Mariei, -à Montr6al, Né à 'sajo"b Cazot, y ý noiXn2éý et' plùu 'Athana". le 15 octobre 1840

'èrcm>-ýr-t tom . et chàSn de, J- a Mercier et àe
des FieIý, -SeigmeuTie& Terres -et catheoieo i4fialzmié
bi«)e i eubles qui y omt par- en première& noeee'le'
tiouliérement d4crits. et lea biens 1866. à me £&Doldineý.130,i
meubka contenus. dam la céduk en gecondesnoeeg le 9 maiý 1
annexée rpu -prés«nt ; tort, eq mie à me Virginie St-Denis.

en la Cour du- B"e du à lfchtre4,le 30 octobn' 1804,1
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Pape de 1846 à 1878, Jean Marie LES BIENg, I>]ES jES
J _Bte., Pierre Pelegrin Isidore, de
la Maison Contale de Mastaï-Fer- Les Evèques de Québee qui
retti. «Né à Sinigwlia, le 23 mai buccédeàk9r Rub«É ont,

d1792 ; lère messe le Il avril 1819 ; reclamé les biens ,
archev.-évêque d'Imola, le 17 d5c., cumme appartena'n es1832 ; cardinal du titre de Saint- diens et pour l'édUca1i1ýO%
Marcelin et Saint-Pierre, le 14 déc., missionnaires des eauvagerj,
1840 ; exaltation au pontificat. le fonds se sont ac-eýur-auiiI]JM.ý.
16 juin 1840 ; déýflnition de llm- 1832, lorsque le à7ouverneinq>ut
maculée Conception, le 8 dée. Lord Aylmer, se décida
1854 concile du Vatican. le 8 cire une partie de ces fôn£w
dée. 1860 ; Proclamation de l'In- l'éducation. Les trouiffl 'QýM
faillibilité pontificale, le 20 juillet cupa le Collègýe comme IC
181M ; autorise Mgr Taschereau de de 1776 à 1871, année Oý
spentendrp avec le ieouvernemeiit vernement -Britannique retiral,
pour régler la crupstior? des biens i troupes (lu, Canada.
des Jésuiteq. pn 1876 IMe6U le Mgr Taschereau rentr«,,,,
7 février 1878. pondance avec le

de Q4ébee, qui ait devé
pensable de ces biens
Confi'dération en 1867. ýî p

disait autoris6 par
Pie IX, de r&zler ce#e
tien. Mais elle lut
temporisée. Ce De fut

que l1Ion6ýrab1e
alors premîer

du de

Rt.
riser Par Sa Saintet6
et des intéressés pon-r
à iire solution, et, fIt
loi suivante

CHAP. XII

Act(ý relatif au rè
question deiaý ce Biens
suites.,,
rSanctionn6 le 12
Attendu qu% 11

s Sainteté Uoli -'SM (Joachi pre.,;eintf,, segqi., de cette
'ln ture, il a plu à Son

Ilecci) - Né à C4,rpineto, le 2 lieutenaiat-,ZouvA ur
-mars 1810 ordonné prêtre le 23 cerý clans, son er.acieii:k,àl8
dée. 1837 sacrÏ6 kvêque, le 19 tr-!,i,ý -oa-r-les Re1vA*,î;ýýie Je -suis heureuxf&rier lffl - transféré à rêvé.
ché de Péronse. le 18 janvier f)rmPr que Irt question'

's Jéi3uitieR." Perdante
IS46 crée cardinal, le 19 dée. lorgtem,,, entrr les ..au
185a. Elu Pape, la 20 février ligieuse% e, t civil LIS,

4',
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de malaise dans ce PaYs, gant de févêché de Québec et

1 .aceVra bientôt une solution iavo- grand-vicaire au district ile mont.

rable et aatisfaisante pour tous reai, le ou vers l'anuéG 183.5 ;-

IM intéreaMs et que mon gouver- par Nos Seigneurs les évêquea

iqemtmb espère soumettre à votre Joseph, archeviêque de Québot,
*pprobation, pendant cette session, Merre-llavieri Turgeon, émbq«

tuâme, un règlement à ce sujet. de 8yditne, coadjuteur de Qu-ébec4

Les obstacles qui empêchaient 1'ius, évêque de Kingston, Pa-

vente du terrain de l'ancien irick, évêque de Carrha, coadju-

eellèges des Pères Jésuites, situé teur de Kingston, Ignace, évêque

*Ë cette ville, ont disparu ; le de Montréal, T. Charles, évêque

»Tiüeipe de la restitution en na- étu de Martyropolis, coadjuteiff
ture est abandonné par qui de de MDntréal, Michael, évêque de

,droit et il ne reste plus qu'à fixer Toronto, en janvier 1845 ; -par
le chiffre de la coin- le clergé des diocèses de Québec

""Vousation à être accordée. et de Müntr6aý en juin 1847

" A leoccasion du règlement de par le révérend Père Théophile

«tte délicate question, certaines Charaux, supérieur géü&al de la

imtitutious dWucatiç)n protes- mission des Jésuites en Canadat
tanteg recevront une allocation en janvier 1S74 ;.-par Nos Sei-

raisonnable, proportionnée à gneurs les évêques, n A., arche-

"Ilimportance numérique de la mi- vêque de Québec, U F., évêque des

,=rit(ý, en cette ýproviUce Trois Àvières, Jeam évêque de
Attendu que Îes dits biens ont :ý-ioijskL Edouard Charles, évê-

,4té confisqués par les autorités que de Montréal, Antoine, évêque

Wýériales sous le règne de. Geor- de Sherbrooke, J. Thomas, évêque

après la suppression de d'Ottawa, 1, Zý ýëvêque de St-

yordre des Jésuites, et qu'ils ont Ily acinthe, Dominique, évêque de
subséquemment transinis aux 0hcoutimi, le 9 octobre 1878

ýgUtorit-&3 de Fancienne Province enfin, par Sa Grâce l'archevêque

du Canada de Québec, les 9 janvier, $ avril

ýAttendU qu'une partie consid& et 27 avril 1885 ; ,

tatde d'O ces Meils q i;ýA cedée, à Attendu que dans sa lettre tilt 2
de la confédération et

janvier 1885, adressée à lhonorable
&puis, aux autorités de cette pro John J. RoBs, alors premier minis-

2, tre de cette province, Sa Grâce
Attendu que des représenta- MonFdipmeur l'archevêque de Qu&

4nergiques ont été faites bec disait
I*= -autorités :civiles, au Mijet de

les autorités reli- « J7ai l'honneur (le voue infor-
ffl biens. par

pea et les citoyens de ce na3m, mer qu'en vertu d'un indult du 13

notaxWnent Dar 3f,'I-sr Jean- octobre 1884, je suis personneue-
évêque de QU& ment autorisé par le Saint

7k.4meais Ruberi, -Siège

fbec la 10 novembre 1799 - -par à tTaiter avec le gouvernement

1"'citýyêns de Québec, le 4 f& Provincial de Québec et à termi-
juste compense-

jýei*ër 1-793, ;--'Pa , os Seigneurs laer, moyennant
Avêquèq J0Rep1ý_ , évfAne de tion, la question de la propriffl

Pierre-Flavien Turgeo-n. biens autrefois possédés dans

érkme de. Sydime. coadjutenr de cette "TOM'nee par les RR PP.
*U4r>,-ýëf ét Xear-,TRmnea T-aTti- -T4Uî'ý'ý,8 lArs de la suppression d«

fwê4ue de Telmegse,, Ruffra- leur Inetitut en 1773
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Attendu Qu'en réponse à une de trouve le terrain de -l'aiic4éjý,
Ces représentatiom £aite le 8 avril des Pères situé en fece.deK 1885, par Sa Grâce Monaeigneur lique, au centre même de là
l'archevêque de Québec, l'honorable tale de la province de Quibee,John J. Ross, alors premier miniii- " Mes prédécesseurs. dans iý '
tre, répondit comme suit, le 25 vernement, avaient cru denir',
avril de la même année 1876 je crois, ordoimex laSi ýSon Honneur le lieutenant- tion de ce collège, et la ýdî,9isigouverneur en conseil décide de terrain en lots à Uâtlz,4 en71011vyir et de reconsidérer cette dune vente prochaine, qui,
question des biens des Jésuites. je dant n'eut pas lieu, vu ,
ne 1 manquerai pas d'en prévenir représentations faites en hàUtVotre'Grandeur et les . révérends dans le temps.
Pères de la Compapmie de Jésus. Pour' éviter de noU Uë eafin que, avec votre concours et le cuités, je suppos Le mesleur, il rilisse, S'il Y a heu. 1)rolý0- seurs ont laissé dormir laoer à la législature une mesure qui et tomber le terrain adevra récler cette question d'une te état d'entretien qu!il estmanière satisfaisante et d6finitive." i f Ile re Uge, es animaux et ýft

Attendu que à ' la suite (le ces réce-otacle d'immondices,différentes représentations, et sur. sorte olie l'on dit tout 'haut, à"tout de celle du 9 octobre 18M si- bec, que cela ronstitue unegnée par les évêques dela provin- ble bbnte publique.
C% et protestant contre la mise eh Dans ces circonetdnces,,t Imnte par le gouvernement du ter- de mon devoir dé deman rzain de l'ancien collége dee JéSui- tre Eminence, si e verraites, à Ouébee, telle vente nea ras que objection sérieuse à C(>eu lieu. et que ce terrain est tom- gouvernement ven . ît ce tebé dans un état de &gradation re- attendant le règlement fuma
9"ttable ; question des biens des jésuiAttendu q le 17 f6vrier 1888, IA gouvernement eonel'honorable lionoré Mercier. pre- le rroduit de cettevente
mier ministre de cette Province, dépôt snécial dont il eftàit,&-rivit la lettre suivante , 9 :plus tard, suivant leo

Rome, 17 février 1888. qui seraient arrêtées entile'.
ties intéressées, aveé laÀ Son Eminence le cardinal Gro- Saint-Siège.,=e S;

ime0m préfet de la Sa 'Comm ilsera PëUMe Conrr6gation de la Propa- saire de consulter à -"ndà, la l6gî8lature de notft
Fminence. qui doit être eonvoqué.é.,

Un chainement, j'ýiw soilicitet 1
e dépêche de Votre Emnený,4 

tuewement tine Téponsece, en date du: 7 maý dernier,1887, 
croire ý Ein

k1ormait Son Eminenee le .Cardi- considération fillaýemal Tasche que le "nt Férereau "ai Ionneur dé: me dj"ne réservait de régler lui-même la
Eminènee, le tirk dévoué.queqtion. des biens des Jésuites au (Si 1 gné) -o;ntýt1é

kii nombre de)s biens'iinsi.ap- Ére=ee mi
pelée Biens d«ý' Jésuites se

... .......
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laquelle lettre il fut répondu
seýUe e 24 mare 1888Y la r6pon-

!ýý e suit u ante fut envoyée de Rome,
par Son Eminence le cardinal(Traduction)
Simeoni

Rome, le ler mare 1888.
-Pal* Permet que le gouverne-

JOutrisaime Seigneur, ment conserve le produit de von,
te terrain Jésuites, dépôt spécialTe M!empresse de signifier à à disposer plus tard avec gan4,,-seigneurie, qu'ayant présenté

ý'î*tre demande au Saint-Père dans tion du Saint-Siège
,'F&udience d'hier, Sa Sainteté a Attendu qu% la suite de ces né-

accorder la faculté de ven- gociations la correepondance sui-
ý,4re le terrain qui appartenait aux vante fut échangés entre le prc,4
rèr« Jésuites avant la suppres- mier -Ministre et le Très Révé-

'40m, à la condition expresse, toute- rend Père Turgeon, Recteur d%
que la somme qui en sera -reti- Collège Ste-Marie, à Montréal, et,

soit déposée et laissée à la libre agent du Saint-Siège
ition du Saint-Siège.

]Du vous communiquant la pr& Collège Ste-marie,
*mté je vous souhaite tout bien 2.5 avril, là8.
4*1118 le Seigneur.

40 De 'votre seigneurie le très Honorable Honoré 1fercier>
Premier Ministre, Provinoe

de Québec,Cigné),
Giovanni Cardinal Simeo Monsieur le Premier Minàtm

ffliet. etc. II J'ai l'honneur de vous tram.
mettre copie de la lettre officiell*

QS le 21 mm 1888, le tél& datae de Rom% le 27 mars, lsel3,
e suivant £ut envoyé de par laquelle la Sacrée Cýongréga-

affl, 'à Son Funinence le Car- tion autorise 168 pères Jésuitee à
Simeoni, à Rome des, traiter avec le golivernment

« Dam Faiffaire des biens J-c-iuites",,46Mitesý le gouvernement objecti J'ai aussi 1%onneur de vous
ý,3wq>edtueu»ment a, la condition faire cohnaitre que, dtu une, as.

dam la lettre de Votre $emblée de la Oorporation de la*eiiuermý du pTeMier mars cou- Compagnie de Jésus, en date &J
et ne peut esp6rer aufun 2 avril 1888, eai été nommé pro-dans le règlement de inette oureur gàaéral , et spécial à ceto,;rt, "Càte, que si permis- e&t.de -vendre terrain *î9t: accor- De plus, le 9 avril dernier, ledans les conditions et suivant lb&4rend Père Supérieur de la

'le 1 mission du Canada M% douti safévrier dernier.,--ý1 Jre F;o1licite respectueusement procuration par un acte fait et.
Passé en la cité deX ontréaL. dis-Xffl fa-viorable iMU)kiato dam triet 'de Montréal, en rêtude demême (lu règlement ene maitre L OL Rétu, nowm àvffl
plein pouvoir de traiter avec le

gouvernemen4 aux eonditions
4nollekg dam la lettre la sa.

Ve



J'ai l'honneur d'être, Mon- pagnie de Jésus reçoivent du gJ*,,
sieur le Premier Ministre, votre vernement, quýilq soient t'enus
très humble serviteur. la déposer en un lieu sûr à ôtM,

fSign6] A. D. Turgeon, S. J. déterminA par la Sacrée CoProcureur des Jésuites, gation.
à Montréal." La susdite r&olution 'a

référée au Saint-Père dans pal«,1,-
dience de ce jour, et Sa sainte
a daigné l'approuver dans touýtt«,[Traductioq.] ses parties,

En conséquence Votre paRome, le 27 mars, 1888. ilit6 est autorisée à revendiq
Très Itévérend lère, les mêmes biens aux euditi

déjà énoncées.J-ai le plaidir de signifier à En vous communiquant 08Votle eate£lute, quu la quest '0" information, je prie 10 siligirieur001lutr'lalit la ruvendicatwu (les Vous conserver et de vous1011à Uts 2(-ýËed JLý,iUlte8 Gans le prospérer.
14ahl Luliada, ayant été, réitTolýIt à
Üllu spée4ale de cardi- De V. P., le trè,3 affortioné'
"aux, le zo liuarb courant il a été
Proposé de réi3oudre le d'oute sui-. Jean Card. Si1neO»i.ýý'Wallz

si, comment, et à qui il con- D. Archev. devient de donner 1 autorisation de
ré&RIner du gouvernement de la

Très révérend Père procùProvince de Québec, les biens ui
des ë4suites de Mapparténaient aux Pères Jésuites

avant la suppression de la Com-X pagnie.
Alors les Eminentisoimes car.

dinaux ont répondu : Affirmati Cab-net du premier ministre,
'Vement, en faveur des Pères dé Province
la COMPagmie (le Jésus,, et selon de Québec., ýÏ
le mode prescrit ailleurs, c'est-è- Québec, le ler mai 1888,
dire, que les Pères de la Co le Révérend Père Tugeon,
gnile de Jésus traitent el icur reur des Jésuites à
nom Avee le gouvernement eivil, Montréal,
de façon repou&nt à ce que " Très révérend Père,pleine liberté soit laissée au Saint- ý7
se, de disposer de ces -biens J'ai soumis à mes col1i«uýA&
comme il le jugera oportun, et en copie de la lettre 4 la saer&
conséquence, qu'ils aient grand grégation de là Prcyp

soin qu'aucune condition ou quau- de Rome, le 27 mars dernier. et
eune clautze le soit tDise dans autorise les Pères de la Qom
l'acte publie de " !on de M de.JMus à traiter en leur no=L
'biens. nui puil5sA. en aUcune fw le gouvierneluërit de la pTGVincgý

suiét ides 'biens dits.: 0 Menaaffecter la liberté du &dnt-
sièm. ideuit"-

et re rl-ulq. qvolle Olie »Oit la Xe leur ai entais 'aumi v
X01rý»A, que,- les pëTes de com- lettre. d'u 25 avril derMieJý tir,



1quee vous me transmettez celle de ment quelconques sur ces biens et
Ig Pronagande, dans laquelle vc;us sur leurs revenue en faveur de no-
jWinformez que vous avez été nom- tre prâvince, le tout, tant au nom
M6 -- oeureur gënéral et spéciale de l'ancien ordre des Jéauites et de
lwet suadit et 'que le révérend -votre corporation actuelle, qu'au
ýJPère Supérieur de la mission du nom du Pape, de la Sacrée Congré-
0anada vous a donné une procura- gation de la Propagande et de 116-
tion àcvant matre Hôtu, notaire, glise catholique romaine en «éné-
*Tee piein pouvoir, etc., etc. ral

Avant d'entrer en négociation 7. Que toute convention faite > Iýr

avS vous ýau sujet de ces biens, le entre vous et le gouvernement de
ýêouvernerîýnt désire vous rappe- cette province ne vaudra qu'en au-

tant qu*elle sera ratifiée par le
1. Qu'il vous faut déposer chez Pape et la législature de cette Pro-

tin ziotaire l'original de la lettre vince
de la Sacrée Congrégation, 14 8. Que le montant de la com-

«vée deux déclarations solennelle8, pensation fixée restera en la pos-
iëçue8 au ýésir de la loi, et identi- session du gouvernement de la pro-

nt le sgnatures tics Préfet et vince comme un dépôt spécial. jus-
rt,,,Tc de a ,,te Congrégation qu'à ce que le Pape ait ratifié le

qui go trouvent au bas de ce do- dit règlement et fait connaitre sa
volonté quant à la distribution de

2. Que des copies authentiques ce montant dans ce pays
,dg cette lettre et de ces déclara- Que votre corporation recevra
tions solennelles, ainsi que de la l'intérêt de ce dépôt à quatre pour
ymolution de vctrf, corporation* cent, à compter'dù jour de la signi- 4e
#4&ptée le deux avril dernier et de lication au secrétaire (le la provin-

Uyation (111 révérend Père cet de l'acte du Pape confirmant le
Ouelell T des Missions en Canada, même arrangement ; et cela jus- ýf
mous soient transmises ; qu'au paiement du capital qui de-
, « S. Qu'en consentant à traitl'r vra se faire à qui de droit dans les
Cffl vous, au sujet de ces biens. le six mois de la signification au dit

ement ne recorinait aucune secrétaire de la province, de la dé
'Ouietion civile, mais seulement ciglion du pape quant à cette dis-
Me obligation morale. à cet égard-, tribution

4. Ou'il ne salirait être Unes- 9. Enfin., que la loï qui ratifiera
#Pune reâtitution' en nature. ces conventions contienne une k-

timt le principe a été clam décrétant quq 1poccasion deabandonné
emi de droit, Mais seulement ce règlement, la minorité protès.

«Une s,»mpmeation Pn I'rQ'ýInt 1 tante reSvra une allocationPro',
a-ec vous à lljkmia'ble portionnée à son importance num&

Qtë, W somme fixée e»Mme rique, en faveur de su oeuw«
empengation, devra être exélusive

«ýnp1üy4e dans la prolvince Voilà, TrM révérend Père, luÉýwà vous fam à.17 ÀOn'verne- bases sur lesquelles le touwmeý
'deýJ& p7-,vineë de Ou&ec u» m«at dési» trai

ite et Ji peý- tft avec vo= Stte A
nai4hi d4licate question dâ bion. ditg

;tK de tous leabiens oui oÈt Biens des jMuitÉg.»

wmMý- 'e q"l Espftant qug vous imonder«
ee àux "ý?m non désir& ile la réqd«- le ý DIUs t8t

de toutes lm
Jý

f

âàý 
i 9
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J'ai l'honneur de me souscrire vernement de la province
'votre tout dévoué. bec, la question dité

1TOnoré Mercier, Jésuites."
Vous nie dites aussi alpoirPremier Ministre. 'nia à vos honorables cou

lettre du 25 avril dern:eL
qu6lle je vous inform.e (lue 1 ai
nommé Procureur général et 4'e
cial à l'effet susdit. et què le AiâLý
rend Père supérieur de là Ified

Y du Canada, m% donné une
ration devant maitre astt,
re, avec Plein Pou-voir, etc., etc.Agréez mes remerclemen
morsieur le Ministre, Pour
bien voulu donner à cette conmizm,'
nication. une attention
prompte.

J'ai l'honneur de répondre
la Présente, aux diff -a t
que votre gouvernement dheize
rappeler, en suivant llordre'indimw
par numéros, dans la vÔtre du
mai

rbriginal de la lettre
dite de la Sacrée Congréga
avec déclarations solennelles reqýn1au désir de la loi,ýet identifiant

ai tures des pr«et et sec
Son Honneur Anguste F,,Ml Angers. dite CoiWrý6gati0jjy

lieutenant-gouvereur, lors de la trouvent au bas de ce (10 çq1mi

solution du bien des Jéguit«. en ont été déposés chez maître
Né le 4 octobre is38 - lieu- Tessier, notaire, résidant daM

tenant-Ouverneur, ]e 28 octobre cité dé ouébec.
2. Veuillez trouver sOUI;

les copies authentiques de éette,
Québec, s Mai là88 tre et de ceý deux déclayatio,,

Mouorablellonoré Merci lennelles, ainsi que de la
'nier rainistre, province de Qué7 tiOn de notre corporation,. xtdo

lé 2 avril dernier, et de, Ji,

Monsieur le ministre. tion du rêvérend'Père supkï
la Mission du ý Canada, Aont le

J'ai 1%onneur d' accu , sûr récep- nale SOUS le numéro Ou±ejMiReý
tion de votre lettre du lei mai' der- cent cinquante-quatre ett

it.ré Tnier, dans lanuelle vouemé dites dans l'étude, cteMa
avoir soumis à vos collègiice, lin- notaire, résidant dansu,
dult de la Sacrée Congrégation dé
la Prot)àgande, daté de Royne,'Ie 21 obligation
de mars dernier, autorisant les gl)uvlérnement Èeconnait ' IL"traiter:consent l"MPères de la Compagnie -de J6sus à Rut., ai r
triiiei. en léur nomy avec la KOU- In est Mie nrialitie rafjý9&nîe

ter là négoèÎgii*on.

ê



4. LeSant-Sièe, les su*6 "7. Toute covninfaite entre
riur de la Compagnie de Jésus, le gouveneet de cette 'province
etl orporation que je représeni- et les Pères Jésuites. ne vur
ttout en louant votre désir de qu'en autant qu'elle aura ét% rati-

redejustice aux Pères de la fiée -ar le Pape et la législation de
Cm ai de Jésus, veulent aussi cette province.

adrle gouvernement à réler cet- « 8. Le montant (le lsacopna
te uetinet donner une preuve tion fixée restera enlapseio

de lerdvouem~ent en-iers le py du zouvernement (le ette provip,

t8T&, euéad,àl valeur desbin Iont$ quant~ à la distribution de ce
et roriétsautrefois en posses- montant dana s pays.

Cete cmpesaion en' argent cent à compter du urde la sigTi-



inome9 ue le gouvernement es U-8 Bueignieuries

prtàrecvoirn votre demand filSà k

pa crit. quant à la cmes- 2a propiétéau
&in être accordé. centre de la

Il espère qie~ cette demande ville de Moiit-
scratrè raionnbleet mdére, réal, d'une kten-

vi les di$it1. financières (le la due de 330
province~QQ etate.W ids, peut.

TrèsRévéendJère Turgeoii, er.auois

mêmfe qu l

de $6iw duoi

pid comm



ninle
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tique du pays, ce concordat 1
rieux dont l'acte restera atta"i"6
ai, nom de votre ministère, dès
que le Saint Père l'aura ratifié
c'est que les établissements des 1
Pères Jésuites en cette province,
soient toujours admis, selon leurs
m6rites et s'ils le demandent, à
partager les largesses que le gou- b'vprnernent (le cette province acror-
dera à d'autres institutions, pour
encourager l'enseignement, 1%du-
cation, l'industrie, les arts et la
colonisation.

la raison de cette faveur c'est
que ces allocations se feront, en
grande parti(,, sur les fonds des

Dit-no des Jueýites.1'
Ne serait-il pas étrarize. pour

zo rien dire plus, de reduser aux R. P. Turgeon, S.j., ProcureurJésuites une part accordée à d'au- Pères Jésuites.tres. dans les encouragements p& Cabinet du Premier ministrecuniaires tirés du r(ývenu de ces -Province de Québec.Mêmes biens dont les Jésuites ont
enrichi la province. Québec, le 4 juin 1888.

Voilà, monsieur le ministre, Très révérend père,CO que j'ai cru devoir vous dire 44
avant de savoir ce que le ffluverne J'ai l'honneur d'accuser r- tien de votre lettre, datéement est prêt à m'offrir, comme inai dernier. 4l
compensation des biens des Jêsui- Vous M'y faites cent,tes. aitre ho

conditions auâzquelles vous Ob"En attendant l'honneur d'une disposé à iég-ler la queetin &tëréponse, je compta sur la justice " Biens des Jésuites " au inoy"de 'na réclamation. et sur la libé- d'une compensation équialerXtrÉdité d'un sage gouvernement. moitié d'une des Propriétés aobt,.
"J'ai l'honneur d1etre. monsieur tées par la compagnie de iMua. eS

le Iministre. votre tree 'humble ser- see propres deniers.
viteur, " J'ai ioumis votre lettre à

collègues réunis en conseil, etSigné, Aý D. Turgeon, S..J. sommes arrivée à la conclim.o
Pro-oureur des imuite,.s. vous répondre ce qui suit

le. Vu les difficultés (Xü
teurelit le rèzlement de SttetcM
tion de la province. nousobligés, à regret, de vous dire(fflHree
nous nepouyons Vc'us offr4 Plus

2o- Pour arriver à ce
ýnous ne prenons pas pour b*aeý
valeur intrinsèque des bieusý



d.qedepuis longtemps les atit- "Monsieur le ministre.
rié eigieuses oeit abandonné la s néunêevorete

r deandede reatitution eu nature, En cons6ie n de voren lettre

mentde éclaer ne idemité est impossible au gouvernement
lemnat de cette indemnité~ d'offrir phis dle $40,OOOÂ); en pé

iudiu4 arts ator selle(, de. raisons que vous donnes

, 1Kl(>. e rois remplir le mandat
1d-t jesuis chargé et entrer dans

1prtes da s i-f,ýr nt s o cason , 7 v esdl, Saiult_8iiee et des su _
Il o. 1 nus sten -onéciiece >ýeeiis e h compaxinie (je jésus,
trapssile 'aler a-deà d cequi ont à coeur dle voir iapiaraltre,

le iiialaiaet par cýte( question eu
Nous~ ~ ~~ roieqpttsàvu o- . eng~o acceptant vos erposi-

frr uxcodiios osesdansa tins ci miie alýllsgnet.e

el opéan me e SantSi«cle

e eted lrmidrie.ar ou jrals td4nr

4o. e pl s. e m m- lee ratiier



<¶ ttelidil que copies deS ditps Je vousî prie (Vaitevt-r p e 1
letes(u Très rývêrei1d Pèr Tur- mrinenta et de m~e croir or

gox01) en date (tu 25 ia nil 1S8 t tu dàvoun4.

quéeàOB àt So Â,eel aria .E. Card.TaAeieea
comme il amert dansArchev. de 1be,

Uiitdu ?,euiier minitre, Atnuque les dcmnstas

Prvne (le Québec. geon avcs ettre sudted
Qéele 3 mai 188 mai 18SS, sont dans les ems#uý

A Sli innercele crdinal Tas vant - @&voir :

IIu Exratdosintsnelac--.
Q1IStio de la. peurni denLI8 JU1t us,

~11. te(es pr4éfft et secri- Uaelie

mars188. atorsan le Procureur norme procurer gnrne

de é uts e tèl rie ia uArý.P ý,p re , o t



titde Mouitrêal. Leqiuel pau ta charge, I'administriitioii ou la

cspréstxites fait et consýtltue sol, aalouu quelque titre qlue eu

poureur g&iicral et spéeial ie sýi, ile pouvoir tic vendre. céder.

t udêLi( Nre Adrient i urguoii. ongetransikpoiter, louer leà

iecie i o (lit Lotlèeu ut tiiis biens à telie personne, pa

luctê et dlu district de Monz- telle voie, et aux prix, chargeai
auquel il. donne et délý%iw c1auses, coiltx>ns : cosdéa

tosles droits et toua les pou- uloiià (lue le proctireur constitué

visqu-'il Possède Ou qu'il pourra trouvera aviiitiegeuseýs ou aoee-

ps erpair la suite, soit eu sa tables. s'engager à toutes gfrtrBU

qaiép 0 ii0 iiiielle, sui en sa tirs, recevoir les prix tics dits

qaiéde Supéieur. de la Coin- iens et en donner quittance.

Paui e Jésuls, soit el, qualia- accepter toute indemtnité et colt-
procureur ou chare sentir a tous compromis, arran-

4affiesd Saint Siège, relati- gemenit de quelque nature que ee,

veilet aiXbiens dles JéStes soit, recevoir les dites indeminnté
actelemet éteuspar le gou- ou compensation. et en donner

de la Provinlce de bonne et valable qittance, nom-

Qubcet à toute aff aire se rap- ier et -onstituer toua Avoués.

bei4e Jé3i1tt55 e Caaa c t$Ar~ une ou olsiurspesns

de uelue atue q'ele oit qui twivoirs. les rfreoquer~ et en aub-

in~~~~ ~ ~ légsltur d l Pentc.faire, deIlamair

Quéec u vecaucn infir inpuamlttnoeqea
ou mmbr du Pouvir ubll' it cnsttuat, s-dies ualt6s
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L*ûn mil huit cent quatre- de Québec, et J'autre,'ýilJgt-1luit, le cinquième jour de de -monseigneur Cyrille Alfredinai, a coliiparu devant le no- MI-aroj*s, prêtre, cainéSier secrettaire publie, pour la province de de Sa Sainteté 1 XIJI, seci%&Québelc, Callada, résidant en la taire de FArchidiocèse de. Québec,cit6 de, Qué.)ec, soussigné : lesquelles déclarations portent JA" Le très Révérend Père Adrien date de ce jour et ont été requefiD. Turgeon, de la cité de Mont- par Cyrille Tessier. notaire isous-réal, iiiiýijibr(,, de la de, signé.
Jésiiài. rlý,cLeor du (ýoIlAge Sainte- Dont acte. à Québcv, sous leMontréal, tcii sa qualit4 ni iniero isept mille quatre centdo reprê'ý,;entniit on jip(ici.irýaur. sui- (les minutes devant acte & da'gation de - C T not£iire, soussigné.voirA. du 9 avril dernipr, 'I'ý quoi Il,, comparant a1»1ý-tii, 

notaire.ilovailf, L, 0. -gné avec le dit notaire, lecturedli WVèrend Pèr.- faitf'.
Pierre Ilamfýl. d'3 la dite cité de 1 '-igné A. D. Turgeon. 31. J.Montr4liil, Lý;iip6rieur de la Com- CY. Tessier, N. P.pogilip lie Jý-M1ii1 f,11 Caliada. eil (Vraie copie de la minute de-le8 diff'rpn+,rtý qualités diýtnill&s iiielirile en Inoil étude.)au dit ncte.

Leilliv] 114pog(,. par Ics prl- signé, CýIl- Tessier, X. Pý >Cciiigrcýgazioiie (Ji propagandasentes. à C'yrille T(-,A4cýr. notaire. S ,oli, .1ý'. frn'izý -t Is, rf,(Ilji(?rt de rret egretaria
nu rnn,- dl- steq miiiiitps à la date i

le. ]P brevet original d'une Oggetto. àlettre (Ait. indult) on 4 Marzo 1888.lienne et latn,-. adresg&P au tr4 iý-0 PýàDRE, .2.Prnriiri-lir Jep, Té- 110 guificare ...;.àau i tes dn -,%ffbntr4a]. par Snn Emi- lia 1. V. cue deferita la Que8tioneTpj>n. Cardinol qirnporiý dei benicoucerliente il riasquistoIR Coi)gr(g!,tion de la d,ýi padi Geisuiti iiel ba
-R"mf' "0 Oana-le da ad una speciale eoniraissiollevinzt-s.-nt d(, mars derniei-. Cardinalizia iiel giorno 20 core.:Taqijp)lo lettri-l, revêtue d P, la larzo lu ad essa proposto a risol.pienatlirA de Mons4?iznpl)r l'Ar- verp il du - Ilbbio beguentedý Tvr, Sýcretn;te de la come ed a ehi convenga dadite est dflme-llr4 l'auto' rizzazioiae -di reelarnare dalqnnpltep à la minute des présentes Governo della Provincia di Que.RPTA.R avnir 4f4 par le bAc j belli appartenuti ai pp,et sigmée, en pré- Gesuiti -rima delle 8oppressioneiliAnco du (Tf rotRire. della couaPagnia." - Ora gli EmiA, fft miniite du présp.nt acte Cardinali risposero

Rn-nt. qii-qi qrlexAP4 (Ieux dê,-Iqra- tive. favore PP? Soeietatis Jesu.vA'rifiant et illen- et iuxta modum alias liraeecrigi*fippn-,é-es Olt' tum, seilicet pp. Societatis J'eau' 1ý+ýO4; A- 1q di+A ]offre, JA suo nomille Cum eivili GubernioYonqs>i"olir TTorri TAtii. & Qllé- azant, ita tamen ut Sedi aplie"4e. -ortfr- Ap Q * Plýnq 1.ibertas inaneat de lissainteté Lkn 'TM, aumônier de disponendi' Prout opportun,=



îudiaveitet ides coraiidum que les signtures Gi Qovanni
,lmomni studio et, ut niulla Card. Siineoii. ?refotto " et Il1)
mdtoveI olausula iii publies Arciv. di Tyr. Sezree. au bas de

intrmetocessiomes bomoriam la lettre -ouindite langues
apoau, qniliua S. Sedis liber- italienne et latiiie. adressée nu r-

tas qoeumuenmdo afficiatui'. irend Père Procureir dles J(-ti
Inuerqneum¶ùue smin tLse M)ontréal. en date aàiRaine,

PP.Societti Jesan percepturi du vingt-etmr dernier IS88. et
eýiunta Gbenio deoiiretenan-POrRn le11,11Dro15196, qont. resý-

dia Imeoii préfet. et li- on

ý -9e1Udinzâdelizirn tes 20.I~5QiO crétaire de la Coiir ouû de, la,
1 MrzoalS. adr uitSatit Si Prpgande.

rizaa a evti(licr t be seue « vrai 't ('11 vte dret o de1*o

eo eciiiin gàepst. ,qR aslatoir-ptèri i,
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Dklarý, (levant moi, notair%
à Qllèbec, ee cinq de mai 1888.

Cy. Tessier,
fi Ceci est une des déclaratiozià

solennelles dont il est £ait MeUý
ti(ill el, ul, Certain acte de d(qýôt
fait par -ui, devant Cyt Tessier,ilotRire. à Qu6bec, à la minute dii;
quel acte elle est demeurèe

fi Qiiiýbee, 5 mai, 1888.

I Signe, A. D, Turgeon,ffi Eu présence deý
sign& Cy. Tessier, li.

(Vraie copie,)
Cy. Tessier,

Attendu qu'il
£uettre fin au malaise eut

#iqui -exiO4, ZFdans cette province, ;relative, 
FIJe. Csri-ile Alfred Maroiâ. Prý- 1"eut à Stte question dea

Jésuite,4. en la réglatre. àeurot ae ýDa baiuteté nt d'u»à
manière définitive (; En e0azeàwu &iU, mecrotaire CLe 1 arCIII quence, Sa Majesté par et de I"Kvïa"woueee ue Quebec, demeurant en
et du corisentemejt' de lala cité d'a QueDec, déclare solennel.

lement que les signature$ Gio- lature de Québec, décrète ce
vazini Card. rredetto." et 6uit

1. Us conventions susdite4k.Arciv. di 'l'yr beizr&t." au bas rêtiéta entre le Premierde la lettre--ou niduit-en langueâ Mllistrt
ei le Trè& 1ý&vérend Pèreitalienne et latine, adressée au re-

vérend Père Procureur des Jésui- eeon. sont ratifiées par les pe.ý
tes de Montréal, eu date à -Kome s,ýnteq et le lieutAnautgouVetzLeýft,ý,,, y
du vingt-sept mars dernier 1888, et Pn conseil est autorisé à les
Portakt le numéro 1590. sont res- trA à exécution dans le,.,r
PeCtivement les signatures du car- et teneur.
dinal Sinaeoni, vréfet, et de, Mon. lieUte11ant-RouVý8
seigneur l'arche-véque de T.Yr. se- (oniteil est autorisé à p& Y e,
crétaire de la Congréization de la ImAme tout argent publie j_&X,
Propagande. vnqition. la sornmP de quatre

Et je fais cette déclaration so- mille piastres, de la manlé&e
lennelle. la croyant consciencieuse- 4nnm les ýtonditiong men
ment vraie et en vertu de l'acte dRuct les documents ci-desgus",
passé dans la trente-septième année P+ dA fRire to1ýt acte Culil
du règne de Sa Majesté, intitulé vour IR r1pine et
Il Acte pour la supvression des ser- tipro exéeiitinn des dites
ments volontaires et extrajudi- tîrvno.
Ciaires.', X. T_

Signe, C. A. Marois, ptre, 0. Sý 1ý,nnBei1 Pst a-utnris6
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C.Ol)gle je iau.j s& const- 1par soute du l'exéution des sus-
tiu& (i eQI'purtM>li en vertu de ,iies &caiventiQns4e

fa e c vette province, 50 VicT,*- t>. Lvý CI~nrn~OVe~S LZ
richapitre 2S, tuus It- drQi~oixi voýil est aiut ris,- par les pK--

de etteprovinc sur laC zii 'les, à dlisp(os r, de l 1axaike
de 1,prairé.tu'i! c~roira la plus avanitageuse à

't.rW3quece èglincu srala proviiiv, e. ous> biens, moeu-

eecélulle 1iutena lt -,,0uverne il bicsB. imtoubieý', ixtErkg et droite
ecosil porapayeor, à même générlemet q(llnue e là

ue somme de soixante mille lsBiosa des Jésuites.
pigrsau ceomlt6 protestai di; L'acte> de cteléslature, 48

etiijtildel'istuctonpibique. Yîct., chap. 10, noosat la sec-
somm do tle paent sera tioji 5du dit nete, nei autre loi,.

fait pal ledit omit. Sappliaiera au ts~ bila donug

tutions~~l olutionne duduato

sup4ieue, n ss (e tottý son- prè la oluiondu èglmen

menFtneaitacré arl,(eBin eiéAitalezoe-

foi ourlesfin de 'édlcaion911 1 ninet vndi à î cié (e Qébe
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L'honovablo David-A. Ross. qui
est autorisé à 8igmer l'acte de
vente du terrain dl, co1lègýe Pourlk "e Lon. Joh-n-Joneg Ross, ancien y constrairte l'HÔtel de Ville.premier ni N-TEACTE DE VE-

De Partie du terrain de l'ancien
Collège de Québec. OU Col.

lège des Jésuites
à Québec

L'an mil huit cent quatre-vingt,
neuf, le deuxikne jour de nowem-
bre, devant Joseph Allaire, notaire
Publie, pour la province de Qu6bee,

eý, résidant à Québec. 8",Own4. ont
Ï comparu - l'honorable David à-

Rosa, demeurant en la bûnlieue de
la cité de Québec. comini8saire des
Travaux Publies, " ad interim,11 de
ta province de Québec. dûment au-
torisé à l'effet des Dri»entes par un
ordre de l'hx)norabie Conseil Fi&
eutif de la province de Québec, en
date du trente octobre mil huit
cent quùtre-vingtýneuf. et dant
copie est annexée aux présentes

Et l'honorable François Lange.
lier, maire de la cité de Québec. et
y demeurant. agissant ici pour et
au nom de la cité de Québec, et au-
toriS6 à ci-t t,,get par une r&ýolution

Vrançois Langelier, maire de Qué- du Conseil de la cit& en date (lu
qui a signé l'acte de vente à vine se,ýpt;embre dernier, 1881R

ýJà corporation. du coopège pour Efflutq dit Ivý)norajbie David A.
il icowtruire 1'llôtel-de-Ville. lt<)8s. es dite qualité, a vendu avee

n
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garantie de tous tr u'klles <iulIeoln alis de la dlate du dlitaced ýn
gu~à la citý (le Qaébec. iei repré. f 3o. Le dit terrain lie our

benit(- 1par l'honorable François être uipkoyd que pour y etr
Lýangelier, agioesaiu cz accptai n hô Ii,1- de villu et 446pednsà
ici pour le Liiceet avantage~ de i. 1-ago dle la dite corpurto
la dite~ le lot de terre ewsprfà 4 o. Au<rnnl bâtiment lesr
décrit "avoir i uue certaine vor- i i sur lu dit terrain à n ds
tion u t e den aneieii to# tziau minrndre c<e eiinqti

lée deQuéec.ou Qolik;,e des du la ligne G, Il.du ditpli
Jsi escomnpris euntre la p1zwc "no 514' dit citdeQéc

de a asii<e, la1 rute &eA~.fura élever unmoen n i ma t
lared a F~abrique, e,e n lire onuen bronze en lhletrd

dn antbr le dit trrain, rue teur de Qu4libec! ,i fa uni
St-Aiie usqu'àla proizritC cie htl (leville siklSniied

toteat in dqu(ý en rog u l rlnçe coisenent à ilfar

lette 14 . HC. 1). E. F., G' r 1'ilii, I d eq 'atir
cii outru l(ý droit (lpatsskieMge alusr de lhitoire(l .

sur les rues ou ruelles qui doivent uada. (1)

teri, lteit rain faisan par- Faot doev-t que la 'té I u

hui cnt eiedut cadastre du M0n u10lt illa mémire dtFn, el

Miate tLus i act edtu l uàlnpr

pOlifeilutr ePitied

Cette vente est faite aux Ciad.ClidfSme

Chage e cndtossia ts 8a ilM)ii aéée 1SR



En utre, po~ur et moyennant 1 Lutr&c de Mu.ir!eiglicur IIulierý,lepix(e vingt inille ipaaitres, Evoqnuii #,, Qtew4ýt i<4k.iinalnt lu
dýele(it honorable David A. Collège etles reven1u. de', bieins des

]Ros rconaît et dédare avoir Jésunizes p,,urfr wk- Uive-rçdela Cité (le Qbedont Sit6, U'*ýreý auk Jl'te CIL ýh(>f,
Mii. Wilààiii Siit pour çÈre

t e pe4~1 u6ec aurêére à la Comnmission iiomiiiýe
bueudu dlit honnorable~ Iavikl-A. 1Pox s'-eiMué]r :ou le£ w~n de
Bule, jour wiý 3101 t an fudi4 dKer unle Eniverêité, vtc., ete.

sos e n4liýro oquatre mille troisQub iiwnbr1.
een troi mIinuttes duL (li VLv'., Wi uan~ith, Juge
létr Mare.et, lecture faite, fe

coprnsont sizné avec "Monsf
deVu reus.Vii le rtý6wet de Mes r&

1azF. uregier. IL ua li Iliouiur de mOe sn-
Maire dje iýuw~ OLM 1.ett& du 13

'Jnes. Allaire, N. P ùt
vrai e dei (r la minuitf de- __ 1Ui iittpis in usg
.- eree mou, ,tude. B

(Sgn) oq. Allaire .

1'.,tos esPVsi1ciku
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n(men-L ]'eý; appliquer à Fagricul- venu de fonder une Université à*
tur,(3 iýt employer son argent à leur Qu6bec-
arhpter dýos fonKJýs, qu'à leur pro- 2--J'entýu_» Par Uuiveraité
curýr des con-nois-sances, dont il ne ",,le Compagnie, Uxuunuauté on
eQn.n<Àt, et &nt. il n'eý,t pmère ro- UOrporuutýL', wiuposée (tu Àueleugx
sible qu'il conneisse lie prix. Tous Uulýèges, dane laqueLe de$ pro.
Jcýs pays du nionde ont successive- fttsýseurâ sont 6tabiis pour ensei%
ment clcxnrné des preuves & ce que guer diversee sdýerw", ja fonda-

les &,irrrrcs n'y nyýirf tion d'une Uniwrsit(ý présuVoee
fleuri que quand il q'y est troirré dý= IY4£b»ssement des Ouabales

*tiois qiýil 'rilen fallait (lui en dépendent, Lt &ervent à la
PoUr la DJtire &,s t-errns. Or crýci former per les 8ujets qu'ils jout-
nýe pas encore lieu en CanndA. niswnt. Suivant les ohronologW
invR immense dnyit les tý,,-rreQ rvii tte Iffl pluis suivis. rUnivemit6 <b

nffr(,nf d. to,7t,(ý nortq do Paris, la plus anoiýeme du Monc1%Ponrrer, et pin Ter n'a été fondée que dans Po dbugiè.
rin-térêt de ms cc2nnct, Tx, villes nie sièdQ, bien qu-e le Royaume
'ere'f-t le" qý111ffl niii -r-q- France subsistât depuis le cinquiè.

1P f(>uriiir d(s siljets à lt7n!- meý Rien ne pr&ýee domo do faiz*
un pareil 6tablissement dans um

a quatre , ýhns la Province de neivelle, existianS, W
une, Wilgiani-Henri, ne compte enoo>re que dý.ux pet%

Ili est 4,"--Mro çuserte ; coâègc-ýs, qui Seroh veut.,étre
Imm autre, "'7ýs-Tzivièrm, qui M& gý,e de obercher dons Des pgr
l"'bemit à Peine le nom de bourg. étrangeTý; dým Pr«emeurs pour
1ýestent Québec et Montrêal, dont remplir les Chaires, et deg pm- 1le T)Ouple, cbornn-,>-. l'on mit n'est lien pour entendre Jeurs logom,
t1Aý9 fort nombrcux. "Eln outre. est- On 04ýecterR que ke Angip.'

Probablo. attendu L raree, a,- Américains, nos voi.!ýine, qux>inupi'm
fuefle <le l'argent mt la rauvreté re dat*nt ffl de bien loirb l'ét«.

eitareret. qmý IfontrW puisffl bVssenient de leurs colonies, "Mt
enwYver un grand n«rnbm , suiets pKtninoins TbnrvAnus à se procurar
à Trnivo 7,ié 1 Tou4 14 kikux Priq, 11U-P Ou Phi'sieu", 17,niTersit4&
UrA kÎlZglne- (ni lin- (loyi7,qine Mr- Ut C>btsrW-r que Ic V(kki-,v4q inage a "r, flout nouadf cto-nt CM,
ini po-11-r étixVer 1q Phillo"bie. Il mes priv,58, ayant éte du r
7l'on faut Dgs fllft"ntqzp rýe.,r men4h leur emmi-kerS, muitl-gx
faire inumum toute leur virk leurs ViAes, et nllzmnté la popu.

't, rf%,YV"m 811ffi- 1Qtion de, leur
"vg. mont contrRintg & bomer k doit Pm 9%tonner
IR Rh,&toriIýue finie k mé,, & avýeeée nue noue, et qu.,, h
I1Éý"rX Atra". lfmn",*nq 1q Qé-ni- 0" deux Pava Rusoi R941emm .Wyat

wure de Qiip"m donnée 1M!tuýs ré- RAuT,,ý.t ét".Uniforiàe,
-nJeý+ 5pg 4!ur
g 'hie. 

d@'1ýi
nr -Myn- clir les art" «ion- rnemières r44LýXiMs fument,

Mpýq. & Jq ý,;-.",n ;Orto r-,ýLqnr Allmer- trtlitep rai- dfe rmeidom pla»
fairA mi'ii -rrl"n FC015.,T. ne ý ic;e-9sý pfý rhs S$lre"4, je vm"iî
roonté, i--npiq ý 19 R+e,,rlire F'M"t de Mi-ré pucune d-lgmt4*ýè
mr OTL Je de font MIR mon C!kweê -ai
que 1ýq nr-Ment n'est "pRg encore des Canadiella en général,



JLPlan u tit i~ ptoJJlltLC WIO mQr't, qUI 6U p r

aimi U-ý43t i..±.a4A zur iÂVS (hle>< l'e

dui w Uijiversit en gà- uý cvnt48siaiiieia- ; au li

iul satmiftt paIs. )0 de- 1 «a- leangage des écrivé

Siie e scienues d'iité- es u Wl h<muzli >POSIÙ4 à. t

Uumio.t-ce3 y ebinr e cive (le r(h-giun, qu'i, prétoi
Bstioa eet inm$ir1aiiW ; cuiduWn par~ la aeule loi il

:raud ~ nuLbu 3 Leuce.8 devie21t blentt sau IUXmU

t unu grapwd IImIbre jLrUnalonU aux lý.> s
- - -- l4anm>linâ dl n4ektasalIe
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dime personnelle qui se paye sur
l'industrie dépendante des travauz
manuels. comme sur les métiers, la
Pêche. etc., elle sont sbgolument in-
connus et hors dýuVa«e en ç* pays.
Notre dîme ne roulant donc que
suer 1% grain$. est sujette à &

Krande changements d!augmenta
tion ou de diminution d'une année
à l'autre, suivant que la saison se
comporte bien ou mal. Par eonsé-
quent il seroit difficile de détermi.
ne? avec précision quels sont lea
revenus de messieurs les curés.

Texte.---Quellies sont les écoles,
et quel e8t le genre dInstruction
Qu)on y danne actuellement ; corn.
ment se 8outienuent-elles 1

RéPoliae.-I,-,s Révérends Pè-
ree Jésuites de Québec ont- tou- Hon. JAMES SMITH, juge en chef.-jours tenu ou fait tenir jusqu>en
1776. une 4cole très bien réglée, où Né en 1728; Juge en 1760 ; premier
l'on enseignoit aux jeunes gens la président du Conseil lAgislatif du
ýlecture. l'écriture et l'arithmétique. B--Canada, en 1791 ', mort à Quë-
Cette école était ouverte à toms bec, le 6 décembre 1793.
'Oux qui en VOUloient pScfiter.
-Mais 11B g0uvernemý*nt ayant trouvé
bon, de placer les archive9 dans le
seul appartement die leur maison Pour 1'inetruction des jeune4
oui 'Put recevoir des éroliers, les demoi"lles, il y a de nombreux
dita Révérends Pères n'ont pu col,. pensionnats ciiez les soeurs de la
tinuer la bonne oeuvre. Il y EL dans Congrégation à Montréal, un chez
la ville quelques Canadiens parti. les Dany, Umlines. de Québec
culi'ers qui montmný à lire et à et aux Trois-Rivières, et à 111ôe
écrire en payant. Leurs, écoles se tal-Général dt Québec. Les demoi..
tiennent rêgulièrenient tous les iselles sont conformées dane SaAoUra ; elles sont assez fréquent&.8. maisons à la lecture. à l'écriture,
et les parents qu envoient leurs à l'arithmétiwe et aux ouvraffl
Enfants sont ifflmblement contents manuels eonnables à leur sexe,de leurs proffrés. comme la broderie. etr., mais mu-tout à la vertu. Des éc

Montréal le séminaire en- ý01eA publi--ues sont ouverte aux jeunes Mkvtretient depuis eon étabj7ls,,,emenit ci 'R 'Z",une écMe où les enfanta & ton dans les trois villes de cette pro-
condition apprennnt Zratuitetn«t'e vinee ; une :à Montréal chez leei

&)eurs de la ConizrWation. Une aux;à lirO et à éclrire. 1»s livres n6oe8.
sairef; à Mt èflet leur sont fourmis. TroiýýRivièTes chez les
on a compté plus de trois eents 4ýt deux à QuébM dent l:une eh"

les Ursulines et l'eutre chez 1«enfiLntq en même temps dans eettd
la Basse-Ville. Il ne faut&'Dle renommée Par sa régularif6 soeurs

extrême. Pas oublier les mi8eons des 9oeulx
de la Congrégation établies Uni;



1elnt et~ à quels *jbet solit-iL3
une mlt~ eaipIcyék f

fait rhétorique ta'e»c'guùtt

ào~if J'ai lieu deuçérer qeu cetg
lieir nclt eymre uvvu,~ ix4I



ai* ýquùý et toute's les brinhes des «Je ne doIis pas omoettre quo,ýk
ýaatht=tques. Il -it cet eorti, et il Puis la conquete, les évôquei '

t'i sort tous1(- I j9u%ýdI, U,0 sujc 1Us w4 o(:,nt tOU3WIrns tieuruai
leibiies pour tote le ceuo dit btaniaire, qui sest fait un dvi
i];Ont la cf,et caab &faire We 1(>J l(4-et deis nouxrrrg

liiiw à ur éducatIi et à li3ur tuibUnut et 1inabln14sit, E
patrie. b6l .n De I*rY, M1% outre, (ette iuaiàom a été ê nm

Do Slabery, . Ougnet, fils M. DM6O & tous3 tentps pur lsauoS
Desc«meux tc. elns compter un jCxuruahièreý, et paui le zêl. avec e-
gr re i« nombre ~ qui qi1wl el1O S'cst montrée quanmid

se iýtiigtntdans notre cdergý. s est agi 'db, quelque cotibto
Losui 8?e.t prétx«i1 au Sè- publ!lque.

IniwLre ý3jOures moseurs An- "Te(xte.-Yýoù rIin2M e

M dessans acn itn
tiQ n Pýdilcton; cui-en o (u~e ('e tousi le- jeu'.C rcLa d'

Iff CXêYpeu11t (les rai- LOI D&tuXgI, itudi~eix et (.t
91eW aisla qui nç' Folecx*Mk qui ont cm"ýc usé sda

PLSavec le pr~inclipe de leur eroyan. un âge ,Inp6etaunnesâ

tu sont iortis e1
tkauio Pour lels priiiç qui, lU

y avoJt à la Vq&uêt6; i
s! (14 trOu-iý daUs le grand o4 r



.ý. et saim fraîs de la

lu examiner à1 t(j-, piairT
legitIlne8, ou nu ; je di

infinist aQII8u tris8 hotio
lont1)d >rde-ter pour lias b
dck>it il il bi(n Mdau comtder,

peýu'.-oei flire pour I'éribfs

-e ;pou~r pKjrýrr (1,ooi;



Quéme dett kkW quoi je~ ve4t cdcwjésuites. s'il~ êlot r
aYoc la plus gvanue at1t~lto. u'., sur pied Ï D'abord au rvrn

i1atnt Paiýaut, les écolies, au -Père de (ja i1eusu' s Mr&
sortir ie -aéuesrn tou lot en$1te à eux qui li ercu

jor e tat demrue ave sucý eub>*ti6. Par PLvôque. EtO

Sý elgene e bitlmquo~ leur suMiir duit tel prot! ? G-ý

préenteront une, uiversité soit tarbally> des pràLoqpes ul 1 -

rgi nviin gênie, etc. fod de ce collèg ne c
3. n ojýe ni IWn4i esentit], *oniztera qu. daii. les 1ie*x de

à nore eun-sk uu.. trîAùn lie La provnie n'a dri en

Envoilc m qi P0ýj Qp3 La Ppa)gation de la, foi eahC

t-êre Pa liue stle principal motif de oU

ir2a1'mblý NO 88 T8Pi'Ol'1 auotÎu nl.

da~oe uti~,les titres rciude
d" Québec uu >-41u (-t vatt laè' sircnstace de 4

et- tin4 la ualité des~ donlt
CuPé pa le topes d la arni-T roverin toues 4.D C'éiu

oetemasn i-sonintiuto pat idéré comme ghoules on
"umrt-flt x; rou- dý", à e ain ndri notý
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inutiles les -soins de plusieurs eui- Id Texte 7.-Les fonds et projfila
réa, que je eonnois, et leurs ef- ï-t.nt cnfié(., ainsi que le gouver-
forts po>ur l'iistruction de la jeii nteur glinéra1 pourra le .uihaiteor,ntes"se de leurs paroisseàe ; au con- lie peut-on pas bcau«o-Cp attendetraire, dansa celles qui ont des d'hommes sans préjugéis qui rem.
bourgs ou hameaux. telles que 1,lsot hie dtkp«feesw
l'Assomption. Bouelierville. la Prai- k.abliýi pour let différ'ents arti et
rie de la Magdeleinle, Terrebonne, sd:icn(cs ?
la Rivière du Chène, etc., on a ce-
Pour ordinaire la satisfacion d'y vntion pr iire semtki r&pon- Atrouver un peuple passablemenldresfaretàctate J~instruit, y ayant peu die bourgy r mfsrintàctatce ea
qui soient dép>[ourvus; Je maîtres otea donceumnii el
d'écoles. ML9oIgea ilgfr toujolirs au

.<Texte 5.Le principaux ci. et que pat. Conse.qUesýtoyens -s'unironv-ils &,ns un (l- oet>je(t ije ser aunieimf-et àmad )trun,- elart4i c harpe au public.
«itpOse~Jeuesd.Par charte Voilâ, mion4icnr, rnca8 raoeticsdes lettre,- patentes qui tirent et e ~ éoêc u ,poe uconolden létalisemnt(l'une uiyeséprrouosýé par IlonornMIema9i8Olnou d'une corporation quoicl. é~s.i e oea Icoce;sur quoi jn dis. qu'une .,mîr .tc ietée ii~tle charte que l'on attpndroit c«< Îc.a" L'"berti5eet «n erdix it&e~

d'*>rdenfa ve u r du ooillpge des
'sies susit¶.Pourroit ilon versité' à Qmbc e e n>arola.uler un grand relieýf à <es étalse contncs; 'i We 'Iove stelMentne e~ e eu &e.cuafl -nstare ni) qe ete<e

ment "il peuple. ý- J '1. pr%,ry à vue t m,di Texte &-N've amt-i vgioin ic ,taucun terrain de la CO-Uronne l~i (J" ive'r",semNit oonveiiabi Aqaueit 'i-l 'f~ 5  r or iu<s~T
VOir p>lCesln A- à"~ Al~ a c;r4rt d'i-T'o,'gi' .Perpé(tlnitf Il ' 5"ie-<e "t"i«mtPOlur lusa«tie d'un Cevrst

« é Un4i e.-Ae Unierq ?enp on

bou deÇ tout ; ai-o l A 'oofýil"ft'etfaulxpitio 1 faite 'ijes «Cu''an1emT4N*<e 'bielu. l;, 3êutes fuilr ias-4 -~tue vii ilin ?$V*t
lu U Inl In faveur &e PIntri»- l' e'ýf< n " 0-iO

par cl ,,,, - ,,4 *v'q $.

pa7L3d,- noe't'r -ne parti, e~d delltenir %wu In fi es
poIa~ ée~îr~ai] WXtien OpuIr" - VO

r.Ie8h' 1?faief9tê b billiweil- trerà
lsrne mq>Ur l1'i Pr-qrérité (, F1e- gil Vor an-'ime ttè eéun5q.lei'r qKVCod1erOit. poufr 1ue eritCr

oeuivre ?e Ge nAtuee1, ouuckme
COaT, !fv5I<I"oy i-, on retir. Jm-.çýeJuet

mi -n -M tiqr"s les terre!z nn 4e-n- Eêu eQé

0 it f
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130z, JEAN HERTEL DE BOU-

LLE, commissaire royal pour le ARMES DE LA FAMILLE UER-

cadastre deq biens des Jésuites. TEL DE ROUVILLE
1ort le 80 novembre 1817.

CHAPITRE X

FmY

¢A

U e Saint-Jean, érigée par Jean Bourdon près de sa maison, en
165Q, vis-à-vis le che min du Belvedère.



-Egli-se Sait-J eau, située sur le rade, tous les Pouvoirs ncsie
Coteau Sainte-tieeviève, Preti du el tleservr les habitants
àMonunient ut braves ; Krigu 4L»i cette miissio>n. Sanis avoir letir1650 par Jea Bourdon et. de 4 (le üur4> ill y exerçait de fi ebaln-t-auveur, prêtre, sur le tel, fonctions curials. Les habiat

Yai q'ccupent actuellemuent 31. du Gêteau Steýeeim rg?;SyvioDemrs e 1'lýéneent, diPnt Ltette chapelle commelu
et . otwt et Mll1e 1 rancis- Église paroiss iale et yrmlt

Eveln Uasau nxord du chemn salent leurs devoirs rlgex
ýseFye vlv-Vi de la route l'exception du deorpsaCollesus le nonm de chemin de Il est probable que. 3Lj,,UUBoledèe.Cette égieétait des-~ avait même la Periso de leaevepar M. Jean I<sueur de Mierl!, ave l'blgtion tueSitSu>veur, qui demeurait avec fis$ de faire enréistre, os elafmil de Jean Buro dont actes à la Paroisse. N'o

la aot½ouai à~ paégi '7 Vi ui1clbra au
t u~ 4s~ I e. moins neuf )lrene

toirede lontites deanise d e la u-Ango d Maint4e
l'abbé cellle v.3 e 373 br O ausid oip3l 8  y ou&,~

Cee derire dnne, tT166oîu Ja~e de 'bie
~~%do lice4rli de~pu. elre

tcomptai hui éises ans ulte tout ritr esne d le areaurlmn de Qubec :ea eux de- lu caastr la loaito du en .a t
Cot ion ; celsrle. o P Ô uSaneGnvèe

le de Saine-Anu eti ape i-



j'

a. v~p4..



38 ans ;
>nt, sa femi
Idelaine, 14
Pierre, 10

ans ; Catt
1 an ; do

launay, 17
25 ans ;
en valeur.

f Týid



S; Simunue, 13 ana;s 12 ans ; Jeanne, Il ails ; André,
tDz5 ; jIeaii-itraiiçoi, i)~ sas ; 'Marie, à ails ; biiowue,
tiaux, 12 arpents en ails ; atswrînie, 1~ aii 1 ierr,

Lsonard, (uweetiqut, 24 ans;
sniier, 45 ails ; Mïtrie bestiaux, 1,' arpents en valeur.
lau), sa femwes' :et l'ierr* 1>aeiir, 30 anls ; Vatie-
ois, 12 ails ; Jeas,L 0 inâe >urand, sa femme, 28 ans ;

7 ais ;Marguerite, Jeali-Baptiaste, 1 an ;12 arpente
uwedgo8seeh, ;j ans e n valeur.

ds ; 8 bestiaux, 10 far- ktieinue Sédillot, -28 anse ; Mag-
leur. 1dèlaiple Gar>eiuaet, sa femme, ~
Iuissoin, 24 ails ; MLa- 'anis ; -Marie-MagdcIaine(. 2 ans
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tOiLe, 2 ans ;12 arpen~ts en~ va- ibnéle1ocbr 140rl-
Siinn (Jan)Chapaci, 40 rÂe"Xbêérèse d4u, ihmelans; are acad VicetePs- 29 novemibre 16% aruriecau), u fmme 40ans IÀouis, née le 12 octobre 6%hsia13 an ; M a ie, 8 ans arie- l*èe et une de s quatre f nl ,6Agajle 2( mi ; arpents en va- ces de Y'Hôpial-Gnéra deê U

leur. bec, décédée le 9 octob4re 10jenGauvain, fermier du sieur Anne, née le 29 août lfflUnuDupnt,24ans ; Ane Magnan, line dite mère Ste-Agnès t 6safeme,17 ans ; 10 arpenta en supérieure, inhumée le 4 t eb
baleur. ~17i11. Jean-François, nél 6Jean * Cri;(r fey,'P di vr 1647. IHenri, lié le 28&ovm

Pinuet 24fui, ;10 rp n elre 1650, inhumxé le 27ocbr
valeur. ~ ~ 165 Jacque, iéle 3 epeaTtl-187 ime., 129 bsiubre 1652. Il "'~y eut pas 'nat82arpents en valeur, du seod lit.(Slt 3Hiti et aaden.-- Il2 obtint plusieurssiger e

Franaisvol 4. . 65) pur avi mi s la ille lia*

doaieuébec à iix covr eY tale
des Iruis par esfriiain.
Le icomt d'Argenson érige ex

Pean 1661,on et4nu etequ toslera



arelits, celu.
et~ achrg
s duraii la

Aeaf(la~I

p- Mmânf

ceux
leur



'4Quant à celles qui n ru
vaient pas de suite à se ariz
tal1ait~ leur procurer unilei
fallait pourvoir à leur sbitn
e, à leur entretien, ou duMon
leur trouver de l'emiploi,duta
vail. Avec uu dévoumna-
dessus de tout éloge, Mme os<
don, aidée de quelques aie
chargeait de tolt. Elle sefie

tla mère, la onsaeillère, la poÀc
trice de toutes ces jeunesperok
ues, en attendant leur éafee
ment ; et lorsque quelque bnp
ti se prisentait, elle 6ti

trouv~eraientprbbentlno
Armes de la. famille Bourdon. de Mmne Bourdon asscéàoj

de leurs ayeux ;Qui ne a&i
un souvenir rcnasatàotg

@vant que dep se maie pre uefied eo unei q uvri *
ceu qi nt nehaittion ou- triotique ! Et deunaur

commnent oublier ledin 6t*

-parce qu ceux*u ne sont point snn douite 'bien souvent eM
éalssoufrn beucoup avant osi es'scaàasouy"

que 'ête àleu aie."de zèle ! 1



Ste-Geneviéve. patronne titul'aire du Côteau de la Banlieue de Qué-
bec. Née à Nanterre, petit bourg situé à trois lieues de Parisvr

Geanev422e ,u bptême,a l'nfn reçu le nomgracieux de G-ed

sauva la ville de Paris, et, fut reconnue la patronne.



M. Le8Sieur de SaintSuer
JIean, prêtre, curé de St'8çveu
de Thury, en Normandie, ft1
premier prêtre séeulier quivita
Ganada. Arriv6 à Québec4l
août 1634, avec M. Jean Budn
fut le premiier chapelain de gtel
Dieu de Quôbec-, etdesrila
chape St-Jèan, sur le coteau t
Grenleiè-ve, de 1650~ à I 8 ls
retira du minitère et muu
l'Hôtel-Dieu. le 29 novembre 68
âgé de 70 ans.

Le journal des Jésuites 1M
tioune, très souvent le nom d
de Saint-Sauveur, dit l'abé G
lin, à loccsion des offices p> o
siaux de Québec ou d'une fued
petits incidents que l'oncryi

a bon denoter.Il est faciled ;o

grande estime, qu'ils le tatin
M. Jea, 1 Uu de b-jauveur, comume un dee leurs, uisl c

dfsrant Nl'élse St-Jffl de gardaient pour aùins iecMý
16( 6s Nous aurons l'oeea- étn de la familleb'
Sin jstrd, de parler de M. "Très souvent le 'Jouna

de Saint-auveur. ole son u10nu à celui d uI"
Prelruis parten emm

rents endfroits ePr, oeb
ditla m~esse de~ minuit àl ov

le . emercéns l



Le ici à sept heures pour
s k'ent qu il dmnid

apre ies autreýs. je la
apres la grand messe ;

e laut le provenir. M1. Gi
lé 1ous vuit voir, et les
ýe envoyèrent des lettres
i- matin pour taire leur co
kt les UrsulineS. fInw£ •.
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lières un livre de P. 136nuefous, saints martyrs Flavien et Flct

aux Urstiliines un tableau. de saint -bien des fois, sanis doute, i 7

JoseToh, à M. Bouton il, secrétaire occasion de rencontrer MgT d

de M. le gouverneur, un chupeiets -Laval, soit lorsque le vénéék4 6

musqué avec un. ÂVluA Dei.', lat visitait la chapelle du cta
ýMais dans. la distribution des ý5te-CUeneYiève, qu'il contiui

étrn.nesd jore ln.an, 'M. Le- desservir, soit lorsqu'en sa qait
8uer I~$at amais oublié par~ les d'ancien chapelain de lI

Jésuites. On lui donne, Une annéle il était invité à quelque rfa«

'~l'évangilu du P. Montreuil, un religieuse chez les flospitairs

vain de bougie et un canif "une A défaut dedoueties
aurefos,',un pain de bougie. bie pemsdafre u .1e

un ern.cifi et un Gerson." Sueur professait à l'égard dupr-

Le~ Journal des Jésuites men- inier évêque du Canada, loeti
lionneI la Présence de M. I48ueur ments de la plus profondevéra
à lB ProOcession solennelle (lu Saint- lion. 11 était l'aixxi intimeê t1

,Saeiement le dimanche dans l'oc- commensal de Jean Bourdona;
tave de la Fête-Dieul, 30> mai 1660; celui-ci fut toujours, dans le

Pus, àpartir de cette date, i n'est et surtout au conseil, le bras ri

Plus question de ce digne prtre : de son évque ; il l'apuae

cii doute. Parce que ls Jésuites, toute occasion, et futmôe
ayant cessé d'exercer les foncotions mie fon sait, victime deso t&

cuilsà Qube depuis l'arrivée éhiement énergique, à e4 l$
d 4de LavaI (1659), et ne croyait être la cause de l uto

Woecuppus que de leur collège et de l'équité. Il nmt pas rbal
et e lursmissions, n'avaient que M. LeSuieur entretintds@n

plu de.rpprts journaliers avec tnnents différents de ceux d qx
luimm aparvant. Il n'était ami. ni paronqut deso é.
ps "' le principal officier de leur que."

paroisse," et n1entiletenait plus D'u autre côté, Mg eTa
ve ux que des relations d'es9ti- qui avait une grande etepu

me et d'amitié." Jeait Bourdon, devait nSaW
"< 1l serait intéressant dle savoir ment témoigner à4M IL&ur

pr qul<'nie. vieux documn.ots quels bienveillance toute patela.
furet les~ rapports de M. IeSueur *uk3, voyons-nous l'ace

avcMgr de Laval, puis avec les Thury contiuer à esri

PreisanPrêttre e du Séiar em utmdsJsutlaeU

leu-de-vieu an enor f pèutr fiesuen ced jrdei

du san frnlatontr d atatuecnsgé pslsrgs sd

Quiébec, ~à la consératod Vl4- 'deJuinBcett I=
li.se Paroissiale qu'il avi i â é el pried ea i

tir. ý;la consécration delAio el iled oue
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jen"en présence de Jean Bout Duiet~ tou~t une petit. ooi
dnFrançois Becquet, Louis Mi- Irouennaise transportée sur l o

ceet, Pierre Normuand, Pierre teau Ste-Creneviève.'

LedeoielesBourdouL'-1. Genevive dite Mère Stjoeh ru
lie;2.Mre, dite Mère Ste Thérèse de Jéuhsiaèr

Marguerite dieMr$t-Jean- Batite. hoitalèr t .An

Exritde sonvoyage à la Bie mort quen fceietoss
d'usn pa ntre savant auteur ce oenl léis enr

etre ý,



les d. maisons hospita-
rsulines la somme de
rente à perpétuité à

e le plus beau et plus
i bien pour prier Dieu,
s de mon ame racheta-

mieux et plus Adèlemen
trer et avoir plus de <
ducation de ms enfani
ditte anne Gasnier ia
en cas que mes enifan
river en iee voulusen

eur men, Ji
lui payeni

riturA Pt mn
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ce mien testament je supplie Mes- desprit ,et de vollonté saiss8M a
s;ire Jean le Sueur ?tre eacuYei tl(Ien ny ,incuction depesnej

etcr d an-Sauveur de vou. rae1»uý1 ce mien. lesamirt N
loir prendre la peine de faire forme~ (je <cuiciie, quit ma er
mettre ce mien testament a due ilérO vollointe, ayant eucon
et, entière exécution le priant de malineet de Monsieur de "
vouloir continuer de demeurer no %r ouverueur (lepasre
dans ina maison avec nia fenmme kIraneo dans le navire le Sic
e t mes emitans ainsy comme il R jeaii-ijaptist(- ou comad eo&

ft parçy devant et quxe tant que pitaille 1LeMoynOe de difipeesat,.
Dieu donnera dui pain aux iens en cette rade de Québecet ùr

Il n sraparticipant ainsy comn- me le temips presse déx&ée r e
mejyfakot ave luy, c'est ce. que i -onnance de mun dit iu

fe aéir (le part et d'autre et lu.ý uueriieur japrouve et ai#
sersfait come présent c'est en la meilleure forme et mnè

de quoy je suis certain de mna fei qui se puisse faire pardevattg
mequel illy portera tout lhi k juges ou autres à quiilapr
reret resprect comme elle doit, tiendra que ,le mien T

e ~iosisa per ur ~<3 devant fait est et sera Petei
mesçd. nfans sy lypflaist exi t àtousjours madenireVu
prendre la. peine comme il a faiet lonté sy dans le voyae ou eqi
par 4y evant, et 4autant <iu'i, commandé d'aller Dieu dap],ý

vetave moi en mon voyage sy de rua .person~ne, Et pour e bn,
Die dipoaitdeluy auissy bic. et agréables servicesquAne

que(lemOyjesupple MLO)siet miasir u femme ma red
Vigialpresre o n sa pflac parcy devanxt pendant Aue .

prenre l meme singc.fstct iicormnodlitez des gouttesalui
que jespère de sa boitt&e sharité iur noe

qu te toui avor etar. suis affligé et que jespr uIi
dvnfit le vigtnefa p'avril me renidra e y Pieulcnine -4

fat e~nt-e 'a Isanté et à elle pareillmnj
mil ix oli vlqule atp p donne -laisse entièrementl ohJ)rselec(l R&red PreJea sauce d'un apparterneli~R&v~re; d'un

De ue Sup6ier CiiP$imra la eQeec u osit nl

quies



eucas que nies en-
isent, ou nie Voulussentl
ýr avec la d. Amie~

;- I. .. wIz

douyt, H. Lae.mnd, Et Pier
Chastelain.
Il RÀgi.str4 a i 1préseet RWgis

dc. Iiisinwatiolis au' d6air die 1(
donnance de -Monsieur 1(e lieu

1nant (14n&alj civil et ,riinne
Ciàtte ville (le Queheeq au

(1,1111é riestre a I11,pVen



quen167, et qu Jean Bourdoni )Qr4e 1u 091étaitdj renidu là, avec plusieurs paois Saint-Jea-epit
etdons, en 1638.Québec actulecoped ebLe Dr Miche Sarrizin, embre du côeau jusqu'à afinuide 'AadmieesScenesmée-,ilry ; lehautduCte CM

Jea Bordo.YVici ce qui - ha~m, e0e. devuie la sinui
n'aenorepu découvr~ir laréi Uis.Les haitants. delahutdene d D Sarazn Québe. vie donnent encore len1 n.dIl e ml e vi vu quelqe cÔeuSeGnvea

ch ose je e sais mou 00Jm Mfs sou d u for et ses en i o s

il d me ri s r s n e en o e un u



ýAgilan qui d.eeu-
r la Grande-'Afl&
s dans i hitoriîque de
ictoirea. par lu Dr
r ',~ - 1
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Moli céèr deD mnbttsrl useupè ' o

du brav sesiu su lefe San-end'pèle ln
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Monument des BravOs de 1760



Cemonument commmoatf de: -aprëa un combat furiexcnrýe
la bataille du 28 avril 171t4 a été Lo m nur s ecossasa
cxiê pa la Sociééb -jai-1ap- Il raer

tistede Qébecau goVernment une statue deBelnd J
du Caadaet dclarépropiétépieds d~e hauteur, cadeau u rntý

dolAted l'mriu Ilrtaupi- Le~ bas de la statue esttorn
>qe du Nord, le ieaih, du menzu- la ville. taudis que latêe a X.k

metet devenua p>,opi4 provin- traire, tournée vers cetteprimu
cil dater du lier, juilet 18- ' champ de bataille qu'oopi y

le oumnt lui-mm appatent tuée française au matin u2
doncà l proinc deQuébc Enre les éauleset lsiLn2hê,

Pentetie ceendat e est laiséy unovemeunt de rne ir
la Sciét StJeanatse' Leset le bus~te paaï

Ionle termes de l'acte 27-28 Vie- La vitor lis

tori, capite 5, déà c-té. cometçiu onaapl ebairrL111 0

pi ebe rnr



èe je de not
008- amour,
im- saBme.

paix
It. enta

lans leo airs les
ttVe plus retentisý
vous sonnfit la
née d P, rg)nh,r



?~.P.Jt~~ ~OIÂULOUIS X

R. PJEA-ND'OLBAU Ro de rance lorsd li
Réolt qui a céér ah eir tion de la mission e Q

mffl à Qébee le25 jin 115. 615



jese it Qêbe, l 2~jii' 16115-

Ený 1 14 1il4, Snuld,' Chamlpînitn
-tanti vil~onFaceda l'int. -êt de

1 co)lonIie qu'il av~ait uol~k n 1160S.
t volant ]li donnler lin crcèe
()i et deu régula;rité entotehoe
nli fut e'" garantIe desucè ed

r'ospè1iié, pour l'vnao-tscln
t pouIr la gloire 1, Dlieui qu'il vlier-

haZit avant tut, demnda au R. P

esretge'xde, (1t ordr1e( pour être
lilsionlrts au Canalda. l PreUn

*rzeýr ne, put de0 uIlte Ilui taacodr

rolb lIionT du Prince di, CAl4iè, viee-

roi (11ulkiacadat, et celle 'Iu nionce ui
Pape F'aut V, qui aecorda, en 1618s.
un bref in faveur de cetéoiui'
P1lus tard le roi de F r.tle Lonlu
X\1I1. donnwa asides 10tt1e,111nt4

aux Itr'liIts utbln ça C-ada, k
auitorLtnu Ilý bAtir, aullant d uV ~

fqu'Iî1 grajuýrC ~ i!

le t~mset le bv ous

Dents Jan sis., up'ri, Jea i '

reslta si-il .1 vu'et l',a trots ;intrew

Le. Pére d'01leau IV 'I avc Illnila in.
vrigérout un i haplle il la 111:-

ileof le 1'ère 'l eêt:hr l pronièro
maedite il Qllu(e le 2-- jin 161

I
- g

I
i

q ~ n.

j,
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I.

CHÂTEAU DE COU LONGE EN 1664

OIL&HPTRE XVI

Chapelle du Chàteau de Cou-
longe, erigée, en 1651 par M~. Louis
1)-Iliuboust, CheVialier de Cou-
longe et son épouse, Barbe de
Boulouigne. Le Château de Cou-
longe était situé à une lieue de
Québec, c'est-à-dire à ýSpenicer-
Wood aujourd'hui, cowne on le
verra par la suite. Là Révérende
:Mêre Saiinte-Aýndr6 de l'Iôtel-
Dieu de Québec,, a eu l'amabilité
de mie passer un document inédit
et justificatif de l'e,(istenc- de
cette Ghapelle. Ce document est
lin r apport d'une -visî

,au de Coulonge
Ohalif ou et Jean
.-dre du Conseil
quête de Barbe
veuve dut Sieur
Ernest Gagnon,
rtement des Tra
Province de Ç~

blié dans le rapport de ce
Ment, en 1899, une étude
nue du Château de Coul
du. Ch:âteau1 de Spenc,
docum1entée de notes pré

Pour ette raison , je il
la suite de cet; historique
j'aurai à dlire de la chal
Spencer-Wood.

La reproduction de ce
et des plans qui l'aecom
que je dois à la complaiý
l'auteur m'exemptera de fi
répétitions inutiles.

Une visite aul Château
longe, en 1664.

1664 (No. 52 51.
Nous souhs signez Jean

et Paul Ohalifou tons dei
tres charpentiers certiffic
la requeste deDamef Barbe
longne, veuve de feu Loui
boust, elhevalier, seigneur
longe et Argenteney cy
gouverneur et lieutenant
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lime BARBE deBOLO NE

pour lu Rouy ent ce pays de la Nou-
velle Jrauce et en vertu dl'unei
boii-natioil à nous faicte par le
vasseur HLuissier dattée du dou-
zième d'april portant conmmende.
ment de nous tralLsportés aux
lieux duL dit Coulonge Argente-
neuy pour faire la visite des bati-
mens eýt en faire un rapport fIdele
de l'estat auquels ils soin sur les
ditslieuxcdu dit Coulonge, et Ar-
genter ainsy qu'il est porté par!uile> uot présenitée >tir Ji%
dicte Pamne de Boullongne aut
conseil dattée du cinqiesme d'a
pri Mil six cents soixante et qua-
tre et respondue var nosseigneurs
du dict Coneil avec choix de noss
personns Pour faie la ditte Ai
Nite a ces causes nous sommes
transpIort,és au dlct lieu dagn
teney avec la diligence possile
assistés des SieursLahesac
J)uquet Denis Dion Ou estant
avons procié a la visite ain8quil en suit:

Sulite- de la visite par nous faicte
de Ooulonge et des bastini<ns quy

Louis IYAillebout, CUeale de
Couong, e '],euurd la

N 411 q à le 31 iaet adiin it1ra:ýt 4 r di 1 t ;e7 à 116)58.

eii dupendu Et y avinis procédé
ainsy' quyý U11Sujt

i9pniernmnt avons vu et AisAt ye grnds cops he blis tant
haut que Ias et (staut tanti ans
la grande Chambre avons trouvé
lillu port,» toute rozipue san sr-
rures nY louets de plus avonstrouvé la chmnetout, fracassée
et quy pelchait beaucoup sur sonmanteau et Jamabage avec keradedu vontre coeur toute desmoli
avec le haut autour du faistre
toute ruinée bref elle mienasse
rinei( entière. Deplus avons esté
aut derriàre dle ceutte dicte j7rande
clhamb1re ou esteit La Chiapelle- dueosté du sud, avons trouvé plu-sieurs madriers quy servaient dje
elotre hors de leur lieu et place
et tou11t le reste des madriers dudiet lieu sont prest d'en faire ait.tant pour cause que les solles du
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M. i.* lr Nii( D'All,4BOVST. SIURT LA 'rLAMINEALE
IEÏNDATNT AU CIABUDE CEO(,E 61

boua..t dil Soruuest ont fuit eni de-
hiors et qllltt4 le boust des' diets
iniauXiCers l'uesvoi tr'olue (ucux
Cabiniets tacts avec des bonis niia-
(1r,1rS :1uXqUJ. 1, îoi trum4e alu-
cunews portes ut oiit esté enilev-ées
av.e(q leurs ferrures iiors de leur
lieu, flelnavones trouv'é aucunus
ciassis dans les croi.sées et fenies-
tre tait dansb cette dicte grande
Uh1amlbre que Chapelle Cabiniets
m1ais b)ieni eni avons trouvé quel-
ques unis quy dIlça quy dela la
plus granide partie rompume et sans
ferrures dela sortant dle cette dicte
grande, chiambre avons trouvé une
porte pendue avecq deux coupluts
la serrure et tiroir enileviés. Dela
üstanit ou est lsaery ia deux
p)ortes, doubles d]ont l'une regarde
dlu costé du1 sud et l',autre dui eý,Sté
du iiord les serrures luq1ictEý et
tourniiquets y onut esté enlevés,
dans,ý ce dict escalieir y a deuix
Portes lesquielles yý a etu une werruiro

41(-~ descele qui fermie le gre-
nixucIýi etreni-llt dans, imnr autre

grande Chambntre a costé du dliot
escalier avons; trouiv& aut plancer
du bats unie grande ouvertuire
nornnue (IV eStait unre plale pou-r
faire ivie chemýninée dans cette dlie-
te cixaxubre dut costé dit sud y fi

deux gIranIdes cr'oisées dev\anitI
'1,-mqules Syý a deux abatvunts
que ti s dega-irnis (lu leurs tcrr
,- pour dtes chaIssis, iauaii trois
tinnent aux dict2s croisées i
maua deulx de rompusL" ilais lus
tites targettes uni sont enilevée
le rerstant des diets chassis nek
trouve pas cy ce lieat quelques
quy tse rencontre par cy pa
tous rompus, Dela entrant
une autre lieu derrière cetteý C
chambre nous, ll'y avon*, p
trouvé de porte n1y ferrures (
quil y cii ayt en uneI, et danlj
dict leu navonls poinit trouvl

plnhrde Las et pour celu,
haut il se trouve trois pagéi
miadriers de4 manque deplus a'
trouvéý dut costé dut nord un, pal
madriers qui servait de ce
preat toniler pour cause dil
lage quy 8est retirer enl del
I)ans ce- diet lieu se trouve (
c-roisées quy, ne sont enl pr
meilleur estet que lus autres 1
veept(é quil y P dles abatvents
que tels et pour quelqu'autreis
nestres (Iuy se renconitrent
Oe <liet lieu sont ei par4(l o
(Ille les aultres. e1f pouir le rel
d& la Caive les Poutres en sonit p
ries en plusieurs endroits cor



COLOMB\lIER

yles pieux quy sont autour,
r le fait de la couvetue du

corps dle logis elle est assez
alq dela estant sorts du dit
Ad corps de logis avons trouvé

merain retranemient de pyettz
pouris et gattés lesquels fai-

nt une façon de parapet avec
façon dle po1tIEývis tout vis-à-

de la parte du logis, mais lf,
y est risDela avons esté
Grangg du dict lieu out l'avons

~ve en assez bon ordre a la ré-
e des sores poteaux et baterie
sont tous pouris, dela avons

'EI OLOI E EN ~4

esé au Coulombier (1) du dit

(1) Avant 178S9. il n'y avait que
les scimneurs hauts-justiciers et
les seignours de fiefs avec yeive
et terre cii domiaine jusqu'jjà 50
arpents, qui pussetvir dles co-
loinhiers de pid, LeS autres lie
pouvaient avoir des volets qu'avec
50 arpents de terre labourable, si-
tués. autour de leur maison. En,
Xormnandie, le droit de colombier
était attach au plei fIef de hau-
bert ; il nuétait pas permis de
Pâlir un c'olonibier sur une roture.

-- 357
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lieu lavons trouvé aussy en assez,
bon ordre a la reserve de deux
portes de haut quy lie sont point
trouv&es, d4cli avons esté un nutre
lieu 14lquel a est desclos dle pyeýux
legqutels sont tous ruinés par la
pouirituire et danis le dict lieu y a
eu mne maison lau la esté bru-
Mée et nly est resté qule quelque
peu de reste de deux cheminées la
pliispart deq ruinets arriv,(es dans
ces diets Iieuix tanlt d1o Coflonige
et quar--eutene(v sonit iirrivés faute,
d'avoir <'sté réas on 1 ? tempws et
lieu e t7Ss\ dI'y avoir entretexin
du mone our l'occper.

Ce presenti raport esýt par nous

se<ula Vue quel( nous (.1 alvoný pu1

Eufov d('iiov1aýVo (0u6c~

six cetss>ia"' e oxtv'
Jenle -Mire*

Pi Milarque de4 l'aul] Chal1ifou.«
Et adven-lant le vingt tr-oisiièmel
ini 1f64 Sonit comipairus ]les dicta

LMire t Ohallifoui experts nomn-
mesd'ffc pouir voir et v-isiter
17estat desbstn- n e lieuix de

ellogc et 'Airg4enteney Les-
quels onlt affirméý' par leutr serment
le procèst, verbal par eux
faliet de1S ditsvisites; av\oir. eStè
tiliets seula éité et leur conls-
ciencef ReqWônant que( taxe leur
soit faicteC.

Le COnSeii a oroné t ordonne
aul diot le le-Mire et Ohialifoit la.
somme dle vhxlgt livres chacuin,
faict au] Con1seil Souverain.

Tenu a queqles jours et ans
susd]i tsq, ME

François évî1qu.e de petrée
Rouler de Vi lleray

Legardeur de Tilly
Peuvret.

cn 18991

tenianits-Gouve(rneu,ýrs det la IPrc
'vince" de Qu1ébee-Cbjateflen1i

Spenceer Wood.

COULONGE

Le château de Spencer 1
résidence officielle des lieute,
gouvernecurs de la provini
Qu&bec, occupe à peu près kC
tre de la partie est de lanc
châtellenie de Coulonge.

Ce fut le 9 avril 1657 c
terre de (Joulonge, près Q
fut érigée en flef et châtE
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par la Compagnie de la Nouvelle-
France (connue aussi sous le nom
de Comrpagnie des Cent Associés),
en faveur dle L;ouis d'Ailleboust,

,ancien gouverneur du Caniada,
alors directeur de la traite dans
toute la colonie.

Voici le texte da ute d'érection
de ce " fief de digniité

"La Compagie du la Nouivelle-
France. A tous présens ut à ve-
uir, salut:

- Dérirant reconnoîstre les bons
services qu'elle a cy devant reçus,
et ceux qu'elle esýpèreu y ap)rès re-
cevoir du Siuir dI'Aillboust, Es-
euyeur, Directeur de la Traite de
la içouvelC-FrflC. à cus causes,
Elle a érigé la tre de coulonge,

se(ize à une lielue de QubcSei
e:ircon)1stiiccs et déedneen
tiltre de C haste'inye, ave jus-
tice haute, mowyenne et basse, sui-

-vant la CoLustumie de Paris, P our
en jouir par luy et les sienis ou
ayans cause, au dlit Tiltre dle
Cha>telivenye, miouvanit par un
seul hommaiiiige lige de Quebeclq
e-t (Iue( les Torres qui se, trouve-
roint elaésdains ses bornes
relèveront de la dite ChastelleYne.,
et lui pay.eront les Cens et Renltesz
que1 la dlite Compagnie s'estait rA

serés J.a conistanceV des Terresi
(je <Juog.bornées ' à l'orient
du Granld fleuve S-aist aurent, à

r'ocedenlt des Terres de la Coate
de Ste GeneViâve(. au Septentfrioxi
dJu Ruisseau de St Deis,' et aui

3~ydes Terres arrgartergi, te-
au Sux ge et aux 'Mères 'Ursu-

En i Tesrnoin dle quoy Nous
aosfait apposer aux Iprésenites

le Sceau des Armne' dc La ditte
Copagnie et ivells fait signer
prle Secrétaire ordiabedil..
Jeneuiflesexe jour d'avril,i six

Cescinquante Sept.

Par Mestýsieulrs dle la Conipa-
gujeu de lait ueleirue

tLe s(cuau.)
Signéý "A. CAIFFAULT,

Secrt.*"
(Au os.)"ILu, publiié et en-

reg'r alu re-gis;tre dles iinsigniiiia'ousl
du grýeffe( de la eeahusé do
la NouvdO-rance, luîsii
de u be, l'audiunce tenant l

uUZ .KIese jo)ur de janivier MJ
uinqWu1ufl huit, par inoy (;rg-ftier

Cil lad, i1lris(1iction1l

L'oigialsuir parchemnin, de lat
pi&a- qui pmrCède est cýosrve
dans lA crochives du sèiinr de

Hube.I porte aussi des ce-rti1m-
easXergitewu dat'(s du1 28I

ocr et du 1S invembre 17%5

Lieein ela roitéde
(.11ug e fief deo dignlité avec

titre, Ct 1p,11 en1 fief simple, est un
fit ign d(-eare " Lu fief

(-pl t ceui qui n'esýt dcr
d'uu ir ou! onur n ap'

elefie-f de dignlité ogd'onl u

depus les Jhâtlleies miudsq11u'au

b-s fiefs del' diginit" avre ti4re,
en Cnada, sous le égime fran-
çais. furent : la ehâtellenie de
Coulonge. les baron îes der Isetsg.
dlu Cali Tourmente. , e Prtlieuif

ede lounil le comt dOr-

nlie des Tzlets) et le comnté dle St-

(1 Le, roýi de France é,rigea anussi
la hrnede Beuvl 1. t Acadie,

amatie. Thliisrien lid fait
mientiort d'un manrqisat dui Sablé
érigé danis la ville des Trois-Ri-
viires. MP ]Beti 4min SuIte, qui a
fait une, étude spé'ciale dle la ques-
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ousd'Aillubulst le premlier

liait à uILe laullie du lat Cliampvý-
gnec. il arriva al -\LiiotrLii l en flý4

l,un, ait aplr(s lat lulndIltiide l
vliik) ave-C sa julioicuemme, 1a

ri2-BIriu (le J3oullungiu, qu I
avait épo1uéUe L.11 1t5b ut lasor
de Cellu-ci : ktue>iiP

de Butioulinilet, pls tard religieuse
ursulînei IL tiLlueuee2 sous1ý le nomi de

Une miei penscU dle dévoue-
ment aiSt)jondit ces trois per-

aonnes uls rives canadiennes,
où ehanel d (2111S IL laiSé un, SOU-
venir entiouré de r(spjct.

M.j dl Ailleboust luLt pour M- dec
11laisonneuve uni auxiliaire pré-

ciux ès l'alutomniie de 1tl43, il
ajouta aut fort de(lleMai &,de
beaux baustionis, hakbilemenIt des-

aii t cosrut,et, ke pri-
temps 'Suivant, il fit Semler dut "blé

frn (is lui donna Une bonne ré'
cut.L'abbé Pollier dle Casson

t:4Io, dlit qulune ce'rtaine portion
de terrin1 <tuée1ý dans 1(s limites
de la ville des Tlrois-Rivières, et
quj'il injdiqueý1 avecprcsin a,
pendaililt lonu gt 'i"mp. ét Msgée

sou l nqm1 de Mairwiuisat dit Sa-
blé rén'rirsil affirmet qule ce

prétýn3 ilIlairquisat n'a jamais
é-té c.ré r&guilièrement. Il a bien
retracé dans plusieurs nciensq do-
cunnts cette at,nellatîoni de "fr
(qit dul abé, niais. poulr li

commen pour tous, l'origine de ceftte,
appellation re,3te inexplicable. La
Compagnie de la Nouvelle-France
avait le droit, en vertu de l'article
V dle sa constitution, de ,oneé'der
des fiefs et segnuie vec titres
d'hionneur, mais la création des
dneh-és. marniisats. comtes et ha-

roisdevait Ître ratifiée7 palr 1le
T~.pf~d'uine, simple edxi-

felcnin pouivait être faite Sa1ns que
la, ratificaition royale fût requisie.

aepîncainsi daiii soit "lia
(lu .itouit lý4I'* 'ý Ucý p)rînu

mloine, 1,14) .... onl C01m.1
à taire du bled françiýais à la I
Citationd de M.d lebut
quel le Canada (1) a l'obligi
dte cette première épreuve,
convainquit un chacunii qul
froideur de ce climiat nie le
ehlait pas de produire une gr
abondance de hledQ'ý (2)

M. Lonis d>Ailieboust remil
M. de Maisonneuve, comme
verneur de Monitréal, du moi
septembre 1645 au mois d'oc-

1'. Il passa eni Fraike ve:
fin de l'auniée 1617, et revint
née suivante avec le titre dle
verneur de toulte la coiloit
débarqua à Quéýbec le M0 août
et y fut reçu officieIllemenit

UJharles lluault de M-\onti
Remplacé comme gouvernau

néêral en 1651, par M.Jean,
Laulson, il fut encore aqpi
remplir cette fonction quasi
v, rl :ii (n il .'1-, cil attex

l'arivé duvicomte d'Argen
orseret Ma"amne d',

lbous.t demeuriaient "en leur
son do, Couflonge, paroisse de

ec"le 10 oetoIre 15.dnt
"don. multul," ill'ils se Siret
leurs bens. e-'est-à-çdire, pri
cinq anis avant l'rection

lieu de Canada.
(2> Chamnplain avait falit

du blé à Qubcdès le ler
bre 1608. On cen sema ene,
QuéIbec0 les, années suiivanite,.
tanvnenlt au" nmois de mai Ur~

'3) A wart ses terres, de CC
ge, des Grondnieq. 'reent
(extré'vitô urdos i1el1 e

idait in"e psnà Monjtréol, p
Sautre à ube.Cellc-pl f
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Poe~ stmie à~ la s na1ôs dE.Za,,e mae .- a~
de £••?on 7ne.,/.m.ne de Z ous d'i/le
de Coulonge.

($5 >

£ & &onp ert 'a

/e e awu&wd<cL 4 4 uge



Rentré dans la vie privée et
devenu simple "habitant" de la
colonie, M d'Ailleboust fut élu
syndic dle Québec en 1658. De
concert avec quelques Associés, il
établit l a même anniée un poste
de pêche à Percé, et y envoya un
vaisseau avec instruction de trans-
Porter "le pdis du voyage" à

Sait-Critopedans les Antil-
les.

\'ayant pajs eu, lorsqu'il était
gouverneur. leýs ressources suffi-
santes por' combattre efficace-
ment les lroquois, il sut cepen-
dant les conltiri dans une cer-
tinle mesure par l'érection de for-
tifications sur divers Points du
pays. I fut le protecteuir des
h-1uros, et leur permit de S'éta-
blir à Québec mêmem, entre le fort
St-lýoisi et l'église paroissiale.

Lous dAilebostest le seul dd
nos gouverneurs du régimefrn
çafis; ou1i ait continu1éý à vivre dJans.
la noi-oinrès ,'expiration .t o

'réal le n1iai16.
M. (FA illeboust était dvn
propiétirede la terre dje ('ou-

lon1ge partie par cusiospar-
tie par ac(ltos.Lat e foi
et homm1age rendu par11 Dai1ne -Ma-
rie-Barbe dle ]3ofllongne', veuvý dle
Louis dJilbut e 9 d(pembr

167e cdvan1t Louis - Théandre

face a la rue Sainlt-ýluis, et était
'ýég sur un terrain assez vaste
borné( en arrière par la rue Mont-
Carmnel. Madamne d'Ailleboust

donna, cette maison1 à'lHt-ie
de Qué,bec, qui la vend,ýit à MI,
CYhartier de lo'iir.Ele occu-
pa~it l'end<roit où s'élève aujour-
d'liui la construction longtemps

appelée "Kent flue"à l'ceoi-
gnurp dles r,ýes Saint-Louis et Hal-
diinand.



Mjadaini; d'Ailleboust le 9 d2ceîn'

A. (mauparu par devanut nlous

veuv de rît es~ie Lo Il Ail-
Ji buust, %civant-it hvallier, Seigneur1

ne.ur et Lieutenant tit'itrai Pour
k Ry u cepa~stanit eIL Soit

tueiedudit def1u1, laquell

fey ~ ~ ~ 1,1 et unae uel st teuel
farut putraxdits Seiner

.;e cause deh er te t ili

Imef fu t ageb dA. d i .ài

rn ntlist nce ii lat: Co Vi-

fogi el uvleFar d
1427 A 1fi63) t;lj deIla oîpgi

lides -il Indes <eIlllntde 111(e iRU

cl&c devaie tndr1di rcte-

met oiethinîta et n,

enat.pi niuni(iil edeoi, t laffri
enien îsue <îmnun

_&ré., iue l' ninsrn de laSmo e

~~e ~ d 'ihe O m t mnouvantux

innils de sat veuve, ruin nen" lMs

de Ic wCoir , i s quaSiti de -1-n
lililii u en uîsae'le dfxt q''

(VrAnladt lau rulu ~2

1( 1l.ep : rian M.ý d ules d'1 lilv
;II es) Mi',.:tx 4ee-1e1 Io

Gwne1I u 'iediitefe hAr Oed

ded' 11 ,l ' aui 640 u coîuiu:-

tioui~~~~~~~' fu crlr, uîaîei'i

3ut îfit;s 1' ijiin i A 1 cusu i'11N

Par, l rui~ r.1 stu-tiîê",i

iheîîîiu po 'nîl u1 is tel 1 uîîi s i
17:îu'S ls't du fu n li iiiii' tii l1i

parn l'bbNAlu, "uprieuro du it
îuie e Quél i',Iý- dcit mit o'n'dn

Thi ur 4c1e di' ,ir ili puti-l»iidu v4uuit,
Mire Rugi b, ut.i ire, ls ju iet 167.

que coervice e niaiî'.'ru s et Enis ituc
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it fif, wt a itelles réunies au
maizie.,, (2)

itnt aiu ff~ et câelned

qei ze janvier mil 9sept cent

prel An àla conlfecption du1 dit
Terrie-r, en actttre lvit,]. . Qu&iý
ffievarut nouis, Gilles f1loqait,
er, ea otaill1er ilui Ry vin se,

1 M nmet t de justice, polic et l
*de laNuvle-rnc s cini-

t, ville et Supý'ripur du1 S('niuire
salon Fm ýEtrang4rro M~ablle'; ouT

lite ile le dlit ýs 1 111inn:1ire pro-
e ufiif 0t 01.tlni ' 'u-

t dà dane~.siu'lants lai ban-
udit Québec4, etcnitnte

(Krti n de t 'roedot la première
rilal, de, la quati7lite der deux

,ixnn4e airpeus au environi en sui-
1. tieýnt d'un boyut, p-ar devant, du
e l'Pst, au fleuve SitLuet
.par de-rlrei4. A l'Ouesýt. auilx

4! l oqt ( qai* evv,
-)ste' nu NoNIYi au risa t

Pt d'autre, au Sudf, partie au

xi "Terre dle la Nora yu- et la
le à.Thzqet2' i'u Illa nordl-

iesçt de lIn pri(tý' actut'lJv di,
r WcooR7 furentý rai btc, ar
iuaire de Q$wc de Lusde

mjin de la Noýraye. le q juillet
- <Raiyen, notaire). La terre, de,

*~eet I pInq itrandef Partie, def
rip Il Thitsles dan- la rhià-

ý e Cotnge. ainsi que la N-rre
nt-Deýig.a qitIIEke dans la (en^glye

3mromne Pt voicup du fief de
ge. nu nard, fuire(nt vrenduesý par
Innili de( Qu(iee au g(L'eraI
Kuamy. le M5 novemblie 17612-

'ef Saint-Miol, 1. ppartenantt aul dit
ýninIr t igiar(t à la Seýigneulri- de

~4ilury apartnlit aux ItIz. P'l' JOý-
sitels fiu C-o gloecet vil). et- la

dexèepartio, atah' et 1 nsoe1
rOeà u r~let ,de l'Otenldue do

s~~~~~~~~e ixne1n arosaýIcislrfi-
ce, n trois pael o vrre i plO

vu~i~e 1, La Noray~ tenani:iit d'un
ouA l'Et, aut dit rulsse, i I Sa:1ilt,-

4eizl aiut Intaudi Stie
d'attIre, ~ a it :ld au ditu.euSit

l)ni. equel dit siurIIIpaata
lit nx.aaou edluO u l it

S iniehd.ue tienit doe sa Ma:-
jsté le1 d it fie-f eýt eA'l:i '

l.ug-. t Iq1 est e-y leusspifé

àla q harge- de la fiýy , C hoînIuIge à
1, 11d11' et peeer :u Roy au 1 fitnul
S, ixi -- l jouil Qu<ec d 'uqe0 le, dt
lier relève.i, u uxot t r3eane C-
É1,îUltuné. svutl Couititune I J>n-
ris, et aut1s ha 1N lase, e't cu
tionIS pi rté leu1x 1 f'ri-5 - lioe t e

l'ed foýy et h<nîgqe liei
sieuir Comparainti au dil n, , I. enI 1
rendu ï) Sa vae t etre Il- min
Le or'hl

"'Que( la tataillt' dul dlit fiI«- est eni
Domlainev 't fil t valoýir par le, Ult -

ml;Iinie. qui a r 0ir-d diffronIS pri
enfli ra s cnesosinWerm
faIile dan11s I di tfief, et Iclles ésiil
;li dit Doxuain>', et sur l 1 el It fief

le o .ýt SmFlnir a p les it il 1:ens e
Te rres vu val -tr cl-aiprî*, :çvi

"U'ne maisoi oni ierre )ii» fi i: tae
de- 11ua irant ite - in71q 1îgîlnds , 1 dx. lon Irr

billdn d larg t t une, autre iinalsxtn
au hout dle vilo eN-dssus ou 1p

)ilssur pics.d ren4iuIl]t pied s
Ae long sur vilnt-eiîsq dle lug.aussi
Arn vtage, le teout couver en planhe.
"ue alîtl:e 11ais"rm auss-y en lesx's de

piessu pacs.pour un ménagel191 aul
service dut dit Séiaie onten lut
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trete-cin1q pieds de long sur viugt-qua- 5<' suPerficie derente foncière et
true de jlrge, il un taige ect cOuverte en gueurlale, et deux sols decenis

plcws.tOut le dilt fterrain, et ce chaýýque_ a,
"Uegrange en bois deý pýiie sur au Premier jour 'otbetede Si

11i4e, le tout anussqy gen boýis de, pièce Ufand a déclaréý que' les enchè~res
sur p iècst jiatesmblet vonl- lui mises et l'aidjudieationj q lui
tenant quarante p)iedI dle Joug sur est (sont) tant par- lui que pon, ýj,
vingt-quatre de large ert couveilt en gai,-êir- l au

l'Un verjwer naissant de, deux arpeýnts acte alors otroy-ê par Vlous; grefenýqej ke avec potager dc mtême sl ssgé ubc le 28 avril j7ýgrandeur, le tout entfouréý de erhe (Signé,), Bîs."
sâ,ulomnit. Mýoeisicujr FIOlland congêera, lapr"E,'t treinte arpents dle Prairie au lieu du teýrralin siueau nordI-ouptst du qapplé], La Noraye. min Sfthnt-LO1gis 'Ou chenln du E"AIAé _,e et pNjYdnomlijreinent cy Ronge, ; NI. rPOweqi4ý devizt jropaiédessus le dit siiru CO'mparant, au dlit de la Portio>n dcsnaaiJt sur 5e fleuvenomn, i dit contenir la verité, et a 5IV10é Laurent, située'% enitue l 1,saavec nous.' Derdsý et le fiefStiee aul sud"Aimsi "qgé du1 dit 4eh-enin.

Le cent- de la rutvtelni. prit fcITOOQUARFI!, ;e non die PO-11Plu.e
et VÂLLIER, s dpérieur du Séminire Par. afte pa"sé, IL 31 Oetob)e 17,

de ub. ( Tant Charles Sbpm-ajt et
Lesênnar de Qué(bec, qui avalit tuas, 14tàii'e, Il ]pblac ot lef de olne le 12 aeli géé l HenrvWtonPw

1676, ne ecnlença At cédier les terrel 11.t ý pw 1èuj <hanrUedut (lit fie-f : den sltle que quatre- vendu,11 anl Prix de, deux n4lf lois. icvlnt-ixns plus hi.ni. Le il avril rnt aporééd oeîp
176il conéd A MM. Anoie .ry (uor'u pneW
et Jolin Mayer une orinconidé4krable Geneet lagje. ll jte~a

de c- fieompenn les priopriétés4 ac- idu ca) oiiu ~~rc et
tacheus de (.spencerWtiSecr osrcerd nvrs é.4Gringe, etcr. (Sanguinet, nlota:ire.)1 Qué'e(C. eteVeneo rult aia

Oufréetaux dé(ciszionl et ad14ju- uin docmet at ee Wi,wj.ýij4'icatieonsgne anl reggi.streý de la teriw, le 24 fé-vrier 1797, et iû n pa,Cour. dos à~éoaies ube le liciet ant-g.ýn(i.al 1enry Wto
28 avril 1780, la p)ropriété de 'M. OirY wrell.,
et de la sucecession Mayýer, située dans1 En 4éit de( c.ett, Tiu1tjoln-1e
1,e fief dje Coulongo, fut vedepar li- niièce dul si(éee-I4e noml: de( poiwe, llcitaitionI A anulI4yl pour la fUt cosréet resta qttachl~ a Ilsommeli de cenit deux qivres alors e'rn- pràéte.,
muit, A c-harge de payelr aux Messieurs Le-, 7 novembreý 180!, jeý hýitjdu Séinire- de Qui >ee, setigneuirs (le Beatsion veniren>cut A %1onaslejr P,Il clhitlqlleieiç de, CoulOnge, lin sol six çýols TeroullIier, m>arcand l>arfluijedeiers touirnoii, pour crhaquei aýrpent A uéec la Propriéf(té d(éuOnmns -i

wnivfl Place,." contenan-t "environ qui(1) Archlives du dùpartemePnt Jes Ter Agd~nu acresi de terre en W""s Forets e't Péecherles, Québec. f!cle,--compris en la suisdit>- vente
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-i... tout édifice en château,
soni, granige, etable-4 eii pierre ou
bois. Pe.," au p~rix de onze cent
-t-c":nq louis courant, à la charge de
yer à l'avenir qes dre.ts seigneu-
ix de lia eite àabitation, à la ChAtel-
e (Je Coulonge, dont elle relève, la-
lie appartient aux MM. du sémi-
.,e de Qu(-bec, etc." (A. Dumas, no-

Le terratin de la grêve, ne parat pas
être compris dans cette dernière vente.

M. Lelloullier eut pendant quelque
temps pour locataire le gouverneur air
James Henry Graig ("the ldteKing
James"), qui donna dans le ehftateflu
et le parc de Powell place d"s ftle
d'un éclat lusqu',alons 1ouT.

'</4

lit N-. F. B-ELLEAU,
rl Li -IutenautII-GýouverneUt

ProvýInce de 'Québec, de

ARMES DE ITL ir,. BELLEAU
D'azuir au chevro, d'or, accom()Ipa-

gnéý deý trois ch1oue-ttes de sable
deux et unI,-avýCe la devise :j
veille.



Chapelle de s8pencer Wood, érig,ée en 1 78 Par l'hon. lRhEdouard Caron, 2e lieutenant-gouverneur de la province%
Québec, avec la petrmissioni de ý'a Grandeur Mgr. Tascherc
archevêque de Québwc. Cette Perr'n siOn fut de 110ouvvau ale,dée à la famille Caron qpiès ]a mort de Son Hlouneur arrivet18 décembre 1876. 11 a été célébré dans cette première chape,de Spencer Wood. 18>U messes et 14 dans la chapelle ardeiIl n'y avait pas de chapelain en titre pour cette chapelle. 1hTaschereau, Mgr I3égin, Mgýr P)er-Si -,e u rand nmr
prêtres y ont célébré la m Ce.(Xs notes m'ont été' dounpait les demoiselles Uaron, qui ont eu le privilège, elles aud'avoir leur chapelle danis leur maison privée; je reviendrai p
tard sur e- sujet.
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IEN,\E-EDOUTARD CARON,

mutenant-gouverlQfr de la
rVileC de Quôbee, de 1872 à

''Výfv mage

DEL L'llor. BL-E. c'il,, O

à la baude d'azur sm
[rs de lis d'or,-aivec Ip

:Suaviter in mnodo, for-

Mme R.-E. CARON,

KU6 VéiriDe Blois, décédée le
P.- ma11rs 1880.

Mme N.î--F. BELLEýAU7,

Née Josette Gauvreau.
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lio. 1'ULEELIIE DE ST-
JUST

Bu~~~~~~1 Iibeatguenu ol
Provnce e Qébec dc1,S70 à

187V i

B,.P. ARTHUR CARO)N
Filsý doe SOn, Honneur le Lieute-

niant-Gouveriicur Caron.

Mine LUC LEE IR1
JUSTI

3 ma]IÎ IS70, ged 3a

ARMXES J)EI L' 7 (LJ
LIER DE St-ju,

De gueules dIn la facç
cvharL!éo de trois feuil]
tiges dke sinople, ne
de deux (¶eronis dl'or
d'uin main sunestre c
turelle en poinite. av

se : laee manuis -oh pal

%rý- e
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DU.~ TIkI)U U< B I TA 1l. L. V
P r , ii-., q a t o v ru a r de l
1rvw Is qué 1 . 87

DE L'o.TFIEODORE
RO B['I'FALLEI
obitd d'argeut, chnrvé en

l'utecone d",r portnitt
beL, ut, ratuwau cl'o!ivier du

vLe ln duvi3e -A ciel ouvert

MiNt al!,-i~a Qe~i',~
fxu 'r'aIlr .V rh

re ~ i-iIe frêr Vv 1 hun.

M. CHS. FEUX CAZEAU
Viaie ônrai (lui a célébré lit 1ère

mbeà Spencer Wo(tx> eii 187 3.



......
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SPEIÇCEII. WOOD)

àe u ri 1811, par acte passé
aut k',tre 1'. letu, mutre, lu
priet au ïowwi 1-iace lut yen-
par si. 1~ranis 1,e ioulier

r (W 1,1 uuub4 UU ~ ,pour

à Li (,II il le louit
nuit, I L aesý re r àii vingt!
acquiter, r( Iu 2de la baie+-

L.snUS ls is ekî~quL$ uu

à Qimu(el inu ne d hi

e troi sls airer doningt
x,1 de ce le rentie aiuudlenet

)oi (iell-d grnis quites Jus-.

Moine-en honur de son pa-
rt et1 protecteur 'hooabe

leec Il lumrm~al. G)e dernier
lit chiancelier deý F'Echiquier et
ciiiier iniistre de la Grande-

eta)gne lornsqu'il tomba sous les1
ijps d'un assassin niommé Be-
ghiam, le 1 i mi 1812. ail 11o-
,lit (où il facisIn l vestibuile,
la Ch1amIbre( dsCommlunelis à

,ndres.
Bel--linýghiam était un courtier de
verpool. On lo disait fou. il
bit la peine de mort dans la se-
Unte qui suivit l'assassinat.
Mfonsieuir I1lnry Atfkinsoi. nié-
eiant de Quhc ceala pro-
jété de Spencer Wood des héri

oea ioce al a acte portant la
te du 18 niai 1835.
LP gouvernement de la province
LCannda acheta de XLf tkinso()n,

18S52 et crn 18S54, auix total
3 $41,60000, la plus grande par-

L(~ I)un t~ 5 ci crtu d> un
IL, a %q ,1)i,) nro :, o i .~ se t. I,\', ir

Ps piceus pOWUbieS can i rapport
g.ral rjj uijmissaire dles 'I ra-

roaux ;ub1te pour 1 auns- 1s6)
Le 1nom1 d, S-poer Wodreste

ata -éà laý pron ord. enu
au ovenmet où se trouva>;it le
ehâtuau Mu devai ,rvir de, rési-
duInce aul gouverneulr généJral ;la

porionsu seno eauurhi

S ir jams1Mhe

v' vertu 1 t'1 o rdr u du gou;)ilver -
ne(,u r géné1ral envi conseil portant la
da:te. du 29 aIvril 10.(Vo(ir Leýs
rappo:,ts gé-inraux duCmisar
des Travaux pulbie Il Q. pocur
les années 189 et ICA8) LA rent

pojnrét lo aa ét rhtes parII

vriler 1-v2. Elle étitI deu 87 n-
tinsý paIr ani.

la superfcie d& la proprété dA
gouverneme-nt cest de 51 arpents-
151 perches eniron, . p~l a

date(8711n et 1,è de M r'~i

daztrüs abégs essigneuiris de,

~ O4'~ trouve le"t l#st,

lnge(" La imesoe pn
WoM y cest inOUSe vomme étant

menIt agran1di e mloé is
Ome sesp éodnes e15

""n" d u dét',ruit na.r lin
inendie le 28 f6vrier 1860 jour



- 376-

dc EuuvetrsI, du p,.rlvmcu.It là Que-
bcc.

Leta h Iu1 t du v ~tmn 11g

Ilamnie t cf.4 rut Irérent che1(z le
1Lird v&u1 Mo Itii. ýà $SLuro,

prpi&6 voiin de $Spý nour WoudI.
~iir Eldnt;ILd il ii adL p)a >:i lquelll

temp; g-1;Z. M. Pric. àWletc
( 1) lisi- Ile ov-c loula la1
p)riopriét6 p<e(aaaui sur

f'Jii re laridn. tcprreu

lVoodc irit p) f!aJnt h san

6 51 1 fuit iiln tuguIri, paýr ordl
M lenk. goutveriiur-gùérl u'Ca

1a 1 ui l'ILJI1,it juque i ~ ~ 2

Cnfdrtio re 11 r :id
téla idt c of (I, df tous

1,lpqSir N Tl<lCio( pirtir 41,

( ~ (~7fl.J 1n 4 lt Mie d- Il

<188-7) Sir A dholpjhe Cha pku a i
(18S92) et LOU i --Almblo J utté

M.Bleuhabi taJiit ord iatfre-

(111 Sir Edlmund Hleail et Lady
M'ead avaient perdu. quelqueseý

mo 0ii auparavant, leur fils uriiqiue,
Johnl Tlead,. 1gd4 de dix-se-pt ans,
noyé' dang Ils eaux duSant1'it

rec i Grn'M (5sptembre

(2) lor5-que Lord Mnnk.suc-
f41? tir, Sir Edrundif llead, arriva

à ;ube l sev retira dans, leA
isionq intenatint omipunéca p arles *ue ligo oscié et Routliier. rue

Il':iL U1 u t ai t 1~ 11r e t (clitmme
il Ule i(1 our rcoi , prince
Arthur il A! gîtere à' la r(idce oficielle eSpne Wooýd,

M. Caronl (Cli it la hage de
lieutenant0 -goienrlrs'l
miuruit le1:;é~mr bt.S'

corps ~ ~ ~ ýq, futx édn egant
di, ffête,. ,. Les f1nrale- u
<nlie lles itrettu les mibiilr->

falite-s aux frais de l'Etatl( M.Lu
IÀ,tellior<l iu-nt nop4

taIit aussqià fnroeéno;

IV
lIFE(AIiTIJTLATION

pacouî nou o)ý1( lit lait1, conatr

tansdu domnaijie actul deü
Sp encer W'ood d I.puii l'lrviLO.1 de

la hâehlni deColono 4 En

1. Louis d'kilkebotst. 9 ari

2. DJam- lrelred oi
et Chartes N 'ileos dlebolis-
seaux. Ml1 mai 16,

3. Lflôel-lieu du ?Pr4iu
Sn.(5 jilleft 167_0 et 2 octobre

4,m 176.) r d uée. 1
5. IMXN. Olry et luae.(1avril

<I. li'r.v~~ Powll,(29
avril 17q0.)

7. Ptril< 1 'sson,(31octobire

8. Prsrens L oille(r, 7 »
vei~p1801.)

P 1~~1'~l-11nryPorceval. (
avril 11.
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JO. Ilienry Atkiiuson. (18 mai
'r>.)
LI. Leguen det(u Cana-

(31 mr 82-4mai et 2-1
in 18Z54.)
12. 1le gouvernement de la pro-
iee de uèue (29) avril 1870.)

'fout ce qui préèden'st qu'un
,unl e 14 te et UcP pi (L ui
t été réunies pour L.a plupart

gis unl llleile do.ssier et placées
lis les arcive Id département

s Tralvauix publics, Sous la nu-
,-ro 1;;21 deu 1:l'année 185). (1)
Lfrîge n hl½i dsl
Lieil ûu dî-U tô~ ice la
rre dle C-u1om19e e-t d1'abord ce-
pée par le troisiième gouverneur

lat [Nouilvelle-F rance, ,Louis
&iilleboust de Coulonlge et d'Ar-
riteflaey. (1)
La femmem de Louis dI'Ailleb>oust,
symjpathique et pieuse Barbe de
31llonigin (ou (le BoUloýgne, sui-

,nt l'o)rthiographbe adoptko,) dont
vieý inItimeç, a été ma)irquéetý par

ýv événements d'uin ordre si élevé,
fî lt faire des travaux de quel-
jeiptne à la modesters-

,lce dle co domtainle seigneurial,
prZ-A la mort deý son mari. (Archi-
,ýQ de l'lHôtpl-Dieu.)

Pulis, piendant quatre-vi1ngt-dix
14;1 la seigneurie est conservée en
,tmaine par le «séminaire des

ý4ioz'6rang?ýres" de QuéCbecP.
plus tard. o, l régimeç an-

lais le centre de la chittehlenie
p Cotilonge,-Poçwell Place- est
abit6 par linmitre gouverneur,

Tqmuaine-HFenry Craîg. Personna-
* ojbr~enxqui eut le malheur

envoir pour onigillpr le fîtnati-
ue Ierxnan-Witsiuis Rylqid.

11iiq tarA uneore. la -noble figuire
8 ord EFlizin apnnrgît q0ous len

Tnmelrues de (oulQr'o'dL Nous
daor Ins lire nouivelle «Pério-

S-la texture seigneulriale est abo-

lie (S); il n'Y a p1ls du foy
('t hkolimnage 1 rendr 'lil Uni
terre, teste Ilué, sans -sP& "Y es-

IlLroInS" 01u sinhieI 'iiaui.
urotendpuMtSs, au c'9«5t Un
eclsatequti 1,rilte 1e s er -

mnlt ;mais le dom11ainev est deven(.Iu
propriété publique e-t réid l, d
ch)ef de 1,Et at Elgin, 111 ead.
M oui,. .ùisgar, 1 >uffet-r'ýi i viennenIII - t

tou , à w touir séPjure aut teau
du " Bolis deI pncr,

Puis la Vrance wiwd,- ét4re re-
venueý : liu plutût ce. sont d ls
d'une- auitre rnh du la famille
!IormanàIde, tos ,'as lat pro-

%Iloi (Il .Québe(--ýq iu, N vi K. 1 t
rep)résenter auI châ1_teum la orn
niI'nl re

Et que d'ôe lptequei
d'honnines politiIquesý à Jam1ais dis-
parus de la scène dui Parlieent et,

du1 mnondel onit reçul l'hospitalité
d(ý la emueveroaeet y ont
dliscutéf le,1 s d 1e s;t ine d ý , e notre
Pays '

(cest à quluspas à l'e'st de
la caiscade( du ruiisseauii Saint-Denis,

qui et la borne niordl-nordI-est (le
la ehât11.ellie die CouIlo(ngec. que

l es scldats de Wolfe ecldru
lat fa1,lse dut Saint-lAwrent pour
venlir se ranger vin bataille- sur les

haullteuIrs d'Abrahiain.. au matin du
13 septembre 1759. C'est à peu de

dtacvers l'ouest aile le Frère
igesdont le rts reposent

dans la chapelle du monastère dms
Trsulline(S, fut massarr par les

Troquois, le 9) nii 1655. et c'est
,iir la rive de 'Sîllr,. voisine de

<~oulonPii c'exT)ri dans la nuit
r'u~1 -l n 2"ai 1 64A. leP èýre En-

reodMaqêé 1ie comipagnon de
j ('l, e rr(benL.
L'hiqtoire, la léende. l'Anecdote

familière aux (,riditq surgissent à
elhaque ras <lýns ce domaine de
qrPePr Wood :ai, somn'pt de la
rfslse ifidifs vomnw'e à la garde
de 1Yoiip-laq et de Vergo, aux lé
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toursde lle dut grand pare où
Lady lhadi p)romenaýj:it sa douleur

ilionsléesou les, rameauillx dus
icl~n~.~ atftn'iesqui raIppeLleIit

la f'oré,t prIimitiveý, dans la lach
1hael,i eisate alns lat Serre

Effacer- lesnosd Culge
de M'i 1i>ls 1. t do Sp)encer
Wod seat efwrdspages

vraimnt IprécIeu1s I auni d
la ville deg Qué Naiii ai

mn t aluedl- la cnevtioni
de sssueis

(1) uelues-nesdIs piI7ces' de
ce oaue-~cWmIeg lu plan do lit
segnurede Uuog-cit été

Uues (Iu upartement.-Il du lat (o-
lC9i-ti e t s Mines .>atr

eu plus jêiand "liteot iéti ce1-piées aui biureau des atrohivus judli-
ciaircea de lit rule Sainte1-Allle, à

UuIeLobligac cared
If. 1 liils ,tqnÂ ietu de

c buuau . ~rantm'al étéort

11demoislle14 Clotjldeo JittE,. fille
ciltt de miir L4-A. Jetté.

aime, dlu SýminIairü de QiIé4ý
Je doi)s autssids ;Lcî,e

tair.qui al nonl seJeit

vou1lu îe Illignlrhs ics
pIorltanltes V ctt onlis
que (îni~î tos plxqi c

qni voudront ls e dlierpu

lard dn1 unl but litéare o
renseignersur ila pol toita

lmtsde la câelued o

lstéý1mignent1 l'il tout. ïad
fait dýigneg de eaqeqel du
iii'l d'o S;peneer- Wjdsii

avir cIIf de t111ot' tepJun st

nabni exetN'. F T
(1)le nmsdo ou1n0

Malidamie RodolpheLeie
aînée de sir 14-A. Jetté.
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yk///

e Cécile Buirroughs. enous'
ion. f. Masson, fille de M.
.Ir. Burroughs, de Québec.

'HE LEMIEUX
dr Louis A. Jetté.

IIon. LM-Frs.Rodérique 3fasson,
5e Pieutenant-grouvernur de la
province de Québec. 184 à 1887.

Armes de Ehon. M. Masson.

Tranche d'or et d'azur. ce dernier
chargé en chef d'une tête de
Griffon ailé d'arwent, avec la

devise : Dieu aydant.
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Mfadamne Auguste-Réal An)gers, niée
1LeM.Noine, fille de feu Alexan-

dre, lx.Noine.

Sa Ormndeur Mgr. Bégin.

'-'1
lN~

lIon. Au4ziiste-Réal Angers,
gouverrneuir de, la iProvin(

Ouébc. 8~7à 1892.

Armes dle l'hon. Auzuiýt
zers.

EQartcle, cn sautoir, au
au niuatriýme d'aztr
d'air,7ent. ail uxê~n
rième d'or à la rose

à~1uA 19l tête de e
>'lédu mp. p-eer,

Par droirt; <'bemins.
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N

Aolphe Chapleau, 7ie lt.-zg)rnverneur de la Province de
Ouhqde 1892 ài 1898.
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de Sir J. A. hlcu

.&rinc di, sir 3-,Cahai

fpagnIée du trIs fies de lioli d

lac! ?rvnc eQuhtqu

d'or à lat rwasce dL- ele h
géeP d1'u1 lionpaatrr$'
du champl. acmaue,' deu
fleuirs dw ,is ,i nch iet1
troisz feulilles: d«érabl ti!1 e deý
ainoplp (-r intr,. brohat r
1le tout, avoclo dvs T-oi-
~inirSq Pourel.

1ee

, r..firîi. iaie gnr

Pl.'b . iga.3
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'abbé Oîiler Plante, 2e chape-

J, éigé va ~98par Son
rieur Sir LusKJtlieu-
nit-zouveýriiur de la Pro>vinceý
1)71 'ndu1it du aSitt

XIII ci dse d 12 aývril
Accodantà _Miadâme Jetté

ne pivîlge prsonella per-
ion d'avoir leSit-armn

sa hapllede SpencerWod
lan leteps de -aréiec

t endroit-

.e messer fut rAVlébr& le 3 juin
-par NMET. )f-roisý, virgire-

,wr. WBegin roirm MV. l'alhé>
s'anc.e premier oliapeiain. M.f

irer 'Plnt fu exýn

c~hâteau d&Sere Wood.

fils dIii sir 1Iý-A A., Jet

iArmies d2ý sir Louiis-A. Jettê.
l)'azL:r au io nageuant sur une

nieýr dle m&nwe, suirmntéi de, deu:ç
étoiles dTor un c-hef, avec la dJe-
vise S"w ne8ma su1pra stellas."

Oeaý notes m'ont é,té données par
Mt. Généreux, secrétaire particu-
lier dle Son Hlonneur le lieutenant-
gouverneur.

Depuis 1867, il D'y a eu que deux
lieutenaiits-gouverneuurs qi ont eu1
le privilège d'avoir la messe à.
Spencer Woodl l'honorabl.e M&.
C'aron et Sir L--A. Jetté. .
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Sir Louis-A. Jetté, Seliueatgvenrdel r
Qud>ice, 1897 (gouvcrneur atctuecl.)
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;'A û

Intérieur do la (Ahapelle dle ~e~u
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Lady Berthe Laflamme, épouse de sir Louis-A. Jette



'dollar(] VII, roi d'Angfl4eterre act ucI. lorýs de sa visiti
Woodl exn 1860. Né le 9 novembre 1841 ; roi le 22 j

A lJa suite de l'historique de la fleuirs du Canada
ape11e du château Saint-Louis. ceux (lui ont± ;zouvel
ti donné la liste des gouverneurý- den]xis la (Jonf6dé,
ançais et anglais, ainsi (Ile leurs dire depuis Lord -M
-mnes, depuis Ohamplain jusqu'au auj.ourdI'hui ; lson
iconte :NMoncbk, en 1867. Pour ýhôtes des Limutenant
mpléter cette liste de gouiver- i Speneer-Wood.

- n8-' -
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John Young (L1ord Lisgar).
gouvernleur du Cnada.ý (le

~68 à 872, mrt eýn
Lady Lisgar

&e Iordl
szar.
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Sir Frédéric Temple, larquis de
Dufferin, 3e gouverneur du Ca-
nada. de 1872 à 1878. IIomme
d'état distingué, il sut se gagrner
l'affection de tous. Mort en 1902.

John D.Sutherland C
unis de Lorne. 4e ;
Canada, de 1878 à

de Dufferin. Armes du )

...Sad"
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P-/ -2
.& [A

p/k'

Altesse Royale la princ"ese Louise-Caroline-Alberta, Duchesse
de Saxe ; née le 18 mars 1848.
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IHenri-Oharles-Keith Fitzmtaurice,
marquis de Lansdowne, 5e gou-
verneur du Canada, de 1883 à
1886.

LADY LANSDO

Armes du Marquis de Lansdowne.
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ir Frederic-Arthur Stanley, ba-
ron de Preston. 6e gouverneur
du Canada, de 1888 à 1893.

Madame la Baronne Stanley de
Preston.

Armes du Baron Stanley de
Preston.

r
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John-campbel11 Hamilton-Gordon, Comte d'Aberdeen. 7e gouverneur
du Canada, de 1893 à 1899.

Armes du Comte d'Aberdeen.

-rý
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,rt-,ohn Elliot, baron de Min to. 8e gouverneur du Canada, de
1899 à ..
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Laudy (arolinè Griey, baronne de
Minto.

Armnes du baron de Minto.

Vj
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Pagrlie du CoMlè&e des Jésçuites, OÙ fut érigée la chýpllj esieser Cou-

grý.gants a,> Qüt>eeen 1657, par le Rêvéreneý jo,,e Josep loncet, S..
Aussi la vieille halle du miarché de la (lte-i}e ui occupeý l'aucienne
place de l'êglise des Jésuites, qu'on a démiolie ica 1507 ut remuplacéeL par cette
balle en 1810, qui tut, elle-même, d*noue* eM 187,5, lorsque, le arxché fut
transporté Près de la porte St 3ean.l

xvii

Chapelle des messieurs de la
o1n9ré-ation de Notre-Dame de

ube,érigée en 1657, par le ré-
'-rendt Pèrie. Poncet, jeýýuite4ais lia
artie sud-est du collège des Pres
ésuites. à Québec.
Voici ece que cous lisons dans le

ourila1 des Jésuites, à la -page
)U :«' Le 14 féývrier 165-7, le jour
es Cei)nres, le Père Poncet fit la
reiiire assemblée dians sa dhlam-
re des conigréganistes de Notre-
Pame. 11s étaient douze. Le 24 adu
,î"e mois. continue le journal.
E. V'igniard dit la première messe
esse dans la charelle dec la Cion-
*éaton de -Notre-Dame, en la
rezuière assemblée des cong-réga-
istes, où M. db Clxarni fut recon-
U préfet 'de la dite Oo)nzrégation.'
Les -4~exnblées des <Jongreganis-

tes se firent dans cette ,chapelle
jusqu'eu 166$, époque où l'église
des Jé-suites fut en état de les re-
cevoir. De 16$à 10,les asLIn-
blées ont toujours cu lieu dans l'é-
glise deos és Ite.ls avaient pour
direte(ur n prev LÀ niIIs07I
Le rme h-li du tuipa i
(lus léute ut L'le ère 111-
sephPII et S. Jl., eýt le delr-
ir le Pi.re Cazc,,t, S. S.,
cederiler survivant de-s Jésuiites

après la coqêt.CommIe leý b)iens
des Jésites furenti ý,ni v 18ý00
p'ar les aultoritésý britannlliquels, les
engiai s furlent rontr11nts
d'llaandonnel(r l'églisec kles Jésuites
et d'aller dans une Aes, chapelles au-

(eisfd la sarisýtie de la Ct~
dxra1e de Québec, où ils voIltinuIè-
rent d'av'oir leurs réunions pis-
au'1en 188.roi"e de- la cnatrue-
ticrn de leur élise actuelle, sur,
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M. L'ÂRE VIGNAL
Chapel,-aÈn des Dames t'ufxes, c burnt la preliêre miesse A la pre_

niitre atzsemblée des -Oonigrêgaulstes, le 24 «wvrîer 1657.

Lescnraivs eurent pour
dlirecter. rès 1800, jusiu'au re-
retouir des JésuLitea à Qu6ébee, en
1849. levrêtres du s;éminaire et
de l'oviohé de Québec. Je revien-
drai lplus tard sur c sujet.

Extraits des rêglements de la
Conk-régation de Notre-Dame de
Québeec

"Les congrégations de la Sï
Vierge ont pris naissanc dan.
coikèea de la Com-naznie de J1
Voici l'origine de la -première
1563. un jeune relizieux. Jean
Flaimirue. né à Liètze, en 1
q:ue. eniseignait la gzraTmnair

clôeromain.
"Approuvé par N. ýS. P. le 1
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~régoire XMi le 5 décembre 1584,
uns ceýtte bulle le Pape érige cano-
quemencit la congrégation dlu col-
ýve romain sous le titre de l'Au-
,nrciation ,il la place à la tête de
'Uts les autres congrégations
mme première et principale ;il

melt à perpétuité sous la dirc-
on dlu général de la Compagnie

J ésuts (le P. Claude Aquiviva),
de scs successeurs, les 'autorisant
affilier à cette congrégation-

ère toutes les autres congréga-
)n-s déj,à établies dans les autres
,ulèzes. dle telle sorte que ces con-
ý(ga Lqions affiliées dépendent de la
re<nicrc et Principale, comme les
enbrcs dle leur chef. et partici-
-nt à tous ses avantages.
" La congrégation de Notre-
aille de Québec fut établie en
i5d. comime il appert par l'acte
ýnrection fait à liome le 20 défoi-

l.17. pnar le Père GIoswin iNik-el.
(rs énral dle la Compagnie de

«L'acte p)orte que le T. R. Père
ý-éral. à la sollicitation du pré.
t et des aistnts de la congré-
tion de Qnlébec. récemment jus-
;L(1Ue, ainsi que des Rn., PP. Jé-
ites. al cnsenti d'ériger dans les
rmes la dite congrégation sous le
Ire de l'immaculée Conception,
de, l'agréger à celle du collège

main.

Après la suppression de leur
rnpaunie. les Jésulites du Cana-
:avoc l'auitorisation 'du Soigve-

in Po)ntife. demandée et obtenue
eonert Par l'évêq~ue catholique

le goulvernetir protestant. conti-
èrent à vivre dans leurs raigorq.

FRANCOIS DU MOUS)SARD

Professeur de muslque un collège 4,es
J4suites, à Quèbece, et organlstý dle la
Congrégation des Me 1iur ,d Quê.
bec, en '1666, d**prëés le *~cez)ement
de l'année 1866. Il aivait 23 ansa lors.

à porter leur habit et à exercer
leurs ministères. En 1790. ils n'é-
taient plus que qunatre à Québec;
le Père de Glapion. leur supérieur,
déclara à Monseigneur Huhe1,crt,
qul'ils nie pouvaient plus diriger la
congrégation. L'émiêque s'nchar-
oeea liimÎfne pendant uni an, puis
il la confia à des prêtreS séculliers
qui la dirigèrent jusqui'en 18497'
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,SA SADTTETE GRECOIRE XIII
Fondateur deis Congrégatus de la

Saite-iere.Il était de Boulo-
gile, de( la famille de Bancoxupa-
gui, 233 Ppe du 121 mai 1572
au 10 avril 155,eseveli à St-
Pîerre, où est son tomýlbeau.

BULLE DE N. S. P. LE PAPE
GlýrF1 00IRE =II

Sur les Conx--rezations (5 décembre

A i'exensple de notre Sauveur.
uL par nu excès. de bonté, répand

continuellement ses grâces dans
l'esprit des; fidiles, et allume dans
leurs coeurs la feýrveur de la dévo-
tion. pour la gluirc de Dieu- et la
pratiques des, bonnee oeuvres, nous,
pour nous acquitter des devoirs de
notre charge, nous nous appliouons
à auienenter cette mnême dévotion
par l'exercîce de ces saintes oeu-
vres. et par ce moyien à procurer
le salut des âimes.

LE R. PERLE JEAN-LEON
FLAMMINGUE

Fondateur des <Jongrgatcns, de
S3amte-Vierge, à Rome, en îIM.

(Yest Pourquoi, ayant appris qi
Plusieurs jeunes -écoliers, d'ux,
Probité et d'une Piété exelavlairE
ciui étudient dans notre collège
la Compvagnie de Jésus, portés T)
une dévotion Particulière envers
Bienheureuse Vierge,-, Mère de Di<
et animés par les exhortations
leurs maîtres, s'assemblaient ce
tains iours et à certaines heurc
dans une chap~elle du collège, d
diée à la Sainte Vierge sous le t
tre de l'A-nnonciatioýn, et avaiei
coutume d'y aniroèher des sacnr
ments de péênitenc)e et d'Euehari
fie- avec d.ç rrands sentiments d
dévotion. d'y réciter l'office, de S
entretenir de choses saintes. dae
tendre les exhortattions qui s'y fa

Il

c
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saiunt, et de vaquer à plusieurs au-
trets bnies oeuvres ; que beau-
coup d'autres attirés par leursý
exemples S'étaient joints -à eux
dans le même dessein.

Sous. souhaitant d'entrenir et
d'augmenter une Si sainte insËitu-
tion, nous leur avons accordé des
indulgences. à eux, et à Ceux Qui
feront les mêmes exercices, ainsi
qu'il est Plus amplement expliqué
dans nos8 lettres apostoliques.

Le Lgénéral nous un ayant hum-
bm"tsupplié, Nous, souhaitant
seodrla piété de ces 6coliers,

noaérigeonls dans lXgiedu col-
lége., sous le titre de l'AninonciatÎin
de la Bienheureuse Vierge Mre
Iuu ponréeation qui sera la pré-
miý,re et la Principale de toutes,
non sulement pour ceux qui étu-
dienIt. muais encore pour tous les

idls et cette congrégation sera
tojussous 1l directiomi7 du.- géné-

rai de la Compagnie de Jésus.
Et, afin que, cette -première Coni-

grégaonagciiteni toujours en
pééet en dévotion, avec le se-

couirs dun ciel. nous confiant enl la
misériîcorde de IDieu et au Pouvoir
des, bienheureux apôtres St-Pierre
et St-Panl, en vertu de notre nuis-
qanc., ap)ostoliqule, nouns accordons,
par ces présentes, une î . dul're

lnireà tans ceux qui, s'é,tant
cnesset avant communié, se-

ront désqormais -repius dans cette
~ngeirttin.et le iour de leur

C4etîn t à l'rt'l de lanirttý
et aussqi à tonls les, file1c1î. ývéri-
talernet contrits, sIý'Iat one
Sésq et ""tat onruni6, vis;iteront
cette, chapelle le jour die 'Annion-
Ciptioni, entre les pDremières vênres
'et le( corcher du soleil lo îour de la
feýte,. et vr prierort pour l'exaoltatior
de, la qainte p lscrletra
tin <eqrie rnour la piÎx entre-
lesptice rhéi npor rnu mi
nosn an l'avenir. oui
nfi fc' nene ate rýrçq
qef' e"r voi

Le, Plus, nous accordons une i-
du;Igeicu pleniere aux Congréga-
itistes (lui sttaint euonfessés, coin-
iuiiiiVýriit, so:t dans la Congréga-

tiolu, soit uilieurs, les jours de Noël,
do I Ascension, de la Conception,
ue l'j.LSSOa.pt loi de la 'Nativité de
la sainte 'Viîerge.

Outre cela, toute3 los fois qu'ils
assisteront à l'enterremnnft d'un
eonigréganist.e ou d'une autre per-
sone. ou qu'étant einpêchés ou ma-
îadus, il, diront, à genoux s'ils le
peuvent, p>our le repos de l'âmie
ûu défunt une fois l'oraison donti-
ileAc et la Salutation angélique;

totsles fois qu'ils se trouve-
ronît aux assemblées de la Congré-
g-ation,. à l'office, aux e-xhortatiîonS
ut, autres exercices de, piété' qui s'y
prattiquent totsles o qu'ils
entpindrontl msse( les jours out-

vriers, ~l quil exammerot leur
consIene l ~or aantdo su cou-

Et a!fin (uellescgrante
qui seaetasnsde IRonwie n

oetpas pr-ivsý (le esgrâce-(S
spiriu&fle ,Iou leur conc&donis
les êmesfaveurs. pourvu qu'2ils

fassent dans les égle de" lieux,
où ils se{- troveronIt, les tadmeIs
choses que font :q ogégnse
qui sont dans la ville.

Tous les ongr--égan ist es, eil
quelque lieu qu'ilssoetpuet
encore ganler lesinuensqe
l'on gagnne à Roine eni faisant les
stations -pendant le carêmie et dns.
les autres temps, pourvu qu'ils;
viitent l'église, de la (Yompagnùie,

ou une autre si la Compagýnie, n'en
a pasý dans e lieu, et q'l ei
tent sept fois; l'raso ominicale
ert lasautonaglqe

outre ela.vous oons poul-
-oir au Génrar-l de la Compagnie

qnin oit polircuxqit-
dlient da'ns lesç collèzes de la dite
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Comipagnie, soit pour d'autres, et
de les agréger- à ette prSculêre, et
p)riiie Congrgation de la-
quielle llsdépendront comme les
memiibres de IL ur chef ; de) leur
fairt, pairt des inul lnesqu tlions
aIvons ccodée à laprmir
('ongrcégationi ; deý fatiru dos régle-

niuspouir lu bon ordre ý 1,t lad-

retion dIL dites Conigrégaltionis,

qet 1eý indlge , e loivenit plis
êtrecomrie dansi les rév-cations,

11. PERE GLS WEIN M;KEL,,

Gé'néýral des Jésulites, qui agrége-a
]L 1ère congrégation, le 20 déc.,
165î.

ss-penions, limitations, déroga-
tions' deý semblables inidulee,

quw ces,, derogations soient faites
pair nousg ou paicrinos succeusseurs,
inême ( n faiveur de 'égi, du
prince desý, Apôtres ou à lai prière

de( quequeempreuir, roi, etc.
Et si quelqu'uni ose entreprendro

qulqe hose de contraire, qu'il
sac(heý qu'il enoura licdignaiitipJJ
dut P)icui tout-pissani lt et des bien-

h1eureux ajpôtre-s saint Pierre, et
saint Pauil.

Dl11116 à hml iqim
jour deuéemr de l'aun54

IL CIARltES DE LAUZON
CHARNI,

Premier préfet dle laq congrégafic
de N-.de Qéel 4f
1657.
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~EV~R1 PU, PIR PONCET, S. J.

"cmdateur et premier irec,,teuri <ee la
Congrégation des Meurs de QU&-
loec, uen 1657. Né il Paris -i 1(S

dg:i Nlgr Tangu.ay. arriva A Q1uA(e
le 1e-r août 1639. et mon-)ta 1:a néme

iléeà la lsio des Hiurons.. A
Montrtéal, il bapitisa 1le premier su
va«e qui v fut fait vblrétÀen. Le 20

aont 1<5,fait prisoinnieàr au
Itougeý per l'es Iroquoiýis,<iui Y avlent
n1asgiacrêý plusieurs Franàçau. il fui
Conduit au ieuýLi de leur nation, et

liubit de leur part un cruel martyr.
Ses mains mluillées hulreut en pri
1ern]i4èes ave de charbons ardents.

LIotn ~tnsuta déivraine et
put retýournetr ilQèec f l rrv
le 5 nofvembre-( dle la même annéie, Il
partit pour la Franoe le 1,S SePtent-
bre 165'7, acopgatM. de Lau-

zoe-Oho:rnly. et -mourut à. la Martini-
aAe l 18 juin 1675, «qgé dle 674 ans.

l'a relation de 165,3 donne uin détail
tràsq trsen e souffrailces
«uendurau ce géýn(,reux missiunare
de la part des Drsul. e Père

poncet ê,tab.lit aussi -à Qu(-bec, le 2S

imai 1649, la Oonfrerie du Salsit-'o-
mal, et le premier de n'oemxbre
]66,la <onfrérie ai Salnt4Scapu-

Meire de N.-D. 'dux MoeuVarmgd.

M. GUILLAUME VIGNAL

~uia énilapremiére celillle, t'es
Congrg~UItes d Québec, le 24 f&-

Vier 10ý57. Snivant Mlgr Tanguayiaý
N i% 11;04. airriva à. Quêbec le, 13

septoube 14 on qualité (I. prrieur
41es. Ur.sulines. Sur la pressaýnte in-
vytatioe dle _M. l'abbéIW de Qiuylus,
venu en 11657, il:asal comnmu-

nauit(è qu'il avait desserve pendnt
il i1D4 et fit un voyage en Fraiice,
puis de- retour, ài Quèbme, le 7 sep>-
tembren U659, dans le vaisseau ',Le

8an-André, *iveC M, l'abbé e
MaI:trej4i s rndiit à. MNliitre,,l ,ommne

inmabrtl(du séminaire de S:allnt,8ull-
pc.Il fut blesé le 27) octob)re

1661>, dans 'l--uPre par Un
pairti d'-oniqui, après l'avoir

vondutA à Lapruirle de la 31a1delvine,
rui falce ee MIontlr(-iJ. le itèrent, tirent
rritir son coyrps énur un bûÇcher, et le

mlau]gèroet. LeiAnro (,érit lat
Mèýre MpiSd 'nantlu onti-

inuent leur carnage. MI. Vignial, quI
avýait été nietre -onfeseur et ài qu:

nonslj devions dsol]igaitions incroya-

bIcs, es-t tombîé entre- leurs mains et
«-ét mis à mogrt pair ceosbabr,

avecv tous les, h<>mmiies de( ,,i comPa-
gnie. Cýomjme on le voit, les deux
fondateurs de la Congrégation de N.-
D. de Qnébýec ont souffert Ie mar.
tyrd: le Pèe- Poncet et MI. l'abbé
V:gnx'î.

M.1111
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L ~2Z~~?Y Z-.~---~- -

~Lê

rmirpallais 6pi1,.coïpal. ,t en 159. ou la maison de Mi\adame de la
lYt ieo utfn lat Conjfrérie d, lat Sainte Fallille e-n 1664.

Armesý dle Mgr dle Lavai.

11 I T1UE XVIII

Chple du premier Palais

érligiêe à la fiantev-Ville dle Qué-
be, e n 165ý9 par Mlgr Françlois de'
Lavai, rme diwd aNu

,nIle la Il-:isfon dep Madamep de lat
Poltrio, fondatrice, de(s U-rsu;linels

jardins et liouaconai. sur l'empl
cernenilt a c tuel de l'ex te rnailt lu
Ureulinies de h- uc Voici ce qi

1lnus lisons dans l'Histoire dut P
lais Episcopal. par Mgr IL 'Têtu

6Quand Mwgr. do ava arriva
Q be.le 16 juin 1659. il -n

avait pour le, recevoir i presb
tére ni maison éýpiscopale.

"La ville we conitenaýit enco
qeii( cinq cent,; habitants, log
pour la pluipart à la aseVl
où Ioe trouivaieont le magaRin
roi ollaues1r convtoig. line"
t*orîe et des; quisi plus' ou mOi
n)rimitifsý, Fin gravissqant la cô
d- la Motg~ alors 6troite
suirtoutf trèsz escarpée, Le prélant
warquali. pas4 de. remarquer. à

onen los miien Auqv(m
i hteiitn(' zrande croix e
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11la'li Nuell"l rî u

pi, ti i tut rai i Ct ait l pluo

ré îv e ( îihi i 1î ne11»,-,un
jole îiii~o eu p'r1- eux étut

plus ari.et qi ti alor ltai v't-
-rc.éd iirdttl, l'un îrls

d'f t oi t ri.I Ct-r iflc I tat, ix

tur i de eour et 1111adi~ m

Megî pr dis aa orves sés'lttiP

oii coronaens ce agifqu

epîitemw ou ltrrintd l'ancie

d'ospnitaisd. R.P. éuts

"TI alla ensuite si, lor dtrng le
pensionnat souvavv des Ursuines.w-

était déejà en novembre a69 cr

!itarie de l'lîîeurîatioii éc iýta
eutu2 date : -\U~ ui \Ot

['un des cliiî- dl, notre -loilli- t
tout pr(h d.eIý l lat paro*(i,>e. I

~ n biu rIii- L l'Ait qR li

îîti.i at fî. n e' r
;)I,( Jprît i l l Ùr1 i

(I ,0l( ... a' ýuîth né

ts

h l.' l i du' 1$ Ilitî

varr'i. I îî tit'tt5 qu(i 1  vlt oi

Pet iepor eu liît~ Fri iar

lita e N> ~ u t ottxltu,îîne

fit à itotr (14, der é at. v

"soc nn ii~eu deu br iiteurt.

«rat r A lvoci fin doP(1 g eInar

1612ili onet un viil maI,
rèitués' à 'etrzîé u ;îd
dam;bPtère a711e e Qîîéhs.i.t
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171. en France Pour Y condluire
Deile Mai,ýajue nat
auixhoialrede aohee
où ell fi prfesin et por
m4neurer Iui1uîtxu che11z le Pèez
J i 1te dle la nmme ville, où il
vivilit enc1(ore enl 168'9. (MNgr Tan-

gu .50.)

.labéCharles du Lauiizoni-Chair-

du, Lremier gradicar, u

segerde Oharniy, icrald-iaî-
ire- di , ea;ux tet uoêtn lii Nou-

voIl-Frnce étiti fil; deMeir

1aaa.I arrivaàQéerl
1er julillet M02.e le 12 aû si

vantr le- péri éôm almn

L ie i ard, fille il v 1, 1b-crt
(liffrd, seger de Biîeauport.

Mvliaam do Laulzon mouirutle ]o ;(
foctobire 166,lassnt e enifanit
de Iiielfique jors ette . m

inée M. de Lazon) l- iharn1
reqi l )1a a i tmfpori remen 1, 1t son1
pèire,.eiilitiv ci cim vonern1equiir de la'
-oIl'ioni. LeA 24 fé'v rier 1 05->7, il
fiit élu premnier Pré-f(t des; cont-

grégnise e, ub c çt, ce
mêm jur.M.Vigznal clbra la
premirr' essedansq la lpe1

de( la iogégto de N re-
Daime. Le, lq sepiteýmbre 67 il
iina;9: ei Fraee ni, il fut or-

dounié. j et rein (y ObC. e'
65aVec Mr def Laain dont il

fuit lo Premnier cofficia1, TI xp.
ln sa9ipt 7niuit 11r 1eniant plu-
iiecn, années, et una~sn 1l

1%'. Pèreý Claude IPî jart, S. JT., foi-
ilat-iur de la (Confrérie 41p l:

Sant-amll,à Motra , e
1'i3 t îk Qu( b4e on 664

jart, S. J., fonda la cofrre deLi
SteFaillun 14,Il loua celtte

maiso à r ison d 150 lirspr
ainée, dlit le Jourinl des éaits
à lat page, 329- Mmle d'AîlleýbOust
etait la fonidatrice et fut lat pre-
miire- supérieure de la cofére t

Mm-e Jea Bl i ou irdn, a is ktanlte(,
L'annéeuivate à la dea de d
Mfur de LavaI, qui avait transféré

liï coféi dans une desý ohapelle
du la cthédiýral,-I. Le Parie Alpxan-
dre VTT accorda diri iduelec-(e
à la St-ailpour les ilires du
Pur-itoire. Voici la Buille exitraitre

idvs mandements deq :vme



aaeLUis dilbot.fonda-
trice et prmidère supérieure de
la confrérie de la Saine-Famille

BULLE

A xandsireu, pape,( spim.Pour
mmire perpétutlle.

EtLant aplq à prcrrle
'lud tousý, p)ar uneit charIjité, pia-

terelenos aion de temps ený
emsprésenitdinûgc5au

lipnx sacré, pour lus rendigre pu
iluteafini que là les iimies e

défuts uisentopteir le quffra-

Jésusm-UliriSt et deu se a ds<es-

Ptcî étants a1idé S e1llO pu Sn

lant donc rendre illustre Par ce
donl Spécial, 1'Fglisgc pazroîssiale de

Note-Ia e dcQécn la Tou-
vele-~rîîeet ( il ic-elle uni auijtel

de la eo[~rie oU secaiOi SOUS
I ilnu,'-aîîoî si, la Stc-Fainlille (lu

JéssMaieet Jo<p.qui n'es,ýt

blteS 11ri\ iiýuý4U 1 ;IutolritQ qui
àîu a týà do Ié. lioltl cotitilt

huir ux.11 esS-PereNt5
Paul, d,11 0flalfl et ieodn

illue tou e î foi>; qiu que1lque( plri-
treulw ourm uir di, qnCl
qu'1ordre, qule ceP sit, y célbrera la

mess de défntsau jouir deý lit
commmoraiondeus le, fldiéle,

trpasé. ou l%.jours dr- son o-
tac%. t le luni deucheque smine.

cousocu s ou -e~it dle la dite on
fréie sui sera mre uni grce
cette, lâmel gagnle. p1ar mlaniière dle

suffrtiti i'lndlgenfloe qui lui (eýt
apnîqéedutrésor de l'ils

oiil ,ot quéaîtaié d{s mé1,rites
du or eger,éu-'rt et
de La Iueuus Vierge Malrie'
(t de. us, les Saints, elle so(it dé1i-
vrée, s pen> IuPugaoie Nol

nohs o t tue hoe onitrairui;,
ce, présentes deitant valoir souhl.
mentfýl polir ý4ept anii. -onéà S
MaI:rie, Majuro, sous l'\lAneau dul

?éeeur ce22jenvier 1 4111 1n1l
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Preieir Aiinaire de Qum"%e~ fowl du "I jus; pr Mgr
rai jar un incedlu JcIl Po%(lre 17M1.

CIIM>IrRE XLX

Chill[e du SC(niinaire di, Qýui?-
he rigiéu un Il6 parti Mgr du-

Laval située' surl l*'i1mp4-luei-Ient
qu'occupe)( actullemen!11-tt le eb-
lère e% ancienne Idacu du l'églie
de(j -ae duL Jlleeouvrauce.

îLe éiar de uév a été
fnéut dotô' parMnaL r Fran-

çois de, l'avai de Mnmrny
pmirEVéqueJ dfu Canada..
Ctemaison nl'es t oigopar

ses titres; qua i formeur de jeunes
Ceclé4siastiques pour le service du1

I)ioeè~e Cependa t depis la con-
quête de la Province par sa ila-
jesté Britannique, le Séminaire
s'es;t chLargéý volontairement et gra-
tulitinient de Il'intruction puibli-

queý... Il on1 es;t sorti et il n Sort
tMis ]eýs jours. de-s sujets hlabiles

pouir toutes les sqciencees dont ils
ont la clef., t capables de faire

lonnour à leur &lucav.tion et k leur

T&noin.,s -N. De Lery. V, 'De
Sqqer 1 Ç'viet fils. _M. ]ls

hhnx, . asans coimpter un I

de LavaI.é

grand !doznbrç d jsia .iqu,
qui se dfistin'gulent dans notre

elurc~. (jlumirede 'Mgr. flu1-

MLgr dvLvirevint à Q~e
le ',o 'ltmr d ~3 it M

il et dès ý,on farrivCýe il-prit
pos«'ssun d'uu demere convena-,

fair(4 c lnItriredn(e or"
delu t Sur 10iéeemlc~~
que la ielemaisonmetioné
plus ialiti ut qui fut cin réalJité l
rnremir plai éspal et le PMe-

Jr'diflee, d'aiprês le certificat donn6,

perts nomsà cet effet,IaVa-i tue
valeur de hnit mill cinq cents

do .vlaai seni à la sa-
cristie lesprosinsd Oée
avec les messIeurs du Siminnire.
poutr fournir -, cx-ilccsion
do dlem linder le, terrain dont ils

avaint hs&n pon sebatir uinn
masnou ilspuisen se, loger

euix e1t leursecliatus
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]Deuxïièe Séinaire de Québec comncéuiu- en 1G75 et inauiguré ext
luis brûlé au feu du 1-- nolv4 etubre1 17140 r4'Ofl.trl'lit atqiûet

bûépour 1:a suconde, fois le, 1er uuoore- 1705.

.Il$ voulaient aussi avoir lu
droit de retenir ki- dit epae
menit avec tous les bâtunents et

augmentations, - :s'iengagea[nt, à
fairc bâtir un presbytière ext. lieu

commode pour dJsxi 'église
vlan la sommie de six mille li-
vresz, ai tant est qu'àt la Suite deà
temps F'un eut besoiri d'un presby-
térc séparé du dlit 8&rnîaiIe". La
paroisse accorda tout ce que l'on
dtenianda. A ceutte époque, M1gr de
Taval avait auprè-s de lui dans son
humble)h demeiiure M. de, Bernières,
31. Tiomias MNord., M\. Jean Du-
douyt, Ml. de Maizercts, prêtres. et
MfM. Morin, Jolliet, Forest et Le-
cheývaier (et un autre i nconnuj)
ecclésiastiques."

" Cependant les Messieurs du
Séminaire profitèrenit de la faveur
que leur accordait la paroisse, et
ir 1616il firent construire uine
grande maison ent bois qui fut
comme uni agrandiss;reent dle la
maison épiscopale et eurialeEle
touchait d'un cMté aut chevet de
l'église et se trouvait aujiouird'hii
d'après nous, dans le jardin du

prn Sbytr alCtuel. Le co priak-
c1Iil, qui taisa&t angle droit ave
1 autre partiu du AI'edfice, devait
avouIr cen lt vingt pid-s di- longueur

],ni 1t17,5, on a coimmencé à cons-
truire lunile un pierre à trois
et quantre étageýs su r cinq cente

ied-(s de (lngueuIr, cii anigle, il fut
terminé en 167S. Ji y avait iue
chapelle publique et une pour M1gr
de Laval, dont nus p"arlen danis
la suite. Tous, cesbimnt fu-
renit détruitsý par unt incendie le

15 ovembre- 1701.
Voici un extrait d'une lettre du

comte de Frontetîsec à ('olbert, cri
l'ané 177, donnant un1 état dles

edifiCesý du sémiIinaire en construce-
tion, Ctelettre se trouve dans

arr.vol. 1, palge 301l
Lces seigneuw1ries de -M. l'EvÎqiie

'QI motet saor e eigneu-
ries Beaupré St-un, 1 lsdux

"nip,4,000) livres cePl](le d
I1 Jésu,. à L.900) livres ; cell

dla bays Saint-Paul,. à 900lir.
On peut voir par tous- c4-~ nrti-

cleýs (l'e le revenu de M. l'Evýquie
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Partie, du Séinairti cx Québec
la tro)isiîrae fois, le 25 mars

Sémnaieque seo trouve la
Durant les trois incendies du

dei Mgr de Lva a touiouris

reconstruit en 1705, et brûlé r,
1865. C'est dans cette partie
Chaipelle privée de Mgr d1u U
,Séminaire de Québeo, la Chl
été 'préservée des flammes.

s'élèye sans exawération, au moinls
à 4,0)livres.

Et M. l'éVîvêuem ch lui.mè-
me qu'ýon en puisse douter par les
granids . ý px4 batiments qu'i
fait fajireý à Quôecmqo>que lui et

,ss eliatuc fu1ssent déjà bo-
gé lu onnnodemený1t que les gou-

verneurs lepaai qu'il fait faire,
au dire du frère LIVc, IRecollet,
ql n ai donn(11é le decssein et qui en
pouryra rendjre tesxnmoignage(, COUS-
tera, plus, du 400,0(a0 liv res.

Cependant nonobstant Ies au-
tres despensesP que fait M. l'Bves-
que. l'a 1,1s part nonl nccessaires,
il en a déjà fait faire le (quart en
deux anis l atm tetfr

vat t 'à qulatre, 0estaneR les
murils on ept piedsl d'espais-

seur. les cavfeS et le offies Sont
voiltés le: fenestres d'en bas sont
laites en1 embrasurresý et la Couver-
tuire estdaros touite aDDortée
dep Friqnpca niis ce qu'il y. a de
plus fascbeux, c'est que Ce palais

fesýt situéý Aul miliu d'un11 j
qui a etdrséà force def 1
ut apilny pa1r le moyen1 de, I
wnportées d'en bas au hauit d
ceur sur lequel il est, et quij
nt, le seul endroit ou l'ort
faire un fort pouir ladfes

ride de Ouébec et desý vass
que l'on1 ne sçuotdéfendr4

Onucune batteýrie si on nle I
dans ce jardlin." &. &.

Lo-rs <le la célébration dlu
Anniversaire de la fonidatic

Sginrairel fle 0u6bec, le 4q
rier dri Canada" -fit il, COi

discours de M.lab If

Racine, chapelain d 'gi

sar erenrodu7ire ici, pour
v-btfer cot h1iStorinue1.
<' te 200etni'esar de la

fl'tin (11 --'4rnqirC deý
1-r Iîe 10 -vril 1S63.

T'o~~,vesaip éiý 4-10pX
séýculaire de la fondation dl
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Chapellea prved g elama.iasu~enW'.CetM 'b(
lus~~el, prêtre agr(gé, eqtbinii rd éiiîr qu alepi

mzinaji cird , 5~ a téfité hier,
(connuil coeai i 1 og]n1(qi -ilt,
i t inobl le(-met. La ournéeg a Ctt6
bonne non 111ulemen g t pou)11r le s&
iilinai ri. nais aussi po ur le peu iplec
caad 1iiieniq 1ïi i1,ý lu-iême 1 dan lhis;toiÀre
duque11l cette graLinde-i inst i tu1tio

jonc u rilco à l a foi>sai fcn
et , 1 a ii iux. Elle, iio ntre, (Iue le
Sémlin :ia irei n'a poinit déénrélq'il
est t-oujours animié de l*eap1rit de

sngr.and, -,t .immnirtel] fondailteu-r ;
'tnonl itisi mainifkestemnent ille

imont roeý- ass;i quep 17; Caniadieýn5
clnt laà ni oire du voeur et q'l

&,,iv vnit r-eonnaître d'*on leur vient
ce riiui ai fuit et ce qui fera dans
le's siêleilOr force, ot leur gran-
deur. Voilà pourquoi il nous ç a
paru utile de raconter les prii-

pals ir1onstan1lCeS d et E

A neutf here, inl, an'
mese sIfnelb1dationls det gr-l

ces sii'd Te eu",a t
l nthéd raie ', ou mr

jgc t exgi. D )es drapeuix, des,
iou111 et fý in bandrios au lx

1ulor, i b i rrnc et deý l'Aw-
v]lpte-r' lotintd tue parts

la vuie. Ce, n*'était ia) dailer
1e e ls iirpa ra. i fs io eut
-l'itau. T.o nouir du s&minaire etait

r~lnté d'rbrs dune, iiiturniiflwe
v*'duo.eta 1'nr T nînme d4
<''umnaizon et es touit -prc -a de la

grill der la cathédrale se dressait
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qi a faiit lis ([fia S du Sérmnairc

deil couir duséinir et cei
p)asant souet a1rcd iomph

tre'Danîeit dei TYvis, succu rsale dlu
8eIiII'are d Qubue uvraentla

inarihie Ive ltur banniiière, venaient
enisuite avel c lur drapeaux blances
lesý; éèvos dit sén1ilinaie les 61è--

vesde 'UnveritéLaval presque
tous ei rob, le Ifmassier portant

Ief, n (l'or t les appariteurs
(les diverses falcultés portant le

lhat" ..a. eu ; les professeurs
dle lTnvrmt.tous en robe let
rev'êtus des insignes dit doctorat

v'xclrw~ ~~înwex. élu habit de
chioeur. venus de toute.s lies par-
tics du1 payvs. Mgr l'éývê-que de Tloa
fermaiit la marcbpe. C'est aussi Sa
Grandeur quii a c,élIbré la messe

qxïtiilexet.ass;istë d e deuilx
diacresç et (1e deux sous diacre,.
M, 'sb Morpiau chanoine de
Nfonfrtal) et M. l'abbA Tagacé.

Su1pférie:ur du llg Ste-Anne, sýe

teieniQt immédiatement auprès
ule egrci qualité de diacýre ou
suas (fiacre. _N. I abbé iekDonnieL[,
Vicaire géin rai de Kingston, as-
sistait, revêtu de la chape d'lion-
îwutr. Six curés, grands-chantres,
itaientI égaleent revêtu& de la
chJapet. Èta calhédrale avait, pour
la clciaaccomme aux fêtes

If-1u11 solennelles, déployéý son
~nagiiiquedrap d'or.

llindîateuieiit après l'Évan-.
gilO M. l'abbé Racine, elhapelaiui
idu St-Jean, est Monté en chiaire," et,

<txsun discours,~ qui ni'a durù
guèr-ie mois de cinq quairts-d'heu-
rus. Unaeséde c1aptiVer sonI au-j

uîiir ciparl Profolideur de,,la
pensée, etpr livat ion e (la11 no-

ulsedu Llngage, et par le Jchar-
lu tla chaleur du1 déb1it- Nous

avonsle dicoursde M.l'abb la-
C ine i e nousý est Ilialhieuricui

sen'tpas possible de lu publier
autjourd'hui, mais iliqis le donnle-
roii.s rlmn ae esnts
dans notri' wniméro di, lund1i. ,os
lecteurs cmrnet dslr
pourquoi nlousý n ssynsni
Pas danalyse ce(tte oeuivre mlagiii-

e-w: qu'ils pouirront ]lre bjintôt
avr-c tant d'iitériêt.

"La cathéd!rale était très bien
remprlie, et l'on 'enilarqiuait dans
l'aIssistance plusieUrs peorsonues

di.stinctiOn -l'honorable M.
Turceotto, président iel,, se~

Léu'sl" vo Sir Et.-P, Taclié,
conseier législatif, ancien mni-

li Îstre ;M. le baron GatjIýrç,..
Boil]eai con qul-g(éral de Fran-
ce -; M. le jugc Caron. conlq
saim4" de In codilcatinivr, ancien

_-; fi' .X le iuige -Dii,,al ; M.
Jolicoelur. Pro-nisire, de Qllaee
l'honorable )r. Clgiuveaull ri, -
tenrlint P 'dcaii ublique,

ýen Bas-Canala - . }Rvers,,, ;il-
rxntendav.f e- l'EtIucation PïI.
nue ei' gn'ut-rlq",da
membres du Parlement, etc.



- 411 -

dui Sémin11alire de Qéele 30 avril183

Le sermon de circonstance prononcé par Mgr Racine,
alors simple abbé.

DISCOURS DE 'M. L'ABBE ANT. ti'rnp. ; et vous rocevr<'z une grendo
RACINE gl oire et un win éenu

'Meientote opel'ui, (lime feetiii Maich :livre I., chi. Il, v. .1
geiier-atiwiibtiB suis, et aicillietis ,loý Mo>nseigneur,

iiam~~~~ -ana It l'enieefiui ix le peuple qui iCoublie pas

8ouveniez-vous des oeuvres qu'ont fai- ce qlue la Piivid( rce a fait po(ur lui, qui
t,08 VOS atbCâtteS, chaUnu Li leur consaBècre dvs jouis de féies puUlques à
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la commémotation dom grands événe-
monta de son his~toire ; heureux lu peu-
pie qui garou unimouvenir durable défi
Seuvres de ses anîcêtres, qui célèbre sus
anîîieîaairei, glorwutx aux pieds des au-
tels du Dieu de lit ptrit. Il sera dîiue
d'estime et de b n1wur ;il recevra ne
grsitde gloire et tin nomi éternel ; lglu.
rien&ii magna et n<>îni,ti a- c-ritula."

Il Teile est la. isgnitique réomnpense,

q ue, ]l veille du, S. ilorIt, le généreux
déleiseur (te wl. patI Mthatînas, pro-
met à Mes enifntat,, b'il-I g tidunt le soun'e-
nir dus gratîdesciî~i c~nie
Leurs pières, îidrz leur dit-il,
tout eu qui m'est passéht parmivu du tiace
en racu, ut %mus troiurez que toUsI ceux
qui ospèiuent, (,n DàIiu, nu a,'ifftibliiient
point dtîsl les mîaux qlu'ils ont à Mouffrir
de la part dues hîîiu

DaF)tlm cutteleîté tolut m'invite
à vous rdes les e duIlatlletras,
rappulatt au( 1-kuveilir du0 sea eîfaîîts
l'alliancu qu'ils (,nt c'oîtirctée avect Dieui.

Sovîe-vlws des oeuvres flit faiItes
vo8 ancêtres :-Meiuîet,te uprmnla-
tremn." C'etit par l'ordre dlu -Segcur
qlue la dlédilcace ilu temple, dle lcté
crattiln dui tae (alu de ',ru d'al-
lialîcu. du greîd .iiil Aar",ý devait
être Woemîlenîtelbréu. D)"iuvu
lait tnmotlsrdn inélitr:u titi
peuple cos grtndm évéItimnents aI uie à
la nation, .. Voic'i unte fêýe à la fois
Chrétienne e titî'! 4leI qu rîîpelle à
nos coeurs les bienfaits du Pieu v 1 le
deuxième aivrir ,ulIru1de la
première insitituitioni du notre 1 1ti, dl
Séminaire dle Qulébuec.

- A ce nlom b)éni ut véîétus coe irs
sitit anIiIIé4 des mêmesict énx'ýti lis, uýt t(Ous

glorifienit Dieu qlui aI insirié ceIte euivre
à celui qule ('~g IL] du Cad 6appelle
son père et soit fonidatuur.

IlAh!' elle est grand-eut sainit, eu
vî'e dlu premier évêfque die la Nouvelle-
Franca. Elle est digne dle la vécritiion
dle tout le cl"rgté dut Canadm, dignie de
l'amour de touks les amis sincères de leur';
pays, cette institution à laquielle sont at-
tachées tanît d'espérances, ut qui se pré
sente ai noes yeux, aprè< deux siècles
d'exi-ltence, avec une mitjesté qui comn-
mande le respect et s'impoie à ntere
muznaiî a sce. O*mivre catholique, illspi

rée du Dieu, îs'ur le bien de la religin,
et de la s"ciété clirétieîîne,oeuvrept -
tique, qîîi "(ous ivuplit d'une admira-
tii 'n rlf.'nde pour ceux qjui Il"'t fondée
et copntiniuép, au prix de tant de suura,
et de saorificus, avec un dévouemenit, ut,
zèle, un i> eliihaîcj (bâans l'avenir que
rieni ie peut ébranler.

"Mes Frères, le'Sériînaire de Qiué becý
nous vient de Dieu :c'est l'coeuvre de sa
Providetice. I%éiîis.iî le seigîieut danij
ses dejas et 'lueL l'él-,ge dii fonîdateur et,
du$ dirtct%-urs de cette insMtitu'tionII soit

['4éligel de Dieu qui a tout coniduit dates
niotre paya Pir dus %-vi' ex; ralrdinlaires
et mterveilleunses. 1'-L cminîiîemîc.îIlunts
du S!émiinaire furent faillsm: c'est lat
destinlée dus inistitutîins, catholIqjue,

tîsdDieu, dit liossuet, veLut faire
vfi li'tiit oeu vre est t lit lie sit maiinl,

lréAuit t''utià l'li]i"i5fiii.uet au l ss.
p),eir, puis il ;Ug r. Peîî11aulii l ra nèr
jtéiO7 (le IesoLit'eicsîu l oïî
tnîi"n fri,1 çaiMe le Séîi,îr
donne à lEglise it titid u leg

unit ima, remipli le zl-le e-t deiene
tiravaille avec arêl lit' à la itnv'so des
péeuleur lit des iilh'lè les. Mlr e

loues et les rever'u. il graimit, il se deve-
lupe avec cette finte del vie quli v-ient

du) viel 44t ii Diuu d.iiiie a.ux, ouvres
iluil fiedoveîtpl petir. Peidntl

sec'I îiî'prid ,1 ouslut autre domllinaj-
tu, ln'obin 1-niIl but pýi inCipl

de >A, foil aimi, il di% -It 1Llail onpro-
t tcc die !L Coiî cîaiti bv

ih' Iiai'inistruiction etldi"tinché
Lite a ajeumesse do(aLi eres

et iibeitipirttiomi qui a vauànotre
patriie les biîîislus plusI rLeieux.

C'i !at ainsil filue l'illustre Vodtu it
Séwîilaire e t ceux qii lui onlt, succédd,
oînt éélui iiistr utiîeits. lus utînIIistres du
la Proývid 'îce sur i'giedu Canadal et
sur l t 8mci té aaiei C'.eSt lit tout
le sujet, lie vo'tre attention ; c'e'ît aussi
le iniotif die i'tu uMnisaeu envers
cos prêtres vénérables qlui o.nt toujo-urs
été dié%-u és a Dieu et à l'Eglise, toiu-
jours dévouéî à laj patrie.

- Dieu veut il umie oeutvre qui exerce
t'le 91ra1ie et salutaire influienice sur les
dleqtillées de to'ut uni peuple!' Il fait aur-
g r un h'înmite capable (le l'entreprendre
et de l'exécuter ; il lui donne le génie
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des grandes choses - il lui confie le soin
de sa gloire et l'accoînplissemfint de ses

desseins . Il le remplit de l'esprit del
l'intelligence, il conduit ses conseils, il

dirige ses instructionq il lui donne la

force, le courage ; mais aussi, Sous sels

pas. il semble multiplier à dessein les
obstacles pour éprouver sa vertu, et ma-

nifester avec plus dl'éclat a puissance et

sa bonté.
" Dans un herinitagt', bâ'i au milieu

de 14 ville de Caën, par M. de Bernières

de Louvigny,(A), un prêtre jeuine elicore,
d'une naissance illustre, mais d'une vertu

plus illustre et plus haute, méditait dans

son âmne ardente et dévouée sur le né int

de la vie et la frivolité de la gloire hu-

Inaine, se sanctifiait par l'oraison, les
jeû,nes, les conférences spirituelles, et

demandait à Dieu,' danst l'ardeur de as

foi et la ferveur de sa prière, la sagesse
pleine de lumière, plus estimlab)le que la
force, et dont la beauté ne flétrit Jamais.

C'est l'homme qlue Dieu suscite pour ac-

complir ses desseins :son nomi est Fran-.

çoio dle M&,ntrnorency Laval. La Provi-

denice, qlui veille sur le Petit peuple u

vient de naiti e sur les bords du, 11.int-
Lauett le donne, danîs une pensée deÎ
goire et d'amour, à l'Eglise du Cnadat(

'SinuacCl,ýliSseZ en Votre pré

tre, le comnble de votre mysltëre o rnez-7

le de toute déorto siIIte et goiue

donnez lui, comme à vols apôtres, l'es-

prit de foirce et d'amirour ; relevez d'une

fort armure l'athlète deustinlé à de ai

grands combats ; que l'onction décloule1
de ses lèvres , qjue ses pieds so ient beau x
par votre L-rle pomur évanlgéliser la

Paix. . .. Soye1 snAutorité, suvî-eY FUa

puissance, so fza force.... Qu'il soit

fort entre les f,'îts."
Ah 1) qu'lle1 fut légýitimne la joie de

toua les ilabitanits dul pays, lo'rsque Mlgr
de tavalI foula pour lat premièr fo )is le

so)l de la patrie. A. l'arrivée ci l'élu de

Dieu, elle dut tressaillir d'alléLyresse et

de bonhbeur cette terre de la Nouvelle-
France, que lui a va ient donnée la foi t

le zèle, sanctifiée par la vie angélique dle
ses Missionnaires et de ses vierg es, eni-

cure rouge du sarg de ses martyrs.
Au début de son, ép)isc0opat. il tro~uvait

déjà sous sa mint des Institutions qui
remplissaient de joie son coeur ýEqu

et dO Père. Au collège de Québec. les
illustres enfants de Loyola, les frères

des, Brébouf et.des Laltinatit. inswtui.
saient la jeunesse, à l'Hôtel-Ditu, des

ang~es de charité interrom»paient leurs
prières pour soigner les mnaltkd"s et con-

roler les infirmes ît cté une' jeuneu Da-

mne, douée de touas avnge de ln

nature et de la grâce, vlitouréo' des ti lles

sauvages qu'elle aine' cmuiltio ses oLi-

fauts, consarait sa jenseet 'aUe 4

fortune à la fo.ndation dlu Moniaste- d109
Ursulines ; avec elle une autre flemmell
Missionnaire anlnoniçait la parole (ILI S"-

lut aux je unes sau vags vcoyaI 3,t 1 àL se",«-

nou% de vaillats mip tamns la 11 sM u i, 1, 1pl in 1
avec une simopliciréenfns de lotut

apprendre à pricir Dieu. C'est la fenîmel
forte dont parle le roi Sl"in c'est
une ttès dligne enfant dle teUal.la
p-emiière Supérieure (el sîine s de
(utélbec, la Thiérèse; do la N~vle
France, la VénIér;able Mère Mirie dU

- A peýine MNgr de La5vJ a.t il pris%
po)sses dellgieqe lui at conliéeýt la

Provdene, o'ilfait unle visýite ea

dle tout le dickè-e 1 é L,1 il 1L.Mdu v, le b ilnlnK

,nom ibreuilx de l'égli s- dit C tnada,4 rieni

n 'échappe à ce copdoi du génie d

.'îrseles, chI oe du el tcelles l
la terre, qui res-ure deout la grandelur
de0 l'éýdi1ice qu'il veut élever.

-Voilczvu 0ontnaitt', ies - èes

l'importance des l'oeutvre die Mgllr deLa
v-al ?i Considérez le but qil '.'s pro-

poséë C'est par la tini qu'l [ faut jugr d

la gratndeur et de l'utilité d'ue etre-
prs.Convertir les ilîtH e 1,s et levs

pherformer un clergé national,
donner à la jeunesse4t dul paysY une élluca-
tlou solide et chirétienne, fonder ne

Eglise, sauiver les âe, nil- Illt en-
trepretidre tout ce que le iistii,èreo

ecclsiasiqu ila de î>i paýrfàit et dei

Plus divin, voila ce qulavait en vite cet

ihommeru de Dieu. Et par quels1 moyens
e'spère-t-il réussir?ý Par l'établissemient
du Séminaire de Québ)ec.

- Les Prélats qui assisitaient au, Clin-
cile de Trente jugeaient l'étjhlis-eent
des Séminaires ai utiles à I"Fglise. qlu'ils,

s'écriùrenit avec une lsaýinte allégr-esae :

qu'ils se cir,'raient amplement dédfoin.
magés de touis leurs travaux, quand ile,
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ne tireraient d'autre fruit de ce Concile.
AussJi quel soini, quelle tendresie, quelle
perséýverance, Mlgr dle Laval traivaille-t il
a 1' Suvre de soni Séminaire qui renferme
vit germeiv tous le., dons qlue Dieu destinu
à Fugliio et au peuple du Canada. Il tra-
verse leser aets il emt reçu à la cour de

Louisle-rnd, vue cetteý bienveillance
et cette faveur que donne uneo naissiance
iIlustre, joinite àt des travaux dI'AptUr,>.
Le grand roi aprovese vutes sur le

gouerenintci% il du anda et lui
ewriet palr lottres patentes dlu mois

d'avril 163 déa li nt iiar à
Québewc, 1pour dineir à lE1glisa, du Ca-
nada Une base plus solide ut plui dur tble.

L 1a coýur brillante du granîd roi ie
Peuit fixer le cwiur de Mlg r de LtvaI. S'il
paraît dlans le l1 Lais des granîds, c'est
pour souteir les in1térêts de LMeu. sies
granids travaux, ses ItjtlÎîém émîinentes
pýréviennet-t le, (:,,,ur* en &4 faveur, et
lui alttirenti l'esitiuîe et le respect de tous.

*Muis les hneusne peuvent lui
faire Éoubiier que l'gîedu Canada eit
'011 ép)ouse, (pu'il t'i est Jr la cnsoýglarîi et
l'ppi Heureux d'îîoniiýicer à sou0 trou-
peaud le succès de ses dIéniatrclit-a àlacr
de Franuce, il hâtin retour le la suit
tenubre 1063, aiccompal)igné deMM Lui
Aîugo des Mafizirets, Hulghes Pauàlnîlielr,
i ;iarrive ià Québulec o,ù les avaîrnut prrpeé-

dsMM- u'ut de lieriieres, Lechie-
N alier et P trt!sl. Tels sont les nomsll
m1ille foiui (lîi e ceux qui ont tout
quitté pour1 -Diu et p )ur nlotre patr.l,
quli appuyés sur- le bras de D;eu, viemu-
lient jeter pur le r. cher de Québec les
base.sode d'un édifice qui encore
aujourd'hui porte à l'extérieur les vérié-
rableb cicatrices des teni p.t% et dois orag-is
fiu'il a t ra.ver.4.s, mais dont la grandeur
frappe l'étran)gr d'admltirat io, et nîous
remlplit d'Uni lévitime orgueil. Amour
et reconinatuanice à ces hommiaes que la
Providence nous envoie, à ces hioliiies
deu miiséricorde dont la piété ne sWest
jamnaim démentie (10). La Provi-
denice qlui exécute chaque chorse à
l'heure marquée, fait servir à ses des-
seins l'intimité des liaisons de -Mgr de
Lavai et des prêtres vertueux avec les-
quiels il avait vécu dania lis plus édifiante
piété. Le Séinatire po.uvait dépérir,
is'il n'était uni à un corps stable qui fut

c 'mine la source toujours féconde de.
ouvriers évangéliques. Le Séminaire
des Missions étramîgëres, à Paris, venait
de recevoir a coin piète organisation
Mgr de Laval invita les prêtres pieux et

>dévoués de Paris t former un établisse.
ment à Québec. e't le 21) janvier, jour de
la fête de St-Fra Iloi de Sales, fut signé
l'acte d'union dle, deux Sémlinaires. M
Henri de Bernières fut nionumié premier
Supérieur di énFtiaîr de Qîuébec, et
commniça la listeu glorieuse dle ces
homnmes 'é'lite qui, ju'qu'à ce jour, se
sonit si-ral"s à l'emrkî. par les travaux les
plus ult iles à la religioni et à la paàtrie."

"Dans la pensée de Mgr de Lavai,
dont les vues étaient d'unîe sage"ssi
profoidte et, l'esprit de pauvreté ai'grandi(,
tousl les 1ii êtres de sonr di,,cese dlevaienlt
faire parti del saiSéiairiÉ, mettant
leurs biens en comut-n, lielon 1- pr4-
tique des premiers sié leýs de l'Kgliae.
Dans so,11 inteîîtion, tout son clergé nie
devait faire qu'une seule famnille dont il
devait être le Père h)iemu-aimlé« il l'ap.-
pelait la Stinite-Failiie deus Mission.
Etranigères, et reconuiniandlait en toutes

ocsiî.de prendre pourmolea
Sîte-Fallnillo de ' Jés, Marie
Jsh,à L.quielle il dédlia touit le Sémri-

Relolim hommallige au désinitéresse.
mlent apto)Igliqute du1 prelîier l e d
notre Eglise. Avec un prélat du carac.
tère et dÎe la sainiteté de Mgr de L v,I
avec dles hommes qui Pouvaient dire
commen les Ai'ôtre«, "Nous avons tout
'Iîtté pour vous suivre (11),1" la, niété,la ferveur, Ila régularité, la concorde, le
désintéressement nie Pouvaienit mantquer
de fleurir par tout le paya.

-A l'endroit occupé aujourd'hui par
le palais archiépiscopl4, sur un terrain~
jouuss8amît d'une des vues les Plus Inagni-
tiqlues sur lù fleuve St-Lauirent et la ri-
vière St Charleg, le Sémninaire de Qué-
bec fit construire, ei 1M66, une grande
maison et, bois, et l'on mert Bar la porte
l'insc'ription -'*&Seminarionm Missionuna
Exterarum." Il ne borna point son zèle
à former aux fonctions du saint inliula.
tère les jeunes gens qui avaient étudié
au collêge de Québec, il voulut former
les enfants appelés de Dieu, dès leur bas
4ge, aux vertus et aux études ecéiai



Maisn :le étscieieatdonî ils vnt
pro-feasion. la cha;rité; qui los Un)it,l's-

téý qu'ils s'tefforceiit d'inîspirur a touis ceux
ui t piu 11ltur condu;ite m'[u doîî

sein' le Voir revýivreý, daI 'lElsed

daC,1emen11 t qu fasait ulie de, pruici

jéruLsaleni, dui t vinîiîî d, 1 cpmre.
Ce (,,t élog qu c g de ( -% t -l'.[ lîeC1r r ao

;lit dte MNIur le- 1 )recteýurs , S
CnC n1a ire-, éti t le pîî vrai etci î~u

né t. Il furt'. 1 îj1 r .u e qu ils

I. t s seorvic, le Ivdé-si itcsîeî, l e
z loJ ces prêitries dévoués à leia ,ur pattirie.

Avec les (1,e-d la, reio ac

ur,' a iioissoiî1 . éta izt m itlSîîeiii
AR E -E 11f IE U I DEiý saute, niais les ouvrýi er s pu iî"l,ýiîlireu.IX.

V uRNI VUu Pour atenr ehrnlrbut d'oun
Preie sitéieu d Sénjmaie e siiinirv des isis Etraiîger,,, lesQ UirectCturs désîraîeîît depisI ioîgei1ip.

naivnin o ViŽ M lus qIue Dieuk set. istpam lui.,
dte 'îert dèIe . que le 8auII ur duiî.id

CI diS,%it rjLt '.utrfo is : LesdP',e11es: Leî m
ques, et comptanit sur lat Pridec leS yeux vt v% ez: la Z iossi .s aoL
doitt les trésors sont inNlabe gr dantre, Mgr de Laval le is.-ait a. Bms dis-
de Laval fit sonnleen'luetrecpe.axDietusdso éinr,
du petit séminaire Iel'Efn-éu. fîé à Xoncle e à snexulile.

Au trois de nmai 1678, il pos>Fe la preC- OAllez donic romple le pain de0 latgl dilîie
mièmre pierre dlu (grandr bâtmen qi faitrol tux fabeaux pts; ils p~s
face ait ja4rdlin et aui tleuveý: onl lieult en. senit vers vouls des cris déucilIinatsale
cors aujourd'hui en admirer lat grand 1eur leur iSait-il, binhuru Lsotîli'tt lt les îîaLs
et l'étonnante solidité, de ceux qui annioncent la piqui pr,é-

Leý zèle de la Perfection Iru ri,ite-l client la boilie novle eI1 agl.
nient dans le Grsnd etieo Petit Séinai;ire - oie à cOtte osvnre ils se.
par les instruction et lxeipedes Dij- liiiltllîiplent pour suflir a tanlt du eso
recteurs, et lo)rsquet la ucesu de Lesi oulvriers son w pe (]u iiuiiib)rcux. îîîaîs
Mgr de Laval Prut fait la visite des C,,i'- ilIs réun 11 mi-ei it dausi, leurs esne

tninautés reliçzieuses et dvs paoseil touites lesý quailités det ate : lat dIrc
fut vivement frappé de la paiix et de, tn.la piété, îe zèUle, l'amouý,r de. Jésus.i
[unioin qui règnaient entre tous les Christ - ils s'ulin exiuêespur

1 neunhreq du clr il admira surtout ne peuser îI'a lat glire du Dieu et au
le bel ordre étahli par Mgr de aL salut des à'iies, vyzls nlmé
dans son Séminaire -Les Directeurs d'Ill sainit zè-le, foinder et soiiuenir. mual-
qlui gouvernent cette Malisoin sont en pt,- gré leurs fabe rsorcs es MNissionl-
tit nombre et s'ils a,,aient minsil de gi. flaires dans lit Louiisirtnu. eni Acadie, sur
ces et d'activité qu'ils n'en ont, il leur iles rivages dlu oledu Mexique.
serait impossible de faire tout ce qu'il1s CtIls établissent des gle sur J'lsfount au dedans et su du.ehors de cette bordisdu Misaiie otbilrla c:roix
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ARNIEFS 1>E m. JiOV1$ ANG, Y

2c slupérieutr du Sé'iimiire de Que-
hede ll1172 àC' 11}$dit4rnat1ivQ-
metavavc M. de 1kiriires. et de

169S à1 1721 sans initerruiptioni.

jusýqn'a l'(téitlu lac Supérieur ; ils
rougissent et léconýdent de leur sang la
leriu e du Canada ; ilstsanctifient paýrileurs5
% ertus la turre aýc divinne ou pl us ta rd
to)ut un peuple se résiguiera à l'eXil, à la
miort et dira à I>ý fnce de ses bourreaux:
.Quand toutes le nationls VOUS o)béi-

raient et renieraient leur Dieu, nous,
nons obéirons1 tojours à la- l4oi dle lns
peres." - Et i onegots regi An-
tîovhof olhidiunit .. ego, et fili mei, et
patres4 iii.i, obokdiinius le gi patrini iios-
trorum," c , L.I1., 2.

-voici, disait Uni kincien, Uni spcetale
iine de ieu : c'est un' homrre euxj
prises avec l'adversi1é. Aprés trente-sept
ains d1'existenice, le deuil et les larmes I;
eontrè-r.nt dansa le -Séimiire ; l'iic.e.îdie
chér-uiie ei uerqdesvI ais dans l'esv
cintrier aiMr qe lqesl heurensler
dessins éternels de la Providence, le
~Juste ni'est pns assez éprouvé ; Dieu veut
le purifier davantage par le feu de la
tribulationi, commei l'oin épure l'or dans
le crewiset; il veut faire connaître qu'il

est lui-mêème l'architecte et l'ouvrier de
cette maison, qu'elle est son ouvrage;
et un nouveau malheur, plus grand, plus
désastreux que le prettlier, vint une
Seconde fois attrister tous les coýeurs.
Comment réparer ce cruel désastre ?
Résigné à la volonté de Dieu, il poàssde
son âme dans la patienice ; il espère
contre l'espérance mêmne; il S'humilie,
il adore les desseins de Dieu, il S'appuie
sur Dieu seul, et déjà sur le bord de la
tombe, il s'amble reprendre une vigueur
nouvelle, et il rebâtit cet asile qu'il avait
ouvert è& la jeunesse canradienne.

IMes frères, h. mort seule peut inter-
rompre les oeuvres de Mgr dle Laval.
L'heure est venue ou le J1uste doit rece-
voir la couronne mérité,e par quatre-
vingt-cinq ansý d'exil, et par une vie
Pleine de mérites. Un juste qlui appa-
raît sur la terre, c'est Dieu qui descend
du ciel et qui se revet de nrotre hutna-
nité. Il a passé su faisant le bien, ce
saint et immortel évoque, le plus grand
bienfaiteur de son pays. Pendant sa
vie, il a mis la main à toutes les grande.
choses que nous voyons -,apitéi saI mort,
lat mémoire de ses vertus allermnit ses
oeuvres et on fait naître de nouvelles,
Si la gloire dles direct -ors du Séminaire
de Québec est de l'avoir eu pour p ère et
p')ur fondateur, la gloire de M de
Laval est d'avoir eu danis tous ceuxqu
ont continué soit oeuvre, des tilsi liri-
tiers de ses vertus, et qui chaque jour
enriichissent sa couronnle.

IlPar suite des8 pertes Sur mner et de.
djeux incendlies, le S4inhiinaire se vit surw
le point dje succomber sous le poids de
tanit de caklamtitéS.

-Toute 1I colonie s'émieut l la, vu~e
du mnalheur qui la menace, et par Sem
premiers citoyens, elle sq'adresse au u
elle lui demnande du secours, elle le aup.
plie dle nie pas laisser p)érir une oeuvre si
utile à la rpligioni et IL la société

- Le Séiniaire ne reçutt aucun se.
cours. Souisi à la Providence, rien nt
peuit d6, .ours4ger les directeurs de 19
Maison de týuébec ; ilsi poursu!,6ent leul
oeuvre avec un zale toujour's croeat
IQuand Dieu le veut, que peuvent cnr
lui la maladie la guerre, la pauvrtIQuand il édifie lui-mêôme une nioceux qui la construisent pour lui ne t
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vaillent jamiais eu vain. LDrsque nous
voyons les lBrismecier, les Tremîblay du
ýSéwiina&ire de Paris, les De Berl'tèrea,
les Nlatzerets, les Valier, les Dudowyt,
les, IGlanýidt let du Séminîîaire de Québec,
continuer l'couvre de M~gr de Lavai mal.
gré les malheurs de Ua guerre, de Fin-
lcenýdie, et. disons-le, malgré la mîicee
lat jatlougie des hommes, non-u ome
étonnés de le trouver de bout aýprès tant
d'orages, et nous ntlus écrions dans no-
tre joie et dans notre admiration :Lei
dig,t de Dieu est lit "dlonituts Dei ice
est." La Providence i bénii cette oeuvre

Mes frères, recueilluins-nous sous la
Main de Dieu.

V,ýoici des jours de deuil, voici 1759.
Lat voix du ction retentit sur loi Pleines
'dAbrahan; non. c'est la grande voix du
Dieu di:e combats qui sl- fait entendre,
(lui dlispose, (le notre patrie par uin tour
de sa droite. Haikc nliutatio, duxterse
excelai. " Quli fait concevoir et exécuter
àun jeune héros le, plan haridi et tmé

raire d'occuper les hauiiteuis (i'Abmîmhlami,
impatient qu'il est dle livrer battille et
ds venger sesi délaites? I'uqu l'u-
imortel vakieuuur, de Cali tonl et d'01-
miIgo se laset i enîmorter par une
precipirtaion ai funtivei C'esýt un tour
de la. droite de Diu. Nm pèles ont fait
leur ;lvi Hie iili tu la cix l'auiltre.
sur ILeS al nica, ild "ult 11iob(lnik'nt vis
leur sanig pour lat (luit îoe de la foi et de0
lit pamtie. Et datni ces nolbles Colinliats,
leî élèves du1 ',é1ilillaire peuivent récla
tuer leur part die lat glouie. L'lmtoire
d!ira àt r, u4 les lsiècles qu'eu 1759 conane
vn IL;!!(, ils accoururetît avec joie sous
les diiuqa aux et illèrei,ît leur sang ae
celui de Lwus pères danis ct tte lutte sui-
prOmne.

Nos ancêtres ont fait leur detvoir.
Mais lat Franico A-t-elle fait son devo(ir
Sî'yunu ju4ýes ;lat nation franç; lise n'est
pas c(otpIbýe ;elle rougit encore de la
taiblesseý de ceux qlui ia gouvernaient.
L'effroyable révolution qlue Dieu dié-
chitîa inô cnte it e, doit nous
faire bénir la Pri 'vid cnce qui nous eu a si
miséricord jIeusemienit épargué l'horreur.

-Et le roi trés chrétien ? ... Que
faisait-il ? Du haut de la chaire de
Notre - Dame, à Paris, un Orateur a
stigmnatisé, de toute l'énergie deo Ba
parole, lu règne de Louis XV . Voici le

M. CIIXRLES PiE GT.ANDELET

bc, 121 à 17-423

patlais dos rois9 très chtrétiens dans, la
chambhre oit avait d,,rui 8Lui,SýrdIa-
ntanale était couchlé. SIimboul avait
visité Vrils.et 'y truv k l'nix.

-Apiès un tièvle et deii lat domýlina-
lion fraisîie av i isl arul dans tute

ltededut Cenaida, (ltR7). leO 16
fvir17ql9, lei diiue'e(u dle Paris ter-

miinaivint piir cvs parolum, leur luttre aux
dirt cteurs du Séinide Quebve :

',Nons îne qaurioIîî tropJ v"osJ reýcomlt-
mander de, veiller aivec zèle SOr loure
que, la divine Providî'ncwe vous a confliée
voUs savez commetlq nousIZ (Iue C'est de l%
principal& mient que dépenid le bien qlui
îe fait dnsi la coloniie ". Ces panroles
solennelle, furent loi. derniières que la
maison dle Par i, en sa qualité dle niière
et dle suiérieute. itdressat au Séminaire
dle Qvoébec_ Veillez avec zèle sur
l'ouvre que la Prov idence vus a cont-
liée." Oui, ils veiUlront sur c. tte oeuvre
art o,ée de tatnt de sueurs, consolidée par
tant de e el e de s'îcrilices ; loin de
la lisrpérir, ils la feront grandir
encore en marchant sur les traces glo-
rieuises de leurs prédécesseurs et se mion-
trant comme eux touijours dévoués à
l'Eglise et à la patrie :et la zloire de
Cette1 maison placée dans ces circunsý
Lances toutes nouvelles sera plusi grande
que dans la première période de son
existence."
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M. TIIO)MASý TIlI1BOIU'
4 >riar du éiîurdeQ-

La natiun enltiière tuit dans l'a
Lattulnoit : abandonnée jour la

racruine par une gwurd-
sastrulsedcié parde mbt
nombreux,." privée des secuse
des lumières des, citoyens, le-: plus
incisaits qui ropussérent un CFrn
ce ap~la con 1et u ele e oyi

toutà-cop pacée ou la doinla-
tion d'une0 puLissance'('1 ennemie e
FIL religion, étranlgè-re a ses moeurs,

à mm a uanue à Ce os.
" aI FrancU avait étél visible-

muent choisie de Dieu pour l'exécuI-
tiont de susdsis sur l'iser et
sur IV peulp du (anada ; (e
avait reçu:i pour miiss;ioni d'asseýoir

mur delases solides le catholci-
me das l'Amérique SeptentrionleI

eartmr si elle eut Iprf-sýtcti les imi-
imenses malheurs qui devaienlt f on-
dre sur elle et la rendre l'pounvan-
te des natins elle se ht de mul
tip)lier Fur les bordts du St-Laurent
ee, institutions qui font aujour-

dlîuiî noire- force , t notre gloire.
upe tre illu.trée par les îe-

tiIisl,, plus lrJ~U5 pè
wi r volrý. lie-tr la id, Solian
le, plus jour, elle disparaît :sa ms
Sionl s emne

1 1 s u pertli4hde e e
muis Il, notre nationalité euetde's

efesiInpr.vVus. l)ieu roèg l fa-

le s ilnstîtutiolîs du il leSii
n ir d Québue t -t lepinia

1Iîîtrunnl(ltL des d veins do 1)lieu

" hEglsedu Cnd ed
son pr 'uiVrpîst'i ;i i pli 1lu*-

UrfÎ'e la 1ge~eut auix n'il
îhsdirt et, Lurs du o inie Mgr

lliîndet areprla cu 'n

rp îila jo'ie dan, itous lus !oe.urýs.
L'évque st pîîvr', slispalais,

~an re'eiuS leSémnaiepau-
vi'lure ulli ur sus portuz,

ho sqnu MoîîeAi qu'à un' slcss'r
pilît ui Xatie-S'iZ ans". ni alsile

cousenale. 'hitoir tièledira,
àa'lged,émnie que Si cettee

illaîsonï doit Soli existence0 au pire-
MAe évoque rrancaic l'épsopat

lui dolit I-1 x illaînl partie son ex\is-
teaice sous la doîInýat ionl brlitannpi-

"LOî beau et vaste co.llègo des jê.
suts e st ferimé aux leýttres et aujjx

Ifce e éinie rinéj par
la faminle et par la gurroujVre
ses ate ù la ieîîesc canadienne,
et se fait le xini--rn deo la ?rovi'
deuce, sur lat noiété. I ocelmrrnd
la tâche one demande dIe lui la re-

u-o t la patrie. 'Persuadé- (Ill(
le l'éducation11 chéin el de-

',lnt le bonhieur 'lo ý famiee
l'ordre (Ie la socilté civile, il vmit
non sreuleent instlir e rntvut-

1' - 19 iunCWSf développer son
int4 IIi ecnce. niaisz surtout formier
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son eoeur,régler ses moeurs, agran-
dtir son aie ai qu'elle use de la
.-swnu pour son bleu et pour le
buiihicur de la société. La science
ýdu Christ, dit St-Thomas dAÂquin,
neo d,étruit pas la science humaine,
mais eAl' 1LUiline.

*Donner à I'Eglise des prêtre$
éclairés, diu de- lur ission di-
vine, rendru à la socýiété le jeunie
hermine solidemient instruit, lui insý-
pirer le resp-Ject d-s lois, lui ap-
prendre surtout ses de'voirs envers
D)ieu, telle est désormrais la mils-
si on dut Séminaire de, Québec.

IBientôi-t la nation recuieillit les
fruits de 1n bonne éducaýtion dTon-
née à la jenese our combattr
les ennemýUis de nlotre foi et du notre
niationialité, parait dans le scro
ce, un homme donit l'épiscopat sera
la glo)ire de l'«edut Canjada.
Graiîîd et rainit Pontife, il est (ta-
bli de ieu commer une paefor-
tifiée, commie une colonne(ý de fer et
ini mur d'airain, pour la gloire de

la paredu ciel, et peur le boon-
heur de la patrie de la terre.

,L'Eglise ucanadienniie lesau
avec tranispo>rt, Il a, pour des comn-
bats dle la foi, la force d'un Atha-
nase, le zèle d'uni St-Ililairp d1t.
P'oitiers la sagesse et la bonlté d 1.Un

&~açosd Salles. Il est l'idol1e du1
r"~i.la joie et la couironnei dui

clergé, la gloire de la ville de Mon)t-
tréal et le Séminaire de Québee le
compte avee Uri LI'itinme orguecil,
nairmi ses élèveý dle philosoie
Nul n'a été plus vénéré, pluspus
sant en oeuvres et en paroles,
nul n'*a plus grand que l'imimor-
tel 1 le-ssis.

" L'introduction., "qr l'acte de
1791. du gouvernement représenta-
tif, inconnu sous la domiinstion
franQaise, trouva les Caniadiens
urf4ts à le mettre en> pratique. rour
lit nu'<qnfrite de ]pur *.. p>our
sauvegarder ses institutions et ses
dIro,*"- nolitiques. le pays eut dle nn-

M. ETIX E OLLARDJ
bu êapCricur du Séminaire dle Qué-

buc, 1724 à 17:.6

bi-s e-t géniéreux défi2nseurs .. .Cen-
Ire un or rnmn puiseiant et
diiinituur, i1-s évretla voix
avec courager. luibraildabloes dansit

teur eunlvtinrs, iégres dawn8
toute leur condiiuit4,. femeontre
les initrigues,-; ils p)ré.féaienti les va-
chuots aux fave-turs du golnverne-
imen,11t. P'lutô)t que de renier leurs
institutions, que de, trahtir leur
pa ys. cetS hommnes généýreuix, ces pai-
trîon s sincères et dévoués, au.
raient mieux aimé mille fois souf-
frir la mort.

"
0 iii dont( avait formé cehini-

ims éculairéis et -ouets a cen't
le Séiniaire, ? Où avaient-ils pis6g
cette éduciiation solille. si4vére et
chirétiennie, si ce netdans le 1;f-
iminaire ?

«, Dieu donnle à la famille rAna-1
dienine Une lonigue paix, afin qu'elle
eroisse et ou'elle sei fortdfie. Patio
cette période heureusi5e, les ruiies
seý ré--trent. l'éducantion s- nrinp',.
ruse.. l'abndarirp est dains les vii-
les et dans les campagnes. Ce
calme -rofcixl n'es.t i'<-,l. '"
par quelque& orages. Pendant la
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Y. JEAN LYON doST-ThR.RML
6t. suýpériur du Smaiede Quel-

buc, 172ii à 17431

gueýrre de 11,lsmilice1S cana-
dinecommandées par le. colonl

de aaery lv du 'S&inaiuire
dlu ubevolèrenit aux fronitières
pour la dfsede la patrie, se cou-
vrirenrt de gloire dantls champs

&e (iteauguay, et par leur cuu
gü et l'aieéde leur e&ieif, for-

cèirenit à la retraite uneo arméec
inti.. foiq plu.,obrue

tt Les des-se-ins de J)ieu iocm
phswt»Iihaquei jour plus visible-

mniit sur notre, patrie. Fidèles à
lur mission, les directeuirs dlu Sé-
Ininaire, av4e une airdeur toujours
renaissante, forment à lat piété et
à lit science leïj aspirants au sanc-
tuaire, d<oineuit neuf Zévt5quetS
à l'giedu Canada, des aptres,
desi docteurs, des bomimes éclýairés
à la mdin.aut barreau, à la ina-
gistratiire. trois évoqules aux mis-
SiOIL lointaines de l'Orég>ni,
de Vancouver et de la Colom-
biec. Du Séminaire de Québec,
sorte,ýt de sainte prétres :les Bras-
sard et les Dueliarme,. les Girouard
et les Painehauiki, qui, miarchand
sur les traces de mgr de Lavall, se

signalent par leS oeuvres Les plu$
utiles à la religion et à la patrie.
Ces hommets dévoués fondenlt les1
nuligliltiqu coègs de 'St-liyacjn-
the. du -Nicolet, de Ste-Ainei(, de

S>t(-Tiher-èse,qiuî brillent au preinier
ratio nariâ les autres iie-,tiitutons.
De'-qis l'époque glorieuset deg leuIr
fondation ils n'ont cessé d1e donner
à P'EeIlise et au pays dle,, hommes
distingués par leurs taileits et par
leurs, vertus *. et lu Séinaire de

<ic01M peuit se glorifier davoir
donné11 à l'giemétropolitainlit du
Canada,1 uJi évqu (Mgr l3aillar-
geon), (liene sucserde-,Lva
et dus l'lessis. Quel rs e e quel-
let reeonnaîiSsaîïpp ne devons-nous
Pas nuas-i à cetevrbe et Saini-
te i1son de 1tSlie ojoumri
ulie au Séminaire de Qýuèbec pair
l( je lies de la c-harité, et travail-

lant deconet avec zèle et pursé-
;met~ a ote du la foi et au

bherdu peu1plecnai.
Etquel1 est le r-suiltatt deý cette

éutvareligieuse 1 e frères,
le réulatet sos os yeux. Pokr-
tez v-os regards- Sur tute4 les pa-
roisses (1le votre be(aut payu,. contum-
ph-Z ces familleus nonimreus toultesH

aniée du nbin esprit, ne for-
imant touteu'un i*i coeuir et quun

îtme( quelle unanunîiiti. dle vues et
de sentiments, quetl ooneiert de dêe-
trinef,, quelle forc et quelle puis-
sauce dans ce, peuiple que la Pro-
vidence conduit d'une manière mer-
veilluse'. QulleIÇ minime que soit
en apnarenee l'ifluence dut peulpIe
canadien sur les, destinées dle l'A-
mécrique. s'iP n'est pas le plus
nombreux.,Ile plus rivhet et le PlUs9
redouté, de notre continent par scB
armées, par ses flottes, par ses che-

inis dle fer, par son ,ornxnere et
son industrie, il est, ý,e ruis le (lire
avec vérité, le plus fort et le plus
o.rnd p)ar ses vertus et par aes ins-

titution,,. A nui dlevon-roui ceP
"eu résultat ! A la religion. au
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Séminaire de Québec, aux autres
mlaisonls formées sur ce modèle. A
la naissance de c(es nuiaisoîu1> d&ldu-

iai l, se réjouit commeiii une
mère à l'aspect de ses viifiiuls IIou-
ve-aux-nés : " -Matremn tilieruin
Ioeitaflt(mIn."l Ps 112.

Nouts pouvons, appliquer au
Sémiairede Québc> ces paroles

de ~ ~ S"g ltrnle ssse .comme le
te-rebint, 16 j-ai étendu mic ra-

iliallitrameax d'hionneur et de
glie;je suIis inta(et (.01mme14 le

lianetj'i panrfumPrleiuqe

Le oze oût 799 M.Jé-
r~m Vener Magr~aitau S6-

muýinaire du Q u ébcc. Cet humli-
me1, une( gl(oiru de(s gloires dL. cette
maiison), sosca s forte- intelli-

gecsoit coert su vie àldu
catioxiidtlaijeunsse. Par ses ef-

forts listxts, il ileva l'éducla'I
tiion à la lateurI des-ý besoins 11tou-
V4iauX. Qtuels travaux iïa-tips

di'uIln di J1[si i .1e, pour11 lat gloire del
PieuI et pour la gloýire del soit pays.

IQuel.que(s antnées plus tardl, uin
jeunew llo:1me,ý' àgé del dix-sept ans,
acehevait seýs humyanIités au1 cO]lège

dei Darmlouth,,. OHligé dl'inteir-
rempre I6es étuIdes pour sui-
vri, saý famnille qui venait q'Eétalblir
prvs des- frntières duI Caaa e

jeunehfrnli, v;!a le s('in1 du

faire son! -ou'sý do phloopie
(,OMM(, Il méi'1ýtit en1 luibxWne

sur le -parti qu'il devait Prendre,
il adressî ýt TYeu cette ferventel
-Prir : il on 'Deu rOt(wz-înoi
dlirigerz nies -nas disr qinrtr-
ment vouts werv-" Cette, rrière
sera exauice il r#ee'vrs ýn-
'naissfinfe di, la v~i~ Tl$pi 1-iî
ispire de se rendre en Canada."

" Il Re Tnet eux TOute4. pri.ent le
Ciel de bénir son voyage ... Il ai-

M'.' ~

M. FIlS. ELZEAR'A IR
7e upirduSéliniair e 17;',

à17417

Mnuitleértaiso m n-

~~a.t~~ plinor ute auL d(-lutui,

covet xela crox d sauIveur,
dsimae e't des tablelaux qlui or-

mles éaiéssuiSsen1t le joulg hu

Ah qIue'-e la folrcel deý Sain-
son pour détruire cette éýglise dje
fond vit combIle, dus-ecomme
lui in'ensevelir sous-1 se-, ruiines.
" Hleureux ntui, receili ou la
main de Dieu, trouive pour recon-
naître son sentier. plust qu'un pèro
etuin ami, uin saint prôtre qui
ouIvre la voie et l'avenir. l'espace
et le Ciel."

"La lumière de la gzrâce brille
sur r*esDrit du jeune lxomnn, l'4-
claire, diss;ipe ses Pru Îgésý, ; É-t ce-
luii qui demandait à D)ieu la forire
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M.~ ANDILE JOSEPHI . TI1URTN
JACKEAU

be uprerdu Séminaire, de 1747
à 14

du Sanmson pour renverser le tem-
ple, lut ruenversé Iui-iimeInV.. «Bien-
tut il s approchera avec une erain-
teý ruspectueuse deu la pie(-rrej qui
ruinkerme les reliques des Martyrs,
ct célébrera les saints et red,(outa-
bles mystères. Ce junei homme,
vous l'avez coninu eýt imlé ; vous
le nommez toits. Dieu le donne au
Séminiaire deý Québec, et Monsieur
Jeani Ilolinies sera, avec M. J. De-
Iers, le Ministre de cette divine

Provideniceý pour imprimer une im-
puilsioni nouvelle aux sciences. aux
lettres et aux arts, non-seulemnet
dans le Sémninaire, mais encore
dans tout le Canada. Le Séýminaire
dIo Québec les a po-ssédýés; en même
Ieynps ; ne lesl séparons pas dans
nos éloges et dans notre amour.

"Tous deux distinguésq par leur
savoir, avimfcs du mêýme désir
dI'étre utiles à la religzion et à la
-patrie, W'éevaient comme deux
fIliVi,sq bni'rillaie'nt comme
doneudrélahres d'or.

b.lus deux sont élo>quentls
1 unt, par7 i autoritu et la vueiiu
ue -,a parole, jette 1 épouvante dlaits
îe-S anýC ,e l me1C souis leb yetuX dua

leh url tatsiuuu formidable dee
vengeanices divines et le remaplit
det cr**lbte au souvenir du souve-
rain Juge des vivants et des
nîurtýs ; i autre doué d'une imagi-
nation plus vive, par son geste ne-
ble, son regardt inspiré, par avoix
sonoýre et Iiariionieuse, l'élévaitiou
dli -4s pnes la vivaeite dus imLa-
ges, captives son auditoire, le ans-
pendl à ses lère l'un, par Son
(,Ioquexcu sévèrj, LQa logique forte
et unti amante, memable a. St-Ba-
siu ; l'autre par la beauté dee
images, les fleurs du lanýgage se-
mCeej dans ses discours, rappelleà
son1 auditoire attentif St-GmIé-
goire de Nazianze. Celui-ci s'asso-
cie aux granides entreprises, tra-
vaille à promouvoir le bonhewur de
la famxille caniadiennle ; les inté-
rêýts de son pays soýnt lus suiets de
>C études pâni. ranites, approfon-

Lis; et par le, re-spect quL'inlspire
sonl talent supléi(iur, par la nio-
blesse dle 8ses sentiments, ses con-
nlaissances vaiela justesse dle

caatrla bonté dle son coeur, il
8s.attire 1, rej>t(ct et la vé'neération
du cegil deviont 'e guideý et le
coniseil des hommes les plus dis-
tingués.. Ccluii-làt met son ineu,.-
ltknt, fortifié parl'tue à la dé-
fense, de la religion. A la vue des
attaques niouvelles dles impies con-
tre l'Eglisc, " de l'efvfraywnte série
de citastrophe et de crimeis qui.
cýh-aque 'jouir s, ,iirvitdc1,t en i' ir-
Pe, à la nouvelle (le la prise de
Roini, par d1qs h'wuxwq, qui
ne -sont pps mêinie hrtiv
il veut préýmiinir la jeunesse contre
les daniigers quii l'attendent. I pa-
rait dans la chaire de cette église,
et dle suite il se montre profond et
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>avant apologiste, et dans sau cote siurs anésIun d., isretuire
têrnca, éls trop tôt termi- uii tutu~ w--d qau ,lV A",

in.s il su, plac à côté des pre- un zleC i. Ui, tdic, t qui Il iirl-ii-

iers oratteurs sacres." r t jo i, iigni a1ocu

*' Lxi ces dcuix hommnes quel1ew 2 o~ le ii i.u fic ians bgx,

P mi das [iul e coiu iîs anc s lus- l~ i oa, l e ai rle

îî duis (- , dans l a rine ouunî oIl Eg[il ae
géogrphuiee Ilhsoire PoU Al- Uocer tteînt. Ilvilata

Ver1 1( iveul des études et dYve(- uni, ~ociiiid touite paitrnullý-
lopper ~ il( 11 iltiiec ekr h-~r Illtrooli 1kJ, -nî'
ves Qele psson dc fire t ri I nlituîbe il pîiatà

et dmi 11- e ~ ~ aipa-

pulrtawu(-it l'un al l'autreý I un ]ut s, ugnt iat kboheretl

~~~~~l d;,' , .'uc d u vl il - et >aaqu

det lat toinb',. il a bie.n diroit de Se npraiudun nvriépu
réjouir do ]l ot parcourue. d la Jis uathoiu du ourda

la ropri piqe e-l ttc Maîsýoi de, déian dsu tute ol u (11imucett
Québc dit àsonénerie,à soni

travail ut ù son sévouemevnt ; lal t'e naitionaile utreieus

tre- neurt dane la force de l'g ai <u lejoevi-l g I pvo-~ii&sýiit avuc l'admiiiraionf de u e viralernrtlpl
<,u'il al fit, un regretunvrlde î-isdmner ve istc,

ce qu'il euti- pux faire "il est ae ot 'rerd o ou
mIoissoiné pur Li mort. où iléat d':1ue la créatin d'un ni

appelé pa va ration det I ni- versitii eaItholiqueiv.
versité evi à rendre à la reli- .. Li- Pères dul Premiiier Concille
gion ut à la patrie dea envi"e! Ponial émirent le voeu qu«

enoeplus -411ai 0 "qeCOux qui ('le ctloliquesp( set as 'rn
lui ont accuis à jamais iotre du, du pays jouir d'écoks, decu-
amour et notre reoninaissance,,... gse 'nvesî dpé à

", Pour utteind're e*5 ViiCS 1il~1 igr's bsise er rvî
d1ispwo touit avcv foc t suavité. Ce, fult srlsi~aîv t
1'e Iinollnent fs vT nu oùý ý il trt d o lséiu, L la
pilaît à la divine Providience dI'a- ~ li' "'isiusur les
grandir la niission, dj si glo-_ désirs hautenîeiit expriimés, des

'rieuse, dii Séinaire de Quéýbee. hlommes les. P]ls e écli réeS, quie
et Ae frouîonxier l'ïdi6t, en"me'-. SI,ýiuro le DIettur- dun Soni-

eé denuis dex iécles pir Mfgr <le flaire entrepretînent cette coeuvre
LavaU, , et s'mvet ouri ln Ill'r àbne

" Fonme il In scence et à In rnon on. tour bSS siies dont nous,
dans le scominnirlA Ilevé, popuvý avons eut(4 etdn nous sommesle

SaMnel, dbus la waisnn du Sitno% Flveor atn u
gnret îroir ii- Ir c:, -ý psIfe le iveaul des, étds l

degrés du sncttîarc, p*-ndapt pir- siqus et rfconelsesuver
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MOGR DE LAVAL

Célébrant la mne,&e dians la première chapelle du Sémninaire de Québec,.
enI 1678. assistés de MM. de Bernières et lweizerets, le. deux
Premiers supérieurs du Séminaire de Québec. Ceitte première cha-
pelle était située,, prèo de l'arche v&ohé ;, les murs de eetite chapelle
existe encore. ils sont prêts du jeu de pelotes des élèves àui Petit
Séminaire ; la norte qui conduit à 1'évýehé est l'ancienne
Porte de la chiapelle. M. de Bern ières. premier supérieur du Sémi-
usunre est le seuil qui lut inhumé dans oette chapelle, 5 décembre
1700.
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la ïoi, les moeurs liéýae I ëi e.xpo-
btVb t.u lajU%0 &~uÂqep14
çw7cr la gioire ue .uîe[Âet luuuu-

ýUc j r UUà;À V.1L iV1 &lulquc

-jiftlOU dles JJ1re.Leuxtî alu Oer
-mire en creant i Université

.L4LvaL" _t
..Cur Une si grande~ eiitreprîse,,

il faut de gratuub~ lorets. q~ui
uvuie sera 1 elu (je jiu f I,4uÎ sera
le .Miînîstr. (le sa PLrovîience e
r~arini ses Directeurs, le ýSemi-
nlairo deo uée comptait un
pletie, alfaiblit par les peuibles
travaux UcIenegeie dune
tiaiitot toujours cunceCante et
LIort oit pouvait dire, comme dle
1>ascbLu .- Il ne paissait pas u1À
jour sans douleur "- ; c'est l'élu
de Dieu, le 1tinistro. de da Jrovi-
dence. L'oeil de Dieu regardait
favorablement cet homme, LýeSei-
gneuur iiui avait donnéjc cette volon-
té ferme, cette énergie ix3domptae-
bIe qui fait combattre sanis ja-
mnais faillir, soutenir la lutte jus-
qu'à la mort ; il l'avait douA de
ce(tte- sagesse et de ce bon sens
que la Sainte Ecriture appelle le
Irulit de, la parfaite crainte de
Di eu."

Le bs esprits d'élite, il dit un
philosophe chrétien, nie se distini-
guenit point par la qualité de leurs
idé'es. Ils n'en possèdent qu'un pe-
tit nombre, dans lesquelles ils em-
brassent le monde. L'oiseau de!,
plaines se fatigue à raser la terre,
il passe et repasse aux m&ines lieux
ne franchissant jamais les sinuiosi-
tés et les limiteýs dle la vallée nata-
le. L'aigle, dans son vol majes-
tueux, monte, monte toujours. ne
s'arrê-te que sur les plus hautes
dames et de là son oeil Perçanrt con-
temple les montagmes. le cou"s des
fleuves, les vaste. plaines couivertes
de citées populeuses, les vertes prai-
ries et les riche-s moisscyns.
Semblable à ce roi des airs, M.

M. Â:igustini L1alne, 9e Supéýrieur dlu
Sétiiiiairv, de 1748 à~ 175U.

li. uts J. Casult, s élève dans les
ýivuÀX Ls Plus ±xaul"s, et de sou ire-
gari sur et perçant, il domine et
pimrcourt li hrizon, il embraoes l'en-

cuité découvre de juin les 6cueila,
t4. a c eC tact, cý- bJ55Cât,

we bon sens développé6 in lui par lit
wn&itatîou1 et par i étude, il trace
le plan de l'Ulniveruité Laval, fonde
te pensbioinsut, rtkdigu les règlements
et les progrrammtes pour l'organisa-
tion des facultés de théologie, de
droit, de mlédecinie et (les arts, co-
ordonne tous les matériaux de cette
grande entreprise choisit les pier-
res de ce magi 1fique édifice natio-
lial et religieux. les place aveo un
talent, une habileté et une rapidité
d'exécution qui étonnent et jýette-nt
danis l'adfiiration ceux môque qui
croient connaître cette forte intel-
ligence.

"Contempler ces trois grande
bâtiments, destiné, à cette inlstitut
tion, visitez @et b-biothèques, seà
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Il. Proin"oi &rber ce Mirs lue
Supl'ieur d &uiarde 1750 A
17%11

a~~siaoraLirS, assistez à
ses cour de(hsqu u i chimiie,

de4 botaîiiquud hloohe d'hlis-
tor, et de littéature, et dites ce
qu'il a fallu il nergie, du dïvone-
meuýIt, de pesvrneet del saeri-
fieM pour, um'nplr n inis d
dix aés.tout ce( que nous voyons
aujourd'huli ; dIites si elle( 4e' noble
et suinte cete abitioni qui aîlimIle
Ies f'ondateurs (el'nierit La-
vii] set si nous tievomis liilleis Id-

ur et rpenritr la Proidence.
Oui. rues frebnsoî la pro-
videnc.mm lorsqu'elle frapp(c
ses 'ou1ps et qu'e<llu nouls mlontre
les, instruimîns d1q lat mort ': Î) mon
âme ! puqui es-vous trse, et
pourquoi mi troublez - "ous 1
() mort ! pourquoi ton imavu lugul-

breumanaatel aujourd'hui. et
trouible-t-elle. la joie de cette fête ?
Il mie semnble voir votte églie en-
core tenduv, deý deuil la triýtes-se

empreiti sr touts les visagers, la
dlkuir dns tous Mle'toeurq ? la

vue Ae son cercueil Tous le pOeul-

1,IL, tous, quelque soit leur rang,
reluuit liomnimage à sa mmie

aoîumagaeit a sa dernère demeu.
ru ,,Us restes mortes......

iiut plus cçüUi ùcut la1 ie hélas Z
trop courte, a été, r,,2iplie de (2_.
oeuvreS bonne et saite que lu

CLtIrcopus et qU'uni pays le
in ilt oublier. La mort Iluus l'a rat-,i;

a I Eglise un doctur éclairé ci.
'SaintL a SaPatrie, 1I hommile de gé,
Slue et tie devoucunirt une du vas

àlît e luS noble C(wguý 'ette- lu
111[ir i taui( 0, LeSo.î uotur, le,

cooertinsdesonI adiisitra-
e tnt t(IL'> zèle. lui sut l rieur
(l uin votre conseil et V'otre,

guide à vous tous, élèves
de lIUniversité LavaI, Nlève du Sé-
-niair( de *Québec, un père géné-

rn et toujours occupé de vos inl-
trt.Il n'lest plus ; mlais sa tilt
mo e*erII êrt ui, 1"1 4, y'-

Vra d!ans ce(tte ville et dans tout leý
pa)s, o de g(ratÎon onii ér

tioni, on se dira les granideschse
qu'il a faies pour sa intrie ElSe
vivua dane ae Séminr dont il a
été l'orneenlt e't l'anuli patur Se.s

'wtmse ar Ses; tallen1ts.lhit
re l'annellera un autre, Lavai. Son
"orn n'a Pas begoîti de nos lgs
il sera honoré de sieeensil
P ols êent sur toutes leýs ners

nomn est --ivé profoi:ndmnt dants

"M. 1, J. Casaut n'e'i lus des-
mcndu tout entier dans la tomjjbe(
ses oeuvres r itn la religion, et
à la patrie, etla onvidence mous~
donne ds, cotnutur le soi,
oeuvre 1 osêe reue
sieu'lrs de& rarrcte~iie
vous. i (ms galkmcnt déoéset

R<~&euesoui vous iêtes ussoeiç1-,

,-'~Q Oe souteni Pt qi? cnrtinuer
celtte, oeuivegne et Qainite pir
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les frucits bénis qu'elle promet àý
uE's t à l'Etat, vous le pouvez

et VOUS le vou-li-z com tous ceux
qui vou, ouf Preeedeý,vou n'avez

e1 Viu (Pu lat gloire de Dieu et de
u'lse t lu boherle votre

pays. La Pro'vide nui al béni les
ourniýssant1s dU l'Université La-

rdi ; déjpar ly boen qu'ell opèe
elle vous ropeo du VO, aci
fices ut de vo labeurs. Le granld et

sainit P'oîi1ifýý qi guvre '
Sv. est pouir voIte oeuvre le Vé-

nérable prlts il provin1ce ce-

enteprsefaite- pour laý gloire dle
Thu et îe miniteni deý la1 foi

tous.t luý cahoqes<l paly' l'oit

gesGriwqe ài utte imableý1 Pro)-
vidlc qui(4ilii dir ige tou t de, sa mnaiii

_qarit: , ýsoldmn aT su11r 1

cra ite. 1 ieut est aVvous.
- (olitinueiz i<wc aVeC COU] âge

et avec loi, conmflu UlgiciS cin5-
lis e lat 1>ovisÂucu, oum're del

.àMgr dtu Laval ; agrandissez eu-
cure Ile Séina.ire qui neo suiffit,

plus à la jeuiie5e : -dilaa
locuni tentorji toi, et pelles taber-

naculoruxui cxtudu ' ; étviu
dez l'espace du votre pavillon, de-
veloppez lus Voiles de vos. tentes

leezls yeux et voyez autour du
vous commenl on s'est réuni de tou-
tes parts :Voici d( s flsN qui vous
viennenclt de loin "Filii taii de,
loinge vefilit". Iavnrou
riserve pet-t enore de dures

é,prciuves : vos >aeH6mIeavaernt
peuit-être, peu iippir&ci(e des hoin-
mes ; nmais Dieul Vous prépaire unei
belle et brillante couroanne, car il
nous assure que ceux niî en irs-
truisent plusiir, à lai justicebril-
1erorit cromme les astre dans les

"Elêves (lu Séminaire de Qué-

174~

LA,~i~&,U Lu rteaî
bu a %tnLoU ue Mcv> quoi
lakh, D.5acteeaui<51
lur tipa;et lous re trzirnu
grandell gloire et un1 nunii OttcrneL

OU ceiiui que. les, .1Inistrs du ]l
Providenice -,,lt fait pouirvus

l1l pondez aux dusscehs de, Dieut, à
I amolur de( vos; parenits, à la sli
cituide éclairé deVos 'rofeseurs,

al iatente de lat patrie. N-oubilieLz
jamis les pierux eiegelet
que vous recevez chiaque- jouir danai
ce. sanctuilaire del la ucec t de
la iét , oe toujours attachée
à votre foi v os, pères n'u onut
jamais rougi L'amour de Dieu et
l'amour Ae la lupati ont été la
Soîlre de leur grande MctIs
pouir Diu et pour lur pays
gzuidis par jes mêmews sentituenta
de foi et d'onneur soyez dignes
de vos nê, s Ainiez Dieu
vous, ainerez tojusvotre patrie
d'Mu airour siiincro c'es,ýt par la
vertu, ij'lý enre que par vo1tre.ý
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'If. Uirbain Boiret, 12e 'Supérieur du
Stimt:!NaIr, de 170G2 21 1708.

4Bcience, que vous servirez utile-
nLient votre pays, que vous acquit-
terez la dette de la reconnaissance.
Méprisez la vie frivole et stérile du
plaisir, soyez toujours fidèles à
Dieu, ayez le courage de ces deux
nobles jeunles gens, St-Basile et
St-Grégoire. et puissiez-vous dire
coxnme eux :" Nous nîe connais-
lions que deux rues dans la ville:-
l'une conduisant à l'église et aux
ministres sacrils ; l'autre condui-
'ait aux écoles publiques et chez
eux qui nous enseêignaient les
seiences. Nous laissons aux autres

lsrues par lesquelles on allaitaut
thélâtre,. aux spectacles et aux
lieux OÙ~ se donnaient les divertis-
semPsits Profanes. *Notre sanctL.
fliation faisait notre grandle af-
faire ; notre but était d'être ap-
pelés, et d'être effectivemert chré-
tiens ; c'était en cela que nous
faisions consister notre gloire."'

Quel bonheur et quelle consola-
tion pour nous tous, de pouvoir,
dans une circonstance aussi solen-
telle. exprimer les sentiments de
IG>S coeurs ; nous nous croyons

1 autorisé, M~ous éprouvons le besoin
de la dire hautement, au nom du
clergé, au nom de vous tous, au nom
de tout le pays, et de nous écrier

>dafis les transports de notre allô-
greasso . Amour, vénération, re-
connaissance à Mgr de Lavai et à
tous ceux qui, depuis deux cents
ans, 'ont été les zzélés continuateurs
de sou oeuvre. Reconnaissance ý
Dieu qui nous a donné tous fea
biens, 0 Eglise de Québec ! tres-
aille de joie, éclate en cantiques
de louanges Tous ensenkj&
chantons au Seigneur un cantique
de reconnaissance ; rendons gri-
ces ài Theu de la magnificence des
bienlfaits% qu'il a accordés, par lf,
Séminaire de Québec, à l'Eglia.
du Canada et à toute la société
civile."

" Grâces soient rendues aux illus-
tre's et vénérables Pontifes dlu Os-

uda t cie l'honnnar, de niotre
gratitude Pas"e aux génération, fu-
tures. Amour et reconnaissance, à>
vous, Mgr l'admiînistrateur, qui,
vous étes imposé les3 plus grands
sacrifices, Pour la cause de l'tTni-
versitý LUvai. Reconnaissance à
Mgr 'Evéque de Kingston, qui s"ho-.
note d'avoir appartenu à Dette
maisin. et que le Séminaire et
l'Ui rerité Laval comptent parmi
ses directeurs les plus zéés et ses
plus illustres professeurs. La reli-
gion et la patrie n'oubieront ja-
mais avec quel zèle vous avez pris,
tous deux à Rome, lesý intérêts de
l'Université Laal devant le tribu-
nal le plus éclairé et le plus saint,
devant Fie IX, le plus haut repré.
sentant, sur la terre, de la justie
de Dieu.

"Appelez. Moniseigneur, les bé-
néd(iýctions de Dieu eutr cette Insti.
tution, que vous aimez et qui regoit
chaoue Jour de vous des témnoigna.
ges de la haute protection et de
l'affection paternelle et toute 8p4-
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M. Hlenri-Frs. Grzivé de la Rive, Mle
,sip4ýrieur du COiaie e 1768 A
1774 fl7, f 17 81-S 1787 à 1793
et &I< 1798 à 1802.

Cifaie rue vous lui porteýz. Le suc-
c,ýs ne peut venir que de Dieu
celui qui plante l'arbre, celui qui
l'srrlsu net sonit rieni pour sa crois-
ganc- ; C est Dieu qui donne11 l'c-
ctroissemunit. Ave la bénédic-
tiotn d'eui haut, Fi'rbrv deuix fois s5&
culaire, Planté par Mgr de Laval

eus, la cité dec Champlain, se dil-
ploiera plus vaýste et lus mafje'S-
tueux. résýistera aux orages. étendra
-partout sý's Trmeaulx
ramneau , t eurs et li: fruits, ra-
me-aux dl'hoieuiiýr et de lore

" Glorieux patron (le notre paye
Bqt-3oýepb.i so)yez toujicurs le pro-

tecteur du Séminaire auprès de ce-
lui auc, voui 'wez (,u l'honimeuir
protbver sur la teýrre,

« 0 Marie Tinuniaet)14
monter jusou'au coeuir de votre dl'

M. JenFsHbr, 14 9jpreujr
du1 inVuaire-, de 1774 .1 1778S. (plus

vin Fils une prièru p)our cette mai-
son (lui vous aillie et 41ui v(OU8 ho-
nlore ; étendez votreý sceptro tuit-&
laire s3ur l'Université Laval, soyez

soni bougi er et Son armure afin
qu'Alle produiýse decs fruits aboni-
dants deý salut.,

Cest à vous, divin Jiisus, pro-
t dtur.e La jeune,ýssc. qu4 la piété

dle Mzr dle Laval conisacra le Petit
Sénimire -, soyez Sonn ami, Soli
Soutien contre toua les périls, son
guide dans lesq sentieýrs difficiles.

Faites, ô mon Dieu, que le S,é-
11i11aire de Québec( sOit toujo(urs ce
qu'il est nuor~ u un-entre do
lumières, le rempart de notre foi,
le arie toujours fidèle des V.radi-
tions catholinues : qu'il vive et
nu'i] -pý-randissev autant que le
%vent inotre amour, autant que le
veýut notre reconnaissance, ' et que
reur oui viendront a-près nous, -ý
lèîbrant ses annive-rsaires, 96oulai-
r"s le retrouivent plus fort, et plus
pMnrienrx. tourlis dévoulé à Votre
2uloire. odor dévoulé à la défensie
,If vitr~e 'rgliée touio-ws dévoué à
la natrie.»
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Chpleacttuelle do la Cuungré-tý_ion du Pctit tlardeuév

NOTES QUI AC()MI>AUýNENT
l'P D)ISCOURS1 P>E M. L'ABBBI

ILACINK.

A."M. ILen-iri dle ]3erniii-res
était natif due lat paroisSeý du St-
Jeanl du Caiýn, diocêse;( du Blayeux.

%'tant exucore que tonsuré il vint
cu Canada avec -Ngr de Laval.,vii
16519. (lvqu e PétrIle lui con-
féra les ordres inieurs à
le 2 d6ezmbre 1659, le sous diaco-
na le 20 du inêse mo<s le diavo
miat le 21 févier 1660, dais la cha-
pelle1( des Jésuites et la prêtrise
le 13 mars suivant. à la paroisse,

lA 19 enurs il dit sa prenière
Ineisse aux Ursulines et chanta le
Ealut le mî:ne jour en grande A6

ré ni.1renliur p)rétre urdoloné
un ,Caîada' preie1jr cu1ré fixe tfe

Qýuébec. il fut a1u>bi 1le prenie-r

b uc e i 11665. et é l1 duyi du cha-
pitre, en 1M7 ; i làn n requt l
brevet qlue le î jzvmr 68ý4. I
mnourut le 3 d(é&-tnb)rv 170îgé de

G8 ans. Il était Vicaire-Généýral de
Mr de lavi unx 1075 et fut dux-
p(érieuir de )'Ite-iu diversese

rIrles Il er\,jt l'Fglzise. lit
1'Isor~de l'TtlDeavec un

rluTd zèle 1,t d'une trafiér tr
C'lfint . 'ta;t uni hrnmne pai-

fiu éIntéress et mui ne chr-
nlue la z]loire dle De

d.<e BTnIsèr-z de Louvigni.
If le Tv.ab¾é' de(Ir, gn

Benières. Tr re ob- Ifa~
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la génértalité de Caii. Cet homme
cextraordinlaire, si fameux par sesý
oecuvres, Sa haute spiritualité, _&,s
ouvrages et ses vert-us, avait for-
ilié sa~ commnfauté aux exercices
de la vie intérieure. M. Ange de
-Maiaret, s1C retira à lHIermitage
de -M. de- Bern1ières en 1653 ; plus
tard. M Duidouit, frères, se réu-
firent à la pe-tite communauté.

Conmue tous ceux, qui depuis
romiiposèýrent ;e 'S&minairo deo Qué-
bc avaient étéý formés'. à l'école de
M. 4l Brnèrs et portèrent dans
le nouveau monde l'esprit qut'ils y
avaient pris, il est bon di, - onnî-
ire les, maximes spiritue-lles. sur

leqele ce saint 'homme l'avait
étaibli.

lo Il lie faut Pas se produire
avant le te,ýn,; Ceux quis'xo
sent h travrailler ,Pour le prorlhain,
-sans iêtre, morts à eu-êe.fonit
peut do fruiit, et risquent de se

peor. Onr-trouve la vie: que dans

la mort. 'é- nue danq le, néant.
o.Fuvons- t'lut ce flii i de'

irlat. tout e qui nouirrit l'orgueil
e-t l'amour-propre.

4o. L'ahjvcetion f-t rv»nsne le fu-
mier de la vie spirituelle, niui en-
graisse la terre et la rend' féconde.

5o. Nous n'vn Point demieil-
leur iiai que( Jésuis-Christ.

6o. Je propre intérêt est le plus
grand obstacle à lepi 1oasn

MIi ehrnières. mouyut le 8

Extrait des mmoireq sur la vie
deMgr de- Laval, par Latriur.

13 ~êabissewntdu 'ý,éminaire
,~ uApnrs '.Nfir l'Tvé-qie de

"<essi-ls -~nciles, et relui de
Trente pt4icuIièrement, pouir "e-
,miettre efficacement la klisei;nUne

~ed6sastio i das la p)r(4mîire
vigeur n'~treni tr-luvpr wd is-niç

iutile mie d'ordonrer le rétablisse-I

ment de l'usag2 ýancielî diý Sniiî-
niairts, un l'on instruisait lecle1rcsý
Gans, le, vertus, et 1es cene
conve nables :à leur état... vsi
déranit qu'il a plu à ' l divinle
PLrovidence de nous chargeur de

i gîedu Ounada dit la Non1-
velle-Frane, et qu'il est d'u ne
eýxtrèiei iilportanoti dans ses coin-

mencnnetsde donner au c-lergé
la iiie-ileure formei qui se pourra
pour perfectionneiir les, ouvrier,et
les ýreiidrc capables de c-ultiver
cette nouvele vignle du kSeigneur,
,,n vertu deu 'autorité qui lsoual a
étéý commiiise, nous avons é1rigé et
érigetons dès àt présent et à perp>é-
tuité, lun Séinlaire pour servir dIo
Çlergô, à ette ouel Egie.

Nousvouons ue e sit une eon-
tinl-le écojec de Vertu et un lieu
dIe rC,.ïrve, d'ou nouai: p)uis(iions
tirer dles suijvt, pieuix et c-apable.s
pour les,, en1voyer en toutes reneeon-
Ires."'

P'aris, 2f; mairs 1(~.(d(ilts e't
9rdunanesvol. 1. page 34.)

C.-Au mois d'avril 1663, Louis
XIV, roi de France, et de -Navarre 'avcun zéle digne14 de son titre del
roi trèé&chrétien et de fils aîné dle
l'Eglise, dionnla par le'ttr. patenl-
tes Soli approbation à léalse
ment du Sémninaire dle Québ-Ier.

" Sur ce que nous avonsq apprils
que le sieur évêque de Pétrée, Vi-
caire du aitigeApos-toliquie
(en toute la Nuel-rnedite,
Canfrrda, I-riontni par nious à l'év;é-
chlé dui ofit pays'. aussitêtf qu'il
aura plu à Notre Saint-Père le
Pape' dle l'établir, pouir s'aeMlitter
diwnemnent dles oblivrations, de son
'piscoGpat, aurait éfigé un 6i

naire 'ccéistqe orablee de
seconder ses pieurx dessQeins; pouir
servir de clergé à cette noulle
EgliseO... A ces1 esuses. favoir fali-
sonsq. ruar i voir Pxnamir6 en
notre conseil le dit acte tblse
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ment et d'érection du dit Séini-
harnous n'y avons rien trouvé

que d'avantageux à la gloire de
.Uîei et au bien de nos sujets, qu'à
ces inis nous l'avons agréé et &gré-
ons, confirmé et confirnmons par
ces présentes... Car tel est notre

Paris, Avril 1663. (Edits et or-
donnlancesb, Vol. 1. page 35. 30.)

Principaux rImtsfait, par
M1gr de Lava-I, conformément à

l'Or-doilnancc d'érect-ionI du Sémi-

ronttrè somisà la cîdjed

codiedo l'éveque. :2o. Ils nle se,
regarlder1ont pas com011proprié

tarsde c-e qui leur sera assigné
pouri lur suiistance, ma12is afîin
do- pratiq[ur le. détauliemelît, ils

leur temporel. 3o. Els mèneront une
1vie si pure qu1*'u nl'ait paýs sujetde
les retrancher d'un corps dot ils
sent les nmre,4o. P'Our 1entreWl-
niir leur fereur il indronIt teuII
les anls faire ueretraite u Soé-
miiinire, qui penýIdant ectmsl
fera desservir leur paroisse.' 5o. iLe
~Séminaire les regardeura cominslos
enfants de ]l maison ; ils< y seront
reçus e~t traités avoe charité quand
ils viendront à Qubcpour inalft-
dies ou affaiires écsaie . 6o).On!
pourvoira à leurs esin de santé'
et e,)n maladie, et leteinsr
uniforme pour to)ns les <. césasi
ques. '(de enIelqueý rangq'l oet
7o. Pour les soute-nir eot lscao
ler dans l'éloignrement. on entre-
tiendra avec eulx une, parfaiite cor-
respondance dle charite. so. Si l'âge.
leq travau1x, les infirmité'; lk- en-
dent invalides,, il,, trouveront un~asile aqsr6 dan,; le Séminaire jus-
qu'à leur mort. aprèQ, laquelle on
fera pour eux les prières commai-

Extrait des- mnémoires sur la vit,
de Mgr de Lavai, par Latur.

Bis dons uSé1InIaire par
Mg.r dec Lavai.

Le dou7c avril j 0 Mgr d L-
vi donna, purement 4tsipemn

QIL ee b . l ,,a i er 1 1iiire (lse g e -

Monitirnore (litaceled
Gouffre, qu edcag asla
Biaie St-P'aul. 2o a ison11 npl-

pelée, le ei éiairu. b itie par
Mg r de Laval, près de 1lEglise! du

4o. a Signeriedo la Ptt-a
thIn, deý c1114 lieuews "e0 frontt sur

Mon'tréa -5c). Tusssmuls
livres Orneinins, arrgsd

PýosssYo aau r(liii-in amot

on P avi reuil 1a51 naîit ot11

l tero 8p1 miF ep ne
f- ro d'a o. ItNli r aviL;Le 114

nu j0 m l,îm

St- arii auel pied ti C-or-
mente.~~~~~e up sèed freiid

le oA le etne gs appt raint
à~~~ ~~ li- à cie hfre, t e,'ap-

'liuiic} aus u taax
alaitern t paýs dleurns métinesn
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CH1APEiLIAE ACTUELLEi DU G~D8MNIE

btohi.Cet1 lis -gt siulistsa jus-
qu'u 1~9,quie la Grande~ Ferm4i

fut pilléýe et brûlée par les Aniglalis,
ail mois dJ'Iaoût. Eti 177S, le $ii
itir(,, aid pir Mgr lrialnd, conls-
truisit. suri le Pe-tit Cap. l e COhA-
teau ]3elluviue, destinré à~ servir dle
lieu de Vacances aulx ~lve.La
jolie chapelle, sos 'invocation de
st-Lou1is de Gonzaguce, fuit COTnS-
truite aux frais de lgr B3riand.
Les éI]ves dut Séminaire cessèrenlt
de passer leurs vpaauees à St-

voci il 1S I27, aut grand regret
d] M. ls P)irec(teurs quii ne pou-

va-iient p1ls les loger convenable-
tuepnt ail Châteaul lellevule.

*P.-M,ý. Ls Ango de Maizerots.
M, Louiis Arl-go- de- Maizeret, un

dles fondateuirs du Sýminaire de
Québec, vint en Canada, en 1663,

avec Mgr dJe Lavai. Il fuit promnu
aut sacerdoce le 29septenibre 1602.
Il fult sulpérieur du Séminaire
pendan~t trente-un ans, à diverses
reprises, Grandl-Chantre dle la Ca-
thédiralie et Vicaire-Général de Mlg-r
de Lavai et de Mgr de St-Valier.»

Tout le Canada, dit un contema-
porain. li a toutes lisohiton
Pour l'éduc-ationi de la Jeuinesse à
quoi il a té appliqué depuis près
d!e 50 an.si" Par son testamnt, il
laissa ;,au Sýininaire touit ce qui'il
avait, c'est-à-dire ulqe arré-
rages d'une rente de 1,200 lb. quei'
luii ,faisait son père, 'M. Ango de'
LaSlotte de Lézeau. Ces airrérage
se montaient à 3,158 ll>s. Il mourut
le 23 avril 1721, âgé de 85 ana «t
3 mois.

T.-M. Huglies Paulmiers.



XI hlughes Pauhuiers vint au Ca-
=aa avec .gr de lavai. lis étaient

emnbarqué sur un vaisseau qui pas-
ba par Piaieanco UTerreneuve>. il
y trouva nombre de chrétiens aban-
doln&s, le commandant et le prê-
trio qui les desservait ayant été
liassacrés. M. 1>aulmicrs eut pitié
de 4C troupeau abandonné. EU y
passa l'hiver et ne revint à Qué.Ieo
que l'année suivante. .&prés avoir
fait de grands biens à plusieurs

parisssil voulut repasser eni
rnc.Il au pîiuait de peiniture,

et il espérait qlu'eni 11,rance isoni ta-
l0eL serait mloinis n1if(-nnu qu'en

Canada. N'ayant pas réuss;ýi à fai-
re goûter esta1bleaux, il donna
des missions dans les camllpaignle.,
Souvent tout Seul- Il y fit beuc11oup
de ieIl mourut dans, unie granl-
de Pauvreté. Latour page10.I
mnouruit vers la fln de 1686.

F.-M. Jean Duldouyt.
M. Jean Iludoniyt, P'rêtre, du 'Sé-

minaire dle Québiec, vint au Cana-
dla en1 166(2f e-t fut nom,i. par l'E-
'Vique det Pétrêe. Grand-Vicaire

a1vec M. de Bernières. en 1671 et
lanesuivante, Supérieur delI'lIî)-

tel-Dieu. C'é-tait un des élèves dlu
célèbre M. de Berntières de Louvi-
gnY et -%~ des plus grands ecclé-
Siastiques que Mirr de Laval ait

emloyés au Cana. il repassa en
France, en, 1679 ou 1680 pour y
travailler aux intérêts de l'Eglise du
Canada. Il mourut à Paris;, le 15
janvier 168S.

G.-Fondation dut S(éminaire de.
Missions étrangères à Paris.
Le P. «Bagot, Jésuite, rempli dei

mérite et dle zèle, avait inspiré à
plusieurs élèves dle la Congrégation~
dut Collège dle Paris. le f'oût des
conférences spirituelles. Plusieurs
d'entre eux furent très% distingués
rar la i$té. les dinié, I aS
£an-ee. '.U*is -M. de Laval. Evkiue

dle Qulébe-C. M-%. Pallu, Evîêqu-d'Hé-
no

liopolis, M. C1ievreuil, vicaire
apostoliquie à lat Chine' M. Boudon,

MiM. 1»oMeiurs et Fermanel, 3M
Ange Des aietsdoux frères,
dont l'un fut Carmei' dëvelu-ssé
l'autre vint au Canada et enfln ?£
Gauthier. Archidiacre, et Grand-Vi-
caire à Di.jon.

En, 1C51,. DMus un des6
plus ferven-its firial rt de4

deuirer ensemble, UnLe viingtaine
se bénieîtl 25 epemr dans
unle maisoni du faiubourg 9Mr
ceau, et y vécýure-nt <' cmunu
té. lipe zi pr les guierre
lesA du b- 2.I s ivrs ebres
revinrent ià 1> isaubt de- trois
o11 quatrIui

Le?1. devhoe, éèhre M ;,s-
sionnaire Jéutedsindes, intro-

dulit dansz la petite oeét par lo
P, BaIgot. v eIxcita par s4es arl

ingrandj' nde pou laeovriu
dsinlfidlet'. M. 1),MU ure fut 1o

pluis ardent «.il taepl-ur
auitres à mettre, loursz biens, "I
lommiun i A4l1r n oru

nt ail'iai~dasc ot
("(" qu'nl nleleSxmar

d]es iso tanrsdear,
dont celui def Qvébe e' ýn dé

pcndance.L 1rn objet &-
blede M fatedelhrtR'

de 'M. de Berniè'ýrsqui éeý1cnt très
1~ï.étaient lh colnversion ,'"

idoiâtres du niouveau mnonde. Un
Carme dé6chiussé, évqede l3abi-
lýone14 dqni-a l'em fl acemn-t et la
maison nou'il posdi.rue dlu Fiu-
bouirg St-Ge1ýi11i. usernf-
so'nnes, y firenit des dons.o;ié

-rables, on v unit desF lnéflees-. Te
roi dle France accorda aitu 6ti
l'iiiro des Mis-sions Etranigères de

Paris des9 lettrcq patenteg, ati moisq
de juillet 1663. Ue seize aoûit 1664.
1- légat dui Pane Alexinire VU,. en
Frailre. doilna labienntdu

S&nminaire des Ifi5;a-iotratrr
la sanction apostolique et spiri-

- 4,15 -
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X. Art i'-rn rdi lert, 16e,
ff//i/f5 superieur dui Séniaie e179

à 17913, 1802 à i~5tt de 1809

M. Thomiias4l,auýrcuit 3éa>,15c
ýiidrWirditS'nin11n 4v 181 res. C's ette étroite union
à 177 e de 793à ~qui. la religion fuit redevablo des

rapideis progris qu'elle fit exi Ca-
ftelle2. Le il juin M1. DeMeurs fut nadal."
élu Supérioeur. LeS6nnar de Extrait des mémoires asur la vie
Wuéibve( ayant été érigéý par lettres de Mgr de Laval, Par Latour.

î>tîtsdu roi. au mois d'avril La par«sv dle Québec, éýrig6e le
1683, fult la premiiiéru brai.-Che qui quinze sepltembilre 164. et dont M.
sotrtit (w ve gralid arbre, et l'Evô- de Brieza été, le premier curé
,que du Pétriýe un de ses premiers titulaire, a été desservie avec zèle

vicirs aosoliue."et déitrseetpar '%M. les
Extrait des méorssur la vie dlirfeteurs' du1 Séinaire de Québec

(le 1Mýr de, Laval. par Latour. jusqu'en 1768. Le 1er avril lez di-
IL-" Rien ne représente mieux revteurs du SFrninaire remirent

la priimitive Eglise que la vie de purement et simplement la cure à
ce elerg'. Ils n'étaient tous qu'un l'évêque. Leurs motifs étaient:
coeur et qu'une âmne sous la con- Io que les lettre. d'union étaient
iduite d' Mgr de Laval. Ils ne fai- douteuses ; 2o que le, Séminaire
saient qu'une seule famille dont n'avait pas assez de sujets: ; e que
il 1~ 41. re. Biens de patrimoi- les dé"ens'eS de eette cure excé-
ne, bénéfices simple-s, pensions, pré- danit le revenu, absorbaient, -par

.nt et honoraires, ils mirent tout conséquent, des sommes destns
en comrmun. Mirr de Lavai ne fai- Px*nciPalpxnent à l'éducation de
sait rien, que de concert avec tout la Jeunesse.
s"n clerzé ,es,ý biens qussi étaient Mgr ]Priand écrivant à M. de
en eonimun. Il n'y avait ni riches, Villars. lý 7 oý,to'bre 1768. exr4me
ni au'c il n'y avait quledes frè- sie reg;rets au slujet de Cette dé&
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isin par le Séminaire de la
cure ýi: Québec " ' Vos niýýSiiurs
('nt -voulu se décharger de la cure,
-je les Ri priés de n'en rien £aire;
*IS onlt persisté et j'ai accepté leur
renonclliatien malis sans vouloir

m'nservir, espérant que les peu-
pleIsý reýviendront peut-être dje leurs
fausses t folles idées, et alors j'en
fe'rai Uneo union plus solide que
tontes les autres. Jamais la pa-
roisseý3 nel sera bien desservie autre-
ment, le, revenu n'étant point ea-

T~bede fouiilr à troisq prêtres
si-paréls dut Sémiinaire... Je, sens
qtie li cuire était un pes~ant fardeau
pouir eSmiarsurtouit depuis
qu11ý'ilSt chargé'. du c~lêe t vuI
le petit nombre des direc-teurs qui

ETÂT DES CURES EN 1683

-ài. dv( 'Gîament, prêtre du Sélmi-
flaire, de (Jée,âgé d[v 12 su.,,

Venu det .Iý'ratue ciI letUi, utle;sservanL
-Bouchcrville,llnueuil, ec,~ a
milles, ab5 aimes. 3%iu~ uID eo

M. flulIaui pretre du ýiemnaire
de< Québ(-v', aLgé de 40o ans, venu de

j~aieue 1t)72, desservant Saint-
Ours, etc. 65 familles, 8 âmes.
254 Iba de dÎnes.

X,. Volant, prêtre du Sânunaire
de Québec, 28 ans, de8eervant Sau-
rel, et'e. 41 familles, 252 âmes. 250
ibLi de dîmnes

M. Brulon, prêtre du SLi»naire>
de Quàtbec, environ 35 ansR, venu
de France eni 1676, Trois-Rivières
etc. 45 familles, 448 mms 200 lb.
de dimes.

M. Thury,.8 5 ans, venu de
France en 1676, Cap de la Made-
leine. etc. 481 familles, 282 âmes.
300 lb. de dîmes.

XL Dupré, 35 an-, (n'est pas~ dé-
signé comme prêtwe du Séminaire),
venu en 167C (Ihaynplain.

Mf. Claude Volant, 28 ans, natif

9'91 7.

X. Jean-Ba,,ptiste,- Lahaille. 17e-
périeur, de 180A 18I09. .esu

du pays, (n'est pas; désigéA comme
prête d $émnai~) Btis,an_.

M. ?iguet, 27 ani. E'cuzeiil,3o
M. Ga8ignon), 33 ans. Charles-

ILMartin, Ir) ans. Betauport.
M. Ganiithuiir. 30 ans, venuie en

17.Châteaul-Riclier et Ange-
Gardivii.

'NI Morel, 4R an., 18w<>. (,qur( de
SteP-Amiie.

M.f SounaudI(e, 31 anm, natif dil
pays. Cap Tourmente et Baie t

M. d Frns~eviî~14 ans. ria-tif du pas.StPirre altS-
jean. e ale t

]W olin, 38 ans. (Yftt de TU-,
M. Varhon, 26 ans. Car qaint-

M' de l3er ièreI; ve'nu 8ý?rn,e e 469 47 anrs Cr$ ge fie rc
23(1 fP"dllAs1 .3,51 P*

'.Pierre~ dje ~
Wrahnvpe.était diRre P, octo-

hi1174.



- 438 -

Mission du séminaire de Québec
chez les Tamnarois ou Illinois

len ILouisiane

lm laI juillet 16ob, MUM. d& Mon-
tignlyp ÙaUvwn) ci St-Luome,ý munis
<15 utOiatUabnesL par
.Mgr d~e 85t- aller, quxttérenýt QUI'-
bec pour allur jeter le-, 1onidimeýnts
d'une iu o sur 1les rives dlu Mis-i

sisp.Le Jicu du principal éta-
blimmemieu: fut le pays des 'Tama-
rois, sur la rive gauche du Misais-
sipi, entre la rivière des 1Iliîois
,et 1'O -M..&L de, Moutigny et
Daviiir, non e-onitents3 dIl se dlévouer
eux-1muémeýs à~ cette mission, voulu-
ren'It e-nuore s2icritier unie partie de
leJîurs biens ; ils donnèýrenit 4,030
14.. M. Dalvion fixa SaL résýidence au
fort St-Lois ; M. deStCle aut
fort Natulhez, et iM. die Moitignly
uhles Tamaois ('4 deqrie(r éýtait
supérieur dle toute la mission. L'anl-
Wée suivante, 1699, de4ý nouveaux
ouvriers furenst evyspar le Sé6-
minaire de ubeet MMN. Ber-
gier, Boutteville -et St-C5éme, le
jeune, (cl, deJrnier ni'était pas en-
core prétrce) vinirent partager les
travaux des premiers issionniai-
res. Malgré la détresse du Sénii-'
naire, causée par 'incendie du 15
niovemiybre 1701 MU. de la Vente
et luvé furent envoyés à Mobile,
enI 1704. M. Nicolas Foucanîlt, en
se rendant à Mobile, fut massacré
par leýs sauvýage(s Coulois ou COc-
rosq, en epemr 1702.

En 1707, la mission perdit ]>ÇM.
de St-C&iiie et l3ergier. M. de St-
cie, (jeanl-Ete.), fut tué, eni
1707, par les Sitimafkas, peule (lui
babitait la rive droite du Misais-
sipi. TI était âgé dle 41 ains. MN. Jean
lerzier mourut aux Tarnarois. en
1707. C'était. dit le- P. Gabriel Ma-
rest, S. J., un missionnaire, d'un

vrai mérite et d'une vie très aus-
tère.

Lorsqui1e le P. de Charlevoix vi-
,sita la NýJouvelle-France, par ordre
de la cour." en 1721 et 1722, la mis-
sion des Tamnarois était desservie
par MA. Thaulmaur de la Source, et
M, Jean IRcce.Il parle ivee
élogu de esdeux eScVlésiastiqujes
dui Sémiair :d Qub 4 Au-
tri-fois me icpedit-il, et qui

seaetaujourd'hui mesmare"
M, Thlaumuiir de1 la Sour"., après
dix annés d mission, revinlt au
Canada, e-t mourut à Québec. le 4
aivril 1781. dansi une si zrande, ré-
putatilu on deainteté, dit Latour,
que tout Ile peulple, à ce S

1allalit faiire, to1'ieher dles chaplets
a son rorns. e't (L ,cll;rait se, haqbits
Pouir a1voir doslque Jean,
D. Testu, Chortas, en 1703, fut tuéý
eri 17î18S.

Bien q'endel(ttê de 100.000 ll,.
1, Séminaire eva aux Tamarois,
en 173. MM. astoit et Courrier,
deuxjeuns hmlmes plins dje fer-

veur et d'une trsgrande e,,spéran-
ue, dlit Latour. don1t l'unl fuit mas-
savré par les sauvages. WM. Gas.-
ton), t l'autre Y vit «Omme un
saint us'ày faire des choses
qu'on a1 regardéesz dans le pays
cormme dls miracles;.

En 17,50 MMr-ý. MNercier, Ggo
et Laurolnt. dui Sémirnai're, dsr
vaient les curesq frnniçeýs <le ste-
Anne et de la Ste-Famille dles Cao-
quis.

M.ortTnvre fuit le der-
nier mnissçinnaire- envoyý à ln Tnni-
miane par lo Séminaire, dir Qu*heÀ,
on 1754. La mort ayant enlevé MMNn.
(iagnon etT,auirent vers 1759, 'M.
Fori-Jt s trouva seuzPrdien de
la (ps Iln d la S;te-Faanille, chez

Le Eat-lnis s'étart délré
indépendant, le Saint-Siège niom-
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L'habit d'écolicr du Séminaire,
en 1800

mna un prit1et apostolique :les nis-
siens de la Lousiane furent sous-
traites à la juridieti<in de l'évôque
de Québec, et le Séminaire cessa de
s'en occuper. Le Séminaire ne put
recoiuvrer les biens qu'il possédait

L'habit d'écolierrdu &minai
en 1900.

dans la Uloisiane". Le 0 décembre
]d57, les supékrie'urs et directeurs
du &ýnizaire r-ésolurenlt de céder
à l'évêque dJ'Alton, tous 1(s droit,

Le Séminie eS'est p)as bor-né à former de bons p)ritres pour
la oolonie, on y travaille encore -à
former dts xiinai pour le.sauvages, cequona xcuté depuis

avec suoeès chz plusieurs nation.
entre aut.req <]ans eee d1,4 Abéna1-
kis, dans ]'Acadie, dles Tamaroiéb
'et d11s Illinoi8, le long dlu Missiaq-
S;pi. ni, l'on entretient toujours
Plusieurs missqionnairPs, conformé.

ment ~une ebise du tûstament de
M, d(, T aval J'ai vu partir de, mon
temps les q;fllrs ton et Cou1r-
rier, deux jeunes bomme, Pleins de
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I

Enjtrée priniopale du Sôminaire de Quîbee et de la dtuxièm,,e hapelle,
bâtie en 1750) et iinauigtiréc exi,53. Cette chaijp Il(, a wervi d'4-
gli.se parois-siale après la con quêe d Canada,' de 17Î59 à 1766.
(en attendanýllt 1l1 re1onstruiction de la cahdaldtruiite lrsn dii

sièýge deý QuMébec. La chapelle. où it~d Sé iii)aire est brtlée
dle fond en c-ombleý le 1er jaxrnv ier 1888.ý et rcnstruiite par lesi
soins d'un bienifaiteuir, dont nous auroins l'occasýion d& parler
dans la suite.
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M! é~u Derners. 1'S siuérieuir
du Sîinjaire. &eTi 1 8521,
1824 î 1");3o et de 1831; à 18412

feýrvur ut d'une, trèsý grande. espé-
r-ance4 dont 1 uni tut massiýacré p)ar
1(es ,auvageýs, 1 autre y vt connuiie

un snut, iijiq'i y fuir, dts chol(-
ses qu on a rgrésdans le payýs
*omme(l Sk 1lÀricles. j'ali Vul à Qué"-
bec le sieur le Riche, qui après avoir

ét6 long9temips cheýz leýs Abénaquis,
et ensuite (eur.é à lat campagne, est
mort chianoinv dle la cathédrale,
plein de i(rite, it le sieur Tau-
mur de la Source, qui après plu-
sieurs anésde Séjour ch1ez les
Taxnarois, qvst mort ýý Quélxec dons
une si granide répuitation, de saiin-
teté, que tout le pul,à ses Obsè-
ques. allait faire toucher de, cha-
pelets i son corps et dchiraiit ses
hiabits pour avoir des reli-ques.. J'ai
cru devoir eni pssanit rendre ce,,tte
justice à la piété1 dle ees dignes
ouvriers."

Mémoires Qilr la vie de Mgr de
Lavai, par Latour:

ACADIE

Eu 1684, 3L de Tfhuryý, du S5éii-j
intire de uecqui di;ýiraiit de
toute son ~fgsu cýiifsacer au _a-
lut, d(s ifdls, a.la (n ci ie
avec lu titre ou. Grand-Vicaire, je-
ter is fonddinîeutis de plusie-urs

ison.A soni retour, un Nl6S5. il
prps,u Sumînaî;ireý d'établir

trois missions la reièire il lZs-
tîgmb ;la sodeàla riviè-re

Ste-U'.rtix, auijouirdi'huti M1liani-

t'l ýÏ romsitenwt à 1'île dul Cap,

En 685 M.Thuriy i1tablit la
misson d Miaujihi.Et 11677. M,

Royl en166,Mgr de S-aî'
Y -asaM. Pef olor le Soula-
ger dansý 1s éniblesmisos

En L38,M hr fonlde lat
missio de Ivtg oi;pud

t ilp i ari S M. lue ruv
fut envoy~à ( 'ilaoutu

1e3ji 709., mou rut M. ùu
Peiît, '(1 d O i> 1IS. Il fuitlo -
f 1mps ri iit iounajre -T A v, fut
fiit 1)ri sonieir par les Anlict

emmné~ T~t~n,"ùildcmur a
<'il ~ ~ 1 matvt jusu'1 il 9

M.Aton Gaui a été pendanl lt
P)]LuSi',ulrs annIi 14 " lu m11sSi onna11iire
des -Miukmlacs isii Aoai1e ; il revinit
à -lbe, i 173 ',1,ur ré'tablir
asné et y, mrui)jt le 7 mars

17-144, à l'âge 'de 6>t; ansi,,
M Courtiri. autre nlissioninairc

deu l'Acaide<', p(*rit en me(r avec( tout
l'Cxipilage du vaseusur leql,
il se rendait du Loýuisbouirg à sa

Fi13l Smnar des M. F.
le Paris envoya _M. de St-Vin,cnt
à I'fleu Roy' ale. mt in 1735 1M. Mail-

lr.jeuine pretre rempli dle 7zide(
et de' piété, auquel le, directeurs
r(-leilet tontes sortei (le bons té-

Mf. ýde Ponley, missionnaire en
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M. Autoi'nr Par!n , supérieur
du1 Sémlinajire, ('i. 181à 1994,
J1830 à 186 t dIf j1842 )j ISIS.

Armes de la famille Parent.

Eîn octobre mil sept cent trclic,
le nm,111iairv de québec devait
pour lélablir sa sante.

X. Miakvî1.t 'en Canada en
liâu e2t futdsit aux missions
tio i'Acadielý. l"n *nvoyaut M. Ma-

nakîsdirecteurs d(k ai, cn

lu SÛîniuair le Québec 'lvr
(les jLuris gensý du la Loulisianle
et dv 'Aaiv zuflu d'teu faire ui
jour deIs misii naire poulr ces

à l74

Acujurt intà Québ1 'o' e 1437.
101.814 lb.s ps 2d. >;ans compter
Plusieurs Petites detsL.s r(,ve-
nos de seq te'rý8 S sé*'evaienit à 7,
C25 b. et sesi dpin s011 annuemlles
à 10..541 lbs. Lu ceýtte, annj;e 1

cityen deQu:ébe adr&ssèrcnt ai,
wiuiistr+. la rmoitet6 suj :in

41 Mgr le Comte d, Mare pas,
mninistre et sccrétaire d'état.

,Mgr upinttrès hurnbliemet
les sossg Isds <ifféreî.t, états
dlu c]aada et de, la ville de Qu&
bec. et prennent la ]ibertk df 1oua
rcprémeîîter que Juequ? ce jour,
depuis plus de4 00< ans, tout le Ca-
nada s4e sent d'une manie-re parti-.
culière, obligé envers le Sénainaire
de Qubc(tabli sous le bol, plaji-
sir e l'auitorité, de Louis XIV, de
glori4u&,- mémnoire, la COlOfle leur
cst redevaibb &e la bonne éduca-
tion de la plupart des personnes
qui la forment. par le soin qu'il
a pris d*élever la jeuness,, elle lui
dlait ce nombre dle prêtres curés
et mnissionnaires, (oui ave 7,èle se
sont appliqués eýomm«r ceux d'a pré-
sei¶t s'apv)liquient, à dessqervir la
plus grande nartie desr paroi,-See et
mêýme du's missions pour les qaua-
ges, elle doit, par eon-siquent, res-

secntir la peine et l',embarras où il
se trouve auijouir'hui, à cause de8
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M1. Louis Gingras, 20e supérieur du Séminaire de Québec, d
1848 à 1851.

ettÛs que tout Jh- 11on1de üii Ce
8y8s tait avoir ié&é curce en
oniSéquence- dts mIalheuIrS qui lui
gilt arrivûs ou de s ptrtes,ý considé-
ables qu'il a suOuflertesý', si mieux
ii aime l'attribuier à la trop gran-
* miais charitable géi)érosité dles
iersonnes qui l'ont gouiverné jus-
u'i présent. Cette (ýoaniunaut6
;t visiblemtit prête à Surooenber
)us le poids des dites drttes qui
nieeab'ent et quli l'emnpêchent dle
tir-~ actuellement tu pavs autant
e bu-i qu'il y en a fait par le

passé et qui cependant nie lui el,
ôtent point le dirni la volonté,
a)insi quI'évidemmnrent il parait par
les efforts qu'ils font tous les jours.
C'est pou rquoi MIgr. les soussign6s
vous prient três huniblegnent de
%vouloir bien, auiprè,; du roi. notre
Ullistre monarqlue, dont la Nouvel-
le-Franeet éprouve chaqueý jour les
bo)ntés et libralites royales. hono-
rer d'une, proteetion spéciale et
nart jouI ièrr cette dite commulnan-

Qulébec.' 18 oriorbe 17830.
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M. Loous Jacques Casanit, 21e su-
périeur du Séminaire de Qu&-
bee, de 1851 à 1860.

DelaTour, Doyen dui chapitre,
,i.Gn Chartier de ILotbiniére,

archidIiacrP , ]la/.( m, Grand Pé-
inîtifer ; Tepangu de te-Claire

G. de Tonnancourt. hnn
Dupont, CoUrv9l, Granfdrininl,
Beaudoin.d,i. Ve on a-
cart, "ge,]'ulsi Fab«r
P(énu. FocuT o De ev's.
Adhrnar (Irna~no d~ -Vi

et.Du1lziuier Cba Rs. W"erîp,
La Oh~~aÇ~ne erth il- d 13-p-

court, L- VprriPr. C1,a-c:ý-rQ Il(
T érv. V-iidrg,ild Cvnal
T?ifrau1d de ac e,.?ulsi
Faber Péau. ogunl

Ir. Dr,~ ]RISACIER.

1,e zèle pour la conversion des
infidèles, engagea M. de Brisacier
à entrer au Séminaire des Mis-
sions Etrangères de Paris. (Je prê-
t re vénérable, dont la vie fut unel

suite non interrompue dle ho
oeuvres, ne pouvant satisfairm
désir de travailler direc-temeil
salut des âmes des infidlèle.,,
lut du moins consacrer aux
irions tous ses revenus de ses 1
files. Il était doué de grand5
lents et refusa Plusieurs 6vî
que la cour lui offrait. il el
la supériorité pendant prës d
ans. Il mouruit à PaIriS, liai]
94e annie de soli gge. le 2:3 ,
1736. Ce saint prterendit
plus grands sPrvices, au1 Sémnil

1des Missiops Etrangres(,, de, T
e't à c&ui deQ(bc

If- -TEÂK-flEM TRE-\IB]

M&gr de Laval avait la
granue eetln±e pour &. IrsnnLU
uepuns plu de deux ails I ta
jtte les yeux iaur lui uL app,
sa docîjite, sa prudence, s, 1±eJ
te, SOn' Jugemenit et busa-
CJraignant que le Séinie
ris ne changeat sa duestinatij
se hata de l'envoyer à Qube

'(Yest un sujet précieu", i
vait Mgr du Laval à M. Du),d,
quýil faut forner avec tout le
possible. bSa santé est délicatt
faut User de précaution avaul
le mettre dans Un empaloti ot
poêle est capable de ruinler
meilleures et les plus fortes
plexions."

.4 jean-lkenri Trerablay vini
Canada en 1t187. Mgr d-e St-Vu
l'ordonna prêtre danls la eIial
des Ursulines, fil 1689. Mg
Laval, voulant participer à 1a
de cette fête, assista à l'ord:
tien de X. Tremblay, aprAIS
Quelle l'ordre du, diaconat fut
fére à M. Doucet.

Quel beau et consolant qpe,
('le Pour un pays nouveau. -D
évêques et dix-huit prêtre-, étai
'lM.ruis ainsi que de nomili
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M. Elziiar Alexandre Taschereau,
22e supérieur du Séminaire de

Québeýc, de 1860 à 1866, et de
1869 à 1871, (évêque de Québec

en 1871.)

enifanits de choeur, qui aspiraient
dé6jà à la sublime dignité du sacer-

il repassal en1 France en 1692,
et fut le procureur du Séminaire
de Quléhe4, di1îs cette époque jus-
qu'û sit mort. , n 1741. Il s'acquitta
de et important office avec un
talent et un zèle extraordinaire. Il
donna 120,000) lbs au Séminaire eni
1729,. et y ajouta encore mille
francs. II s'opposa fortement. vers

10,ait projet de M. dle St-Fer-
réel qui avait con4ru le dessein de
vendre les biens donnést au Sénni-
noire de Québec par Mgr de Laval.
Il Vous me demandez conseil. écri-
vait VI. Trexnblay, et ie n'en ai
qu'un général à vous, donner qui
est &a np inoint vendre la C75te (le

Beuré Ile Jésus, ni mî-me la
C~'~c,<"l'on dit ître neessaî-

Teà la subgistance de la Maison.

Si absolument il fallait alié'ner
quelque chose. ýj'inçrais mieim
que ce fut la Baie St-Faul, et ent-
"are S'il fallait abRolulnent. l'Ange-
Gar<Iien et le moulin dlu Petit Pré."
Pendant toute son adinis.,tration,
il rendit au Sémîintm- deO~.e
les services les plus qiLnalész. il
mourut à Paris, âgé de 76 an11Q

YM. FRS-ELZEAR VAT,1,IERP
M. V1111i ur vint en canlada avec

Mgr fOlout, le 23 août 17:!d. Cej
prelat qui uuonnaiýssat 'Soli grand
mérite, avaijt enigage è les di-.
recturs du Plaris à 12( 'leý&r il, sé-_
minaire (k, Qiébect. _Mgr kc coadjul-
teur propose,ý au roi de niommier M.
ValUer Théologal. "C'est, dit-il,
le mleilleur sujet que je cormlaiisse.
fl a nu esprit supériütur, deýs ta-

sviflces et jus.,tement-Il culi s
faire, alimeri de tout le 11o01de. Il
a fait sal phil osophieu à douzeZ anS,

de -s éloges, Le Séiar uni
granlde parL tie le 'T bn rdIre di, soi
temllporel à« l'activité' e't àt lat sage,

adinstatondeý (,et hommeiii vrai-
mient suipérieu]r, Par sa sagessePt
par sa pitla éua itél pls
p)arfaite, ré1gnýa dansle skéina1jire
dle Qui-ber ; le pnsonaie de-
venaient chaque jour plu, om
breux. et ils cro-issaieit '< un sages-
F-~ et eni grâces devant Dieui et de-
t'anit les hommesi<,." Il mourut le, 19
jaie!(r 171-7 l*-n'ayant iiue .19 anis et
mix mos Cett, inerte était- immnense
nour le Sépnie t bien di]fficile
à réparer.

M. criq lI) LATVLB

M. Charle, dle Glandel<et vint en
CanaRdf en 17.et travailla pein-
dant 50ý ans ail Sémirlaire- Il fuit
le premier tooalduchpte
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M. Miiel Edouard IMéthot, 23e
8upé,rieuir du SéminaîTe de Qué-
be-c, de 1866 à 1869, de 1880 à

183 t de 186 à 1887.

1't doyen dJe cev corps, leu écmr170< uéiere ofesu eUrsulines 4 l peifýr desn
de 'égisesucursle e4l Basse-

Vleet sur>éieur diu Sémiîunaire.
Idonnat au SéiarS.000 lba.
i ourujt aux Trois-Ilivières, ýen
jui75. îlé de, 80 ains.

M. JEAN GUYON

M.Jean Guyon, chanoine et
prêtre dui SémnMaire,, mourut à Pa-
ris, le 10 janvier 1687.

Mgr dje Laàral fait de grands
élog9es dei ceo saint p)ritre " L'on
peuIlt dlire que selon l'uýsage coin-
mun de parle'r, (,'est une perte très
consi 1dérable pour le Canada. Tous
les talents que Dieu lui avait don-.
nils. 1l'avaient roîrlu ývapable- &te
rendre dle grands services."1 Mais
il nous a voulu faire eonnaître
qu'il n'a besoin de personne. Nous
devons lui donner de véritables

marques de la charité6 et amour
que nous avons eue pour lui en e
monde, par les secours die nos prià.
l'es. Il a fait une mort très*chr4.
tiene et donné des marques d'une
grande confiance en la Très Saint
Vierge. Monseigneur, mie dit-il,ces malheureux démons Voulaient

que j'abandonnasse la Très,, Sainte
Vierge, mais on mettrait touite ina
chair en morcaux, plutô)t que de
la qitter..." M. Guyo>, était na~
tif du Chàteau-ficher. et êétait ae-
tré au ýSômînaire de Québe, le ji;-ePtembre- 16171, étant d aors 'dA
douze an&. Il mourut à lâed2
uins, après dix ou douze jours d'uine
fièvre continue qlui se portait prin-
cipnlement à la tête.

" Le Séminaire de Ou,ébee a étfondé et doté par M1. Frarieoîs De
Laval (le Miontnorenfcy, 1),rmierévêque du Canada."e

M. J éromne Demers naquit à t
Nicolas, Je 1er août 177à4, Aprèsa
avoir fait ses classes au Séminaire
de Québec jusqu'en cinquième il
alla continuer ses études à -mont-.
réal, et fit se mathématiques souM- Bossu, plus tard prêtre du 84&
minaire de Québecý En 1795, il étu-
dia quelque temps i arpentage souJeremiali McCarthy ; mais Die
a'appelant à rýétat eccléiiastiqlu,
il entra au Grand ýSeminiaire. Or-donné prêtre le 24 août 1798, il
fut agrégé le il août 1799, et nom.
mié directeur en août 1800). Il réi
gQa plusieurs traités sur lachme
la Physique, l'architecture et ,as_
tronomie, etc%, pour ?'usage de,
élève$ dlu Grand et du Petit éi
naire.ý En 1835, il publia enin
un traité élémentaire de phuloso,.
phie.

Ue 7 juin 1835,, il fut n~ommé vi
caire genéral 'du diocèse de &bri a été Supérieuir pcudant dix-
huit' ans. Pendat leM cinquante.>
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Thomas Etienne Hamel, 24e supMiteur du Séinaire de Qé>00, del1871 à 88Oet de 1863 ' 1866. Mýgr Iamel estilQh.
adire de 1'UnÎversité-Laval.

années qu'Al a passties dans
maison, il a presque constamn-
professé, soit la théologie,

es humanités ou la philoso-
Il est décédé le' 17 mai 185M.Jean Ilolmes est né6 à Wind-
,an l'Etat de Vermont, E.-U.,
rents protestants. le 7 février
Il étudia au CollùP-.'ede Dar-
i, à anover, sur le Connec-
Son père ayant quitté IHa-
emmena son fils avec lui à

Oolebrook, Ne-ims~ePen-
danRt quelque tms IJ. Jiolmeg
S'ccupa aux travaux de l'girl
ture. mi]- désiraint eosn«pl);ter Ses

étude il qitta eer~tî il, 
milieu de la nuit. la miaisqon rater-
nlelle,. et apri- pser onirs dle.
marehe dansz lesý bois. il arriva as-
qeZ heureusement à Sherbrooke. à
la fin dle 1815. i s'engagea ohez7
uin tanneur, o,, il, demeuira peIndnnt'
cinq ou six mois. 'M. BErrougebq,
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Mgr Benjamin Paquet, 25e supérieur du Séminaire de Qu
1887 à 1893.

qui faisait alors l'école aux Trois-
Rivières, ayant été au printemps
deo 1815 se promener ~à Sherbrooke,
chez le bourgeois de M. RUolmnes,
remarqua ce jeune homme, et
«voyant qu'il était instruit, deman-
da à sou ami s'il pouvait le lui
céder, pour l'aider dans son école.

R« iern volontiers, s'il le veut, lui
dit-il, car je le crois plus propre à
faire l'école qu'à passer des neaux."1

7,4 jeune Hlolmnes se rendit aux
Trois-Rivières, oû il sida X. Bur-
rougli5 jusqu'à l'époque des vacau-

ces. A l'examen général, M.
Ecuier, curé de Yamachiel
vivement frappé de Jintefl
de ce jeune homme et exi
M. Burroughs le désir de se
ge, de son éducation, dans
ranCe de le convertir à la J
tholique. Pouir avoir un pi
de le retirer chez lui. M.
le mit en apprentissage el
boulanger des Trois-Riviè,
trois mois après, il le reçu.
ma maison, en qualité de boul
C'est à Yamachiche qu'il s',,



- 449 -

ve'rti et qu'il a reçu le baptême le grande et riche ferme au New-3 mnai 1817. dianrpshire-, vinit à Xicolet avec
deux chevauxs sellés, dont uni pour1.o trois de mai mil huit cent son fls, qu'il eLspé'rai ramne ir avecdix-sept, par nlous prêtre soussigné lui à Colebrook. 3M. Iloies futcuré de Sainte-Anne d'Yamachi- inébranlable dans sa résolution, etehe-, 'district des Trois-Rivières, son père ne pouvant réussir dansdans. la province du Bas-Canada, son desilui lajissaI je cea été conféré le baptême des adul- qu'il avai t emmjjené, p()ur sonI re-te,à Jean Ilolmes, âgé de dix- tour. EnI 18S22, Ml lib iýi Ii i-hiuit ans e-t trois mois moins qua- ter sa famillo à Colebrook. Messi-tre jours, néC à Windsor, dans l'é- re L M. Brassard, aujourd'huitat de Veýr1inont ; du légitime ma- curé dé, St-ILtocb de F,'Aehigan, quiriago de Jeanl les, cultiv-ateur, a eu l'obligeance dle iue fournir ePsrésidlant à Colebrookç en nouvelle notes sur son ami, était son comn-ffainpshire, et de défunte Anne pagnon de voy-age. Ordo)nnég prêtreBujghee. Le parrain a -été nous curé re 5 août 12,il fut succvrssive-s;OUssignIé, et la marraine., demoi- ment vicaire dlé I3erthier, districtselle Louise Dufour, qui a signé 49 Montréal, et issioýnniaire delsle pr(sent acte avec le nouveau Townships de l'Est, 't I)rummondý)(-baiptisé." ville. IR entra au (linie dSignéý 7àMarie-Louis'e Dufour, Québec erxt 12 7, fult agrégé' entJean Ioms Ecuier. prêtre." 1828, et élui directeuir l'annéei& sui-Quetlqule temps après, il entra vante. Outre: plusieutrs traités éle-iu collège de Mofentréal, pour y £ai- mnentait-es qu'il a réd(igés polir lesrP ses; deu.x années de philosophie. classes, il a pub 1 -11 traité dle géo)-Ia pris la soutane en 1819 et n'a graphie qui est regardé, onme le'te, tonsuré qu'en 1820. Il professa meilleur ouvrage qui existe en equelque teilnp3 la philosophie à Ni- getnre De tous ses dliscours, qui,'oe. C'est de Nicollet, ent ont rendu son noin si céliýhr4-, il neý180 qu'il écrivit pour la reste de lui que les six <'Oonf(-re(n.1 rexnièrc fnis à son père,. qui ces de Notre-Dame de TIbe."fwnorait entièremnent où était son est décédé le 18 juin 15,à l'An-Ils. Au printemps de cette même rkînu-Lorette. où1 il s'était retiré3nnée, son père?, qui poss8dait une depuis un an et demi pour qa santé.
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I
i

XWrJ. Clovis K. Lsflarnxe, 26e supérieur du Sémfinaire
bec, de 1893 à 1899.

IÀste des prêtres et autres person-
nos qui sont inhumées dans la
chapelle du Séminaire, laquelle
liste est dûe à l'a>bligeance de M.
l'abbé A. Rhéaume

M Jean Chievalier, curé de la
Rivière-Ouelle, le 6 février 1766,
âg6 de 68 ans.

M3L Jean-Félix 1R6eher, le 17 maàrs
1768, âgé de 44 ans et 3 mois.

»M. Jean-Baptiste Amiot, le 6
juin 1789, 4-é Cie 51 ans, négociant
.et ancien marguillier, et bienfai-
teur du Séoeinaire.

M. Ândré-MathuiJOa<Ph Jar-
reau. ancien supérieur, le 24 juil-
let 1772, âgé de 74 ans.

M.
177 4,
re.

Urbain Boiret, le .5 nove:
ancien supérieur du Séin

M. Jean-Marie Brasstid,
donné, le 7i janvier 1775, âgé
ansý Il, avait son jardin de léý
voisin de la chapelle, où~ est I
cursale de la Banque de Ç
aujourd'hui.

M. Boisse(au eni février 177
de 71 ans et 2 mois. Il est hiei
hable que c'était Nicolas Boi
secrétaire en chef du Qensel

X. Paul-Ambroise -Bédard
tre. le, 29 octobre 1780, âgé
ans.

M. Thoinas-Lauirent B6lar

d'e Qu6
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Mgr Oliver EMetieu, supérieuir actuel du
(m 1899..

Sèmnaire de Quéi'eo,

rient supérie, pwrtre He,9 n
1795, àgé de A8 ans.

tre. ancien uprurV.Gle
février 1802, âgô du il aros et
mois.

lé. Jean-BaplteLhile'.~
tre, ancien Superciur le 25nai
1, hé de 58 ans.

l2honorable F-rançois Biq le9
octobre 1820 âgéd ' 7 n.

nlen suéiule 13 jan7ier
1826, îLâ(é de 69 ans.

MN. William Sax, le 15 vrl184
â9é (le 20 ans. (élave).

29

puin ;jj âgé d1 s: al t ois.

ans et 11mois.
M.Autine Parent anciin mu-

purier le 141 févrir 185âg de
Iou ans et 3 mois.

M Lion iga p Ltr, :1,S
aoûtH63,âgéde .12 :m,.o~6

ehnWl érerl mai182 g
de53 ans- et V1 mi.
M1. Loisi (ingras, ancien sp
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MN. Plie-rr Rieussel1, direc(teur. et Lenfaîteur du 9,émnnîi-e,
1 ,, vl a donné $12.000 pour finir Ilintérieur de la niouvelle

Egl~e u Sx~nnai,~et d'autres fortes sommes pour les orne-
ments.

rieur, le 1) mars 1866, âgé dce 69 ans1  M. Louis-Frs-Nap)oléon M1aingui
et 6) mois. prêtre, le 26 mars 1878, âgé, de ~

M. Heniri-Aiphonse-Bugène, Mé- ans et 9 mois.
thot, prêtre, le 20 avril 18671, âgé Mgr François de Uaval, prexnîe
de 30 ails. évéque de Québec, décédié Le: 6 ma

MI. CJhar]les-H1-ono re srir 1708, âgé de 86 ans, tranféré dý
prêtre, le 14 mars 187:3, âgé <ký 46 la cathédrale ait Sémninaire, le 2
anls et 5 mois. mai 1878.

M%1. !ai-retLoPi~ If. Jean-François Baillargé, pre
Audeýt. prêtre. le- 17 muai 1876., âgé' tre. le 1 octobre 1880, âgé de 81 an
de 30 ans et 6 moiq. et -6 mois et 24 jours.

. Lni-O. Bruniet. prêtre. M. Pierre La(é. prtre, le
le 5 octobre- 1876, âgé dle 50 ansý. d ýécembre 1884, âg6 de 54 ans.
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.A'me d Mgr dc Ponltbriid(

Y. L'oujl ]3eallit,pêr, e2
mai 181,111e80aS e o~

bif:liteutr, 1 2-1 mnars18, g
de 88 alis et 1ilmois.
MgIr Benjamiin Paquet, nclfien

supériur, le 1(,r mars 1900). âgé d
68 ans'.1

Mlgr Qypri-en Tangruay, déééà
Ottawa he 28 avril 1902L, âýgé deC q8j
ans, et inhumié-dans la chapelle dul
Séminaire dle Quéler Ile 2 mnai sun-
vanti

M. Ruelle, probablemeýnt dépen"-
sier ou maÎtre d'hôtel du $;innai-

x'e, enterré vers 1771-5, voir livre
du Sault au Matelot, (Jencier.

Une boÎte d'eossements est dé-
posée dans la voûte, sur laquelle
est éerit :Ossements de nos an-
eietis. y

La VilaN 1dt~d Sdiap

Li j1te fil, 0.ête~ Eu S iaie

Dion. etI r- MrTh Trj~ enri

il.nrArtIlr MarhnlloIe fp
r ( iSfl)i M. A lxiiieir é, lLhéap,,

-P. iNf i-apoiphe Paquetm, M Eri-
In NSavîtr, M. -FmilvridsJ Picht.

M. Naplénlll Garneay , IS.Af.
Lort', M Alfed Pré-f, If hlAr-

PrêtiresF 0 auxqpiiair -_\. TnlqRtm
D-ie. . &11»,r (ligune, Nf.~i

nimad. Mý. C.Amill Ro. M P
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(IIA1EAU d3lLLEVUE A S-OGIM

(De l'Abeille,~ 1849) "B3londel" qui se vante d'êtrIe lia
gable pour les bateaux plats j

Cette paroisse est Située au1 Pied qu'à une cextaine distance de
di Cap Tourmente, dans une plai- embouchure. De vastes grèves c,
nie très fertile, bornée au nord par la mer basse laisse à sec sont c(
une rangée de montagnes escar- vertes d'une espèce de foin rna
pées, à l'ouest par la rivière Ste- excellente nourriture pour les a
Aiue et au sud par le fleuve St- maux domestiques. La Qlia-se, y
Laurent. Plusieurs ruisseaux (lui abondante, et certaines saisons
desceendenit des montagnes en for- l'année amènent dans les pêci
manit de jolies cascades, arrosent une grande quantité d'sngulles
es belles prairies au milieu des- d'autresý poissons.
quelles ils serpentent et entretien- Lorsque Jacques-Cartier vint,
nient une(- doue fraîcheur. On dis- 7 septembre 1535,' mouiller en
tingue entre les autres la rivièree M71e d'OrléanUs et la "terre

"Fipnn",qui fait marcher un nord", des sauvages iirenit de
moulin à scie et coule -entre une Joachimi lui a1pportn dle beaw X
double rangée de beaux ormes , le 1Ions, des' angilles et trois b(
ruisseau de la "Petite Ferine", qui seaux de gros "mnil", c'est-à-d
s'aairgit eýn un étang très poisson- die bl>é-«Vi'nde.
lieux ; la rivière "M~arsolet", sur ]Lmmortel Ohamýp1ain, £on
1aqueýlle lon voit enicore un débris teur de Québec, avait remarqu6
de ponit eln pierrens construit par Passant les bellts grèves die
Champlain : et enfin la rivière Joachimn et une p)rairie, 1aturp
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sur les bords de la rivièr, "mars).In mr. où le, barques et les chaloa.
Lt" iles difficultés qu'il éprouva MiS puvent aorder auquel jei-

0t lem voyages qu'il fit pour rectii- igiiaii, il y a uneo prairie du demiie
naitre Io pays,.'mée~et pen, lieuei du eu (gt aatade> Vla-
dant lonigtcilmp- de so lAvrr il lA - tre est un1 bois qui vai jusqu'aul piod
grioulture commile il l'auirait déisiré. du Cap oumete lequel est di-
Enfin. mi 1623 nu inch~ d'août, SIl .esié d& plusieus sortes de bois,
alla visier luyi-mnw ave le "Siur pommi, de- eheisiis. ormes. frea-nea,
de Cçn" les praires nature lle u bouleaux, oyr'pomm11iers sua
Cap Touirmepnte. T,i WMut et lo ges et forne W bruehes de Pie-,
fertilitél dli lieu l'ppgagbrent à. y puis cires At sapins ; la lien de
forir ii- tbz<net.i est fort agrî1ale Où, la echasse

" Tù cliolsisz dit-i1E uni lieu, nù du zgibier, en sa saison. est fort
est un peit ruia (tIde pleine abendante.
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]&. pierr'e Iébert, Ex-directeur.

Ily traça (jt'ulle 162Iý) un Petit
fort pour protéger 'ses travailleurs.
"Sa figuire est se'luu l'assise du lieu
quv je ménageai, ave deux petits
derny bastions bien flanqué$ et le
rest-e c'est la montagne, n'y 'ayant
que cet -nvenue du côt6 de la terre*
qui Lst dif-ficile à approcher avec
le canon qu'il faut monter 18 à 20O
toises et hors de, mine, à cause de
la duretéý du1 roch-er, ne pouvant
y faire de fossé qu'avec une extrê-
m~e peinle. . ii, était fortifié de fas-
cines, terre. gazonIs et bois, ainsi
qu'autrefois i'avRis vu, pratiquer,
qui étaient de très bonnes forte-.
resses . attendant qu'un jour on
le fit revêtir de pierre -à ohalix et
à sable quli n'y manquent point.

commandant sur l'habitation et
le travers de la rivière."

Il y bâtit encore une étable
60 pieds sur 20 de large et de
corps de logis, chacun de 18 pi(
sur 15. en bois et en terre à la
eon des villages de la 12ormand
Champlain laisisa à ce ponste h'
personnes avec un P. R;,coleýt, pç
y avoir soin des êtablisse Penti;
la côte et des sauvagres qui f
queutaient ce lieu., Quinies J
née's ap)rès. (1028'). touit LOJt br
Pt pillé pa' un envoyé de "D'Ta,
Keý(rtk" aînirit anilnis. resté' à '
d--sae. avPs, s'i flotte.

F71 16232, lç' Cansdad fuli ",ndt
la r9c.Oi plitôt c <in
gnie deýs Cent Asoc u".~ i e,
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céda (15 janvier 1636) la côte de 1u Th8, après un séjour de quatre
1k3aupre avec les doQmine^s au anéschrat-là lu rotmettre
"Sieur Cheffault (1-e Ia .t<egîardie- sur l'anýcieni pied. E 'y rass.emnbla
re". 12e- dernier fornua une société I. un bon nomb)reý de jeunes gens, la
dans le but d'établir la côte, mais plupart de la c panpour les
elle neu réussit pas~ et négligea vil- ap1pliquer comme autrefois à kleCs
tii-remen-it la seîgiiteiî. M1gr de tr-avauxi daits leszque I ls il ionl-
Lavai achectat toutes Ils parts les trakuý,it u! gan1det1ié.4.r
uneus après les autres, ainsi que F'ile 1jours 8'écoulaienti paisiblemlent,
d'Orléaiisq qil 6tait devenue, lai pro- pairtag-és enr epieux eeccs
priété de la môme compamgnie. Il qulqesétds ssz ortes, e-t

commuença (lès lors à éýtablir lat travaux de-s champsiJ, u d1f diffé'-
"Grande Fierme". et dans le nimn rolnta miers1i- lesý plu ncesar
tEmps qtii ouvrait à Québec le au pays.
Petit ýSéminaire, destiné à recruter Tout il coup le cri du la giuerre
le clergé, il fondait aii piedf dlu Cap vint rtet*ir it tlurs; orils u
Tourmeonte une (,pèee de ferme m I, e ui '1691nano

mdloù les jene 1gnsqu pa- q'mefot nlie éatu
1-aissienut moins, propres aux étu- ruePour 5ý' arrduCnaa
dus clasisiq apprient:i(i à ire, Jaos <d émine aviuu

à écir t à hifrr tout cxx 'ap et -,in intrépidité., la Jeunesse, dut
1) iquanlt aux tauxde ]l terre4 et aTum<tslicemîe'n-
à différnits inétiurs. JLe yzélé prélat taîe binla emsind

e<ompirenaiiit la saluitaireý inffluvifen ei 'poe u n~i el
qtue nemnqeain pas dI',,exeýr cetr patrie nuri par les travaiux.
dans un nou,,vau pays, deS p)èreshbtusi a hse ilsadrn
de famille. élevéýs dans lat pié té eCt le brav' Moniur deý Sint-Denis,
doués d'une ertaine éducation. à emrhr e ivahis-veurs de

IMgr de Saint-Valicr-, sont suices- déIrue ý1m k hnttrcs de
seurý voulut (1685) donner plus, de mluprt etodn ,u gagemený,t
prtée à ceti iétablisseiment et, se- déiif.ils s'mprlen d s ix
couidé pair lE "Marquis 1- Denion- Ciqfsdont ils in,1portè-ront deýux,

vilp"lqi ac-ordai 4,000 livres, ilciil-ochm ' laissa;nt tr.ois
nigagta le Sé,iinairc à donner une '-"N" (l ' ~rn*rà e
éducation classique à 19 jeunE's Sif-ei (eor 19
geuns sur 31 qu'on y élevait. -M. iftî<î I lr qE Eý
Loulis Soumnankle, chanloine dle Qué- 1écoieýrs de QuMébece4 ne vouilurenrt
hec. déJà chiargéý de dess:ervir l~a cô- pas reste2r ext arriere, deý cuxj dle
te depuis la Baie- Saint-Pail jus Sainit-Joaehimi et qui'ils, se tinrent
qu'au 'hâteau Richpr, eni eût la au pýo.ste OÙ les Pli~et 'on-
directiOn et fut assisté par Mon- lieur et lat patrie. Moxx eureuixsieur Penys. auquel on venait de que' Ileuirs frênres dui Capi Tour-
donner la soutane. metoui nl'eurent pas dle hies-

L/éablissemen:t, d1étouirné dle sa sés, ils perdirent un de leuirs rom-
destination, Primitive, ne répondit rpagnons, qui mourut le le) -novem-

'Pas aux espérancees qu'il avait bre dles suites d'ýune blessure ,au
d'abord fait concev;oir. Aussi, Mgr brits en haqrcelnt l-es AnL-lai, la
de Lavalt étant reveniu de France 'veille def leur départ. Ron -nom
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Vuie geiiêrAle du Cap-Tour minte et du Petit-cap.

était, iierre Nadi a, étudianît in
pilos).ophieu, âgé du 23 ans.

Au mosde fevrut sutivailt t1691),
Mgr de( hýavai se retira àt St-Joachirn
pour s'y repoer des fatigues et des

nijitdsque lui aviti ca1uSces cette
guerre LA, l sivaýit avc ntérêt les

travaux ~ ~ (l ctl~ rgê u ctte jeunes-
se pour laqujjell'e il fiattant de sa-

ril",Il s'o)ccup)a duranIt sou siour
di' fair costrujire dje nouveaux logeJ
mens t teus bâ1iii txits (: pierre, dont

on peut enoeaujourd'hui admixer la
grandeur et a'étoitnante solidité.

Monsieur di, lat Poterie, qui V:Siîta le
Cmaada vers 1700), donne la descriptio'n

suivanteii de cet Çtbismn Tosn.
I, page 212ý L. onaie et d&
deuix lýieues, il consiste un prairiesdi
hois et al une 1e( dle te1relpua
H. J'y il vu un treèS beau ehûteau de

enrede tille 'et-A-dlire,, de pierres9
e'asses grande dimnensioný et rduesq

aivec assez deIOi pour n'avoir pas,
besind'tre redusde -mirtier en

dehors, de 150 pieds dle long. u a
eolité -à0,000 livres a biltir. La grnjge
et les étables sont do la mèIne gran-
deure. Il parait unte muraille de, 600ý
pieds de face sur deux d'épaisseur,
u.uti 'n'est pas encore finiie. On ne voit

prus que les fondements de -cette mu-
raille. D- formier actuel, Pierre Fr
tin, 'it avoir appris 'IL son pèeet de
son grallnl'pêre qui avait ité élevé sur
ceptte- ferme que ce raur aiait téin-
terromput par ordre dut roi de Franice
qui craignait qu'on lie voulu,,t faire
une fortcxes.se de cctt2 méta-irie. Cette
traditionr n'a d'autres fonjdeienit que
la dénp~a.n des directeurs dux

Smnuedes -Missionnaires de(s oNj.js_
NJS trangéres de Parie qui juigèrent

avc aison qu'une telle dépens,,"e talt
Ceatiêr-mtnt inutile. Tous ceýs bltciients

sonkt estimrés à 50,000o é(.11 (150,00
francs). Les pfttuirages y sont admira..

011es On compte 350 btte A. cornes."
Pour" érnerAil pliledtu rap Toumr-

mei(nt,cmm Quelbec, le souivenir



Lit -- , où &e trouvent la salle de re(to
liers

lult de'1 fonderi 6 eson tJoeio
oruil djj: nu;litéînar tous, sýs

biens', en1 168'). il s'ti tréaeê le,
(luoi d porter, d- , 'à 10 les poru-

iosqu'il avait d'br ode aus
le Peýî Sminir de, Qube.I on-
vint aveles dlirl,:eurg que ces Pen-
asi sera*n appliquées à desq élèves

ee t-oeiau nombre de 6, parce
qu'on lis traitaitý avec moins de dé-
peunse. Cos enifanits dit le contrat, (8
juin 1G93) duivent être dut pays, de
bonnes moeurs, propres ,lu travail
ils seront chioisis par le uéiuset
directeurs, poiir êtenoulrrs entret(,-
nus; et instruits aux bones; inoeurs.
A ]l piéIté, à lire, à (cir, t formésm

ail travail ou .1 quelqu'un deps tes
oui s'y exercent. ciusql'A e Qu'*ils
aient alttelint l'Ae d 15; ans, auiquel
Age ils suant ca1pables dle gagneIr leur

ý-e. etre prs, Aý gage4 et n'êýtre, pilus .
rharge cuSéiaie Le énar
devra en outr e nouirrir elt entretenir
avec( euix u1ne npersonnel canehlle (1, les
nourrir et instruir ... il aura aussi
1a ibet de prend.re d1s en!ifints pour

ut le dortoir des &0o-

tout eca, ne era teu de cnlc

~~X~~t uîle touva un imitaeu
dL1fda M. loxaddietu e lé
bllisseini aii. Le 17 jin dliiêm

znnée. c zélé prêtr "ayantcoidr
l'vnaeet Il, ben spirittuel et temi-

porel queit ivtirenit lu', pauvreisenat
di, ce( pays que lc eilludnalre de Qué.-
Slecr fait le-v (,r cii !sa t er re 4du Ca p
Touirtente, tant parl'dctopéé
).1.ilru t ion l , de , lttr fs et Ilbo1)nnes
moçwirs qlui leuir y sont doneque
par le- travaux qii'ils y aIpprennent
pour le bien de 'talsemn font-

datospensqions 4g erêttéau
méms onditions riue Mgr h, Laval.

TIl donna d'abonl S mille livres, ux
qulelles; il en ajouta 4,000l en 1(395 It
la1 seuile rondition que tousl1 le élèvelm
du1 Cap Tourmente diraient chaque
Jour en commun le Petit Offitc- de'
l'lm maculéeýf-Concept ion.

En 1701, il donna encore 8,000 Il-
výresq pour fondfer un mattre et enga-

ger le SÎ nalirefi fa i nstruiIx l
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F. Erneat Naleau, directe tir actuel du Petit Séniniaire.

'trois lèes fondés en 14193, dans un
commnicoivnt~ d'humanité$ afin qilis
devinssesit propres à èt-rp maitres d'&-
cobe. VoilA bien la "Première Ecolo
NormiaIl- du1 Canada ". Cette nouvelle
fondation fut hypothéquéep spéciale-
men-t urlsfronýs dlu Petit-Pré. L'au-
né(e suiant aant vonsiid4ré qu'il y
avait da.ns le pays, eijCoe¶ plus be-soin
de prêtres que de maîtres, kt qu',l
était très difficile di'exi nvoir de,ý Fran-
,ce, il fut convenu, le 27 septemnbre
17-01. qu'an liui dle trois efa.ntq le
Séminaire ne serait e0nu d'en élever
qU4e deux qui seraient instruits et
Pousses auxr études jusqu'ê l'tat ec-
C1ésiast.qîîe exclusivemuent.

<Jp vertueuix prètry' mourut le 19
a~vril 1705l A l'Iltel,,Diteu. Des lettres
(kx teemps disent qu'il était un habile

aIrchitecte 'que ]()Il consultait dans
tout le Pays.

L'incendie du -émiînaire- d1e Q11ý>eC
ent 1701, obligea de réd~utre à 61 leý 1om1-
bre dies élèves de gft*-t-Joaehlim, paroe
que la Séminaire avait besoin de toli-
tes ses ressourcams pour ýserv e Dé,
que l'édifice eflt été r tparé r de
Laval qui aimait un peui tropq à ha,
tir, songea à jeter nui ChAteauil-Rjielle
les fondcimerits de deuix nLouivelesa,
sono très vastes. L'kune (était etn
aux Soeursi de la Congzrezitl<>x et
pouvait loger 40pesnar.

V'autre édifice viii deva-ïit w
avoir 151) pids deq long aeml evonu
le séjOaIr des élèves dui Oap TouirmFsn-
tNf'. Mrr ('e Laval pensait qui'ilg yse
raer1 plus a portée de la Tille ,
dans; un end)]roit pluls sai ; aes



M. Cléophas Gla

son élévation. L'ouv.rage fut interrom-
pu par le second :ncendie du Séinai-
re en 1705 ; et la mort de MNgr e
Laval arrivé trois ans après, le fit
abandonner pofur toujours. On en voit
encore les fondation$ psés de léls
dui Chfiteau-Richer.

Le pensionnat dui Cap Tumne
prlv4 de l'appui de Migr de Litvai, ne, fit
que Linguir jusqu'en 1715. Lc-êt~
d~e -naitre et de moyen,;, la difficuilt,
dwe faire faire des é,tudes ît certain,-
#lèves tandis que les au1treS aippre-
r'aient des arétiers ou travaillai(-nt 'q
la terr forcèrent les e1irecterirs A fer-
mer1w. TOUS s en fants furent renvoyé%s
& l'excePtlûn 'de quatre (vre l'on jo-
gea: 'propres A faims leurs 0tu' t
avec l'avis du Sê(qiilrp 'de Paris Ése-
Ion les aces de fondation, les pet-

gnon, directeur.

gionls furent trans»ré,cs à Qti<,ýlbe.
Plusieurs faýtS consignésý: dansý 1- au-

nais d Petit Séiar, prouvent
que K's p ninires de1Qt be al-
laien1t p)asser leurs vacan1,cs A &ýint.
Joaimii. Domniqipiie Mienfgm de
Il ans se noya <cevaDt l'e Chftteain-

ic-her, eii tombant deý la barquik, qui
-on4isa.ýit les (éColiers9 au Cap Tout'-
inentý, pour les vacancves kbe il1892). Enl
1705~, lors de lnededu geé1inaire,
l'es <lèvýes étaient A Saint-Joachint.
Eis apprirent la nouvelle le, lendemain
mati1n qui éýtait un vendredi. Le lundi

suSnt.lispartirent pour Qu~ébec cil
isarrivèrent le niiereiledi soir. Fu

1712, lorsque Monieu'1r Des Malseretw,.
-Preur. ecélébra ena cinqu1antièýme
anuée de scroe(29 eeprttrnbre>) i
séiuinarigteLs vinrent pour cette fête de,

1 -
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M. Arthur Marchand.ý un des dirsecurs.

Î;aint-Joacl(hiim où ias éta:ent en va-
calice, selon in coutumle,

Vet usage nslt jusqu'en 1759
que la "GrneFermle", fut Pillée et
b)rfII(e par les Anglais ail mois d'aoftt.
Mojnsieur Piip-né Portnenf.
alors, cunrè de St-Joaehýiim, aynt voulu
opposer quelque éstac avec le
habIitants q ý'L vaJit asebé,fut
pr:s et tué e io2. de( ce, moie aiuprès
('u moulin de la !arLs.On l'inhuma
d'abonI dans be chiamp teint de son
sang; d'otl1 quatre jours aprè%s, on le
transporta dans lglide Ste-Aune.
plrce- que cel]le de Saint-Joachiml avait
été brûtlée avec les, autres bâtiments
de. la fermne, près desquels elle était
gihlAe.

T.4, moulin fut réýparé' en 1760 -,mais

la Ferme ne le fut que 13 ans Plus
tard - on ne rebâtit que les deux tiers
de la maison et environ ie C~ers de la

grn E.ln 17(18, les ptrsionnaires al-
lèrntf ;lu înoLs de Juin faire une rkro-
meniarie A* St-Joachim. Le voyage, dia
cinq jours entiers d'apr4s les "* Ana-
les diu PeItit Séminaire."

En 1778, le Séinina:re puissauiment
aidé p>ar Mgr Briand, qui petit en être
regardé commue le 'plus grand iatI
teur après Mgr de Lavai, fît construi-
re A grands frais'le ChfIteau-Rèeeiup
destiné 4, servir e lieu die vacauces
aux lvs.Il est situé sur le 4ffep
Fortin, autrement ippelIé he Petit-45al>
?Ps4êce d'fle qui> s'élève aul milieun d
la plaine ipt roorofnnA hie beaux a.rbres
QUI en font un sejaur dlicieuL.
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P'rèls du château s'élève une jolie AinlSichuesmietjeas

chapel'e sons l'invocation de Saint.- pr :u iire cha;quejur ouat t

Loulea de Gonzague, Mgr Briand voit- irir i t uà nmvilepotnae

]lut la faire bâttir à sep, frais. P-our en- Q.ue J'on ajueh A lsauee

gagler les élèves eu sétinaxe, et but- (lue l'on pouit touvr aprè dut

ter cet admirable modèle de lia jeu- chàteaii, le tour ;isnobrie

nesse chrétienne, il accorda le privî- la trtlliencoi -rv oncii,

lêge de célébrer la fête du saint pa- laura peinle à mUagiLe'r c queit de tl-

tron le Il septembre. On préparait le](s vcne o' in frrd:g

longtcimps d'avance un beas feu de lIin.

joie que l'on allumait avec une gran- Eu 1s821, la utwdenorle

dp solennité.pnionie nvcneASito-

Les éléves du Séminaire qui ont u- ühinti futintrouli -,o artb

tref&" s pas,36 leurs -vacances à Saint- cil 185e"i b ua' ernmv

JToachimi se rappelIlent avec plaisir les ouj [:- crî- int ut , permettait pu

belles promentnade(s, les repas c-i*lmatpé- di. les, loger 1 r~undt t t 'ail

tres, les nnmttsement; ide tout genre, leurs les rdtosls nin tn

dont le4ur journéei é1tit remplie- Quii seeu tiet uliée Plusirs r-

pourrait jam)ais oul1ieýr le "Pactol reit tl- duer l oo pa-

au sale4 d'or- le: 1ý "Cbrt" ï l'eaui tprniEl et l'eiîn il rtla dvi e

fraîche et limpIIide q.uIi desenen du11 priver.

fietve oceidlenlal dul CGap Toiumente L 1A~ o-?l1 .o e' lr

]le " Petit MNoul " sur la1: rpnni un1e tit oîtl.o eat-eî

()Î) taint deý fois les Iuns prpr ient Ie ment nui oude rêre du Sémlina1:ire

aultresq péchaienit les truiitestceés 'hitt ' uvi ot.le lutus

l l apel e iodle i'ti.)i lur 'eiii 1  I4tsl.<é~t in

qui sortaient joyeýusement du ehWeuLtrsiI> itpttn.î,cdéèe

cmmne leý eýssalims d'uIne -ruelhe. Les et 1'eéiîsij~ tiré par >P

éehosz du soir répé)taient le, chanits du beau1 du eul, se mlirenti enpesn

retour. -- h-z lsabtnsespilusvis Ili-

Mas ie négieleplatisir queý pro- sesbenttleurnobeag nt

cure uni voyager sur. laq Cime4 dul eap :!ltai ilue, ii-li despêre ess'i

Tourmecnte,. D'ins, un temnps serein. on tie1rs flitrnt lty-.laIa é

y joýl:t d'une vueý magniifique(, le- Coo lparé,, !t 1110, 'îlel reui un a I

il uISnd, depis Klmoli'raslta jusc-qu'ani isoûte et fi anmý le a la osts

elA eQub s'y déiIroule riux ' tioux 'l'une) leeite'éiure 11441).

(1u qpectateur depuis 1«1e aJux COuý- trois autels Y fuýrVlt lacésK pour ne.-

Ides et les Pèlrin enq' celledOr' onude h-s rre qlu: yveln

lésasn, qui s1embhlent Apeine urngs clbrr îiitJaha reproit iune noI "-

n-essdest ondes, de intre beati ' eetmitnn l rulit etý 7k

Pleve Du 111d nord on voit A ý;, joi dS censvcne y oint d

pied"deu jOlIs petitq (9 lac,iantre pro- l'écho.
mnade,(l pour las anitoers ile la tritef LeI 21 juillet 1547. lnu aoiqs

qui y fouirmillpnt. AiVdeA as1qisiln tusesmelepairdvstrce
Que la vuei sétond. on aprc:t ileux cete blleomndsetr-
mnont.awnpq qui élv'ntjnqn'aux nes9 nsvltCette annéeýf le 21 juiin. et

lelurs oéssclirs "Aele"e on neiecito
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qui serait inutile de répéter. Le sou-
Venir en est d'ailleurs trop fortement
imprimé dans notre esprit pour que
nous puissions l'oublier jamais. Qu'il
aous soit perim:s seulement de hAter
par nos voeux le retour de ces jour-
nées de bonheur.

Un Français qui visitait Saint-Joa-
chim, après avoir admiàré tout ce que

la nature y offre de magnificence et
de variété, demandait avec transport
"Est-ce donc ic: qu'Adam et Eve
avaient été placés ? "

En vérité, noue sommes tentés de
répondre avec assurance : Ou.

E. A. TASOHRUEA.U,
(Son Em. le Oaidinal Taschereau.)

L'HON. JUGE ROUTHIER,
Auteur de ".Québec et Lévis i l'surore du XXe siècle."



Inauguration de la ethapelIle du Sèiuiude Qubce 753, par
M1gr de otrad

Iléglise acuuil S(tùisiaire
'de QLjUébv, qui al itè' ilntiugu 1r&, 1»
15 mars 1900). est bâtie2 sur le site
de la vieille chapel)(le qui a été' in-
ýeudiée le 1er janvier 1888. après~
unew existeine deý 128 ansc, de 17,50

La nouivelle église refredans
sts murs ni-uf petiteschapl
conten&nt chacutne un. autel. J4,

tre puis rien faireý de mieux ici, que
de citer la bû11-ý pae"n- de 4- "oa
ble juge 1?outhier. dans son
ber et Lévis à l'aiirç.re dui N'WX?

siécle"', daiLs Laquelle il fait une
tri-s b(4b dscipio de la nou-
ville église.

CRAPEbLE DU SEMINAIRE

"On01 sait qlue Fl'aciennec Chapelle
dlu Séminaire a été détruite par un
incendie en, 1888î. Elle- n'avait rien
de, remarquable au vjint de vue
zirchitectural ; rii, elle contenait
des tableaux d- griande valeur ar-
listique, que- le feu il malhcfureU-
wnimeat coiisumé'4ýs.
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1>1I SEINAIt ACUE L D)EQEId

Ia cui elle s"i~et fort

Et l, pît toFusi~ les l'oei ue

întîtr plrmnIi ves duï oyée ans 
décraio consitue unes innova11-

1,, 1n efft tousit Les reutement

au inmbre deo dixý sont eni mair-
bre ; et les boiseries. qui rcurn
les imurs ijusqu'â ]a hauteur 1esý
fenêîtrs, soin en cerisier rougeÏL.
lie, baluistre, est cin enivre dor, iit
marbre blan.

" Elle- est part.agée oen tris nlefs
sans transp.pt ; et k, choeur. for-
mant un ronld-point, est 'n Peu

élevé' et beaucoup moins lairge( que

Un jubé 'Presque entièremeýnt
,ccupé par un grand et 'b-l orLlue.
et deu,1x galeries JatêTrîleq qont sim-
portée par des arcs -à plein cintre

ut paLIr iý ptilîur, îîî ,Ifs qui é -

g~ ~ ~ ~ 1 li . ,oiiaLqit souIt itle

~~~~~~~ %)Il <)i i ( lilUi lit-

U'ltpas la pe-rfeýtionJ lie la r-
îabI~ eul[ire.

d Iý -pi <111 ll p(-ties oilone au

res pour lar1 ua;1 e ae
pleinIs nr tpordne plus
dep rel Ie.f auilx pe' tts voûites.

La bidusJwtrade duI juét de(,S
lr1Iies paIraiîtrit'fon asv

sans let; -'e),ifn. ais elle( eS-
si riceieu déoéoe i brillara-
mient peItk.queleet très élý

chapelle. cnif- da s a l'elle
e<dlefetion derei11setdas
dlix a"+,13. ord; Qnit tons ,i liar-
bre. Le maiître-auiitel dédli{, ýý lI,

-- 460 -
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Mgr 3cseph-Oalixt, 'Marquis, dona teur dt, la pré1cieuse collection dles
saintes reliques à i'(glisu (lu Séinire.

Sainte Famille, est monumental et
dc belles proportions. Il remnplit
bien le chevet du sanctuaire ;, et
au-desu de ses woies 0coenttes
et de ses panneaux en marbre de
couleur, il porte un groupe super-
bc en stuc, reprèsentant la Sainte
Famille. lLes autres autels ra-neés
damýs les -nefs latéralcs. sont dédiés
au Sster4-Coeiir. à Sainte.-Ann-c, à
raint Franiçois de Sales. ~à gaint
Antoine de Padoue. à saint Char-
k-s «Rrc>ný à qaint Thornês
d'Aoluln à saint Louis deGonzague,

àsini1t Juan-Baptiste et aux saints
Anges.

" La décoration sctv1pturaLý et la
pdnturc de la nlef sont tout ce
qu'il y a de plus brillant et de plus
c'onformie au goùt moderno. Il est
impofflible de ne pas admirer la
fraîcherur du coloris ýet le mélaqnge
harmnieux des carnations et des
LYs.

CC L" piliers sont imités en -i
Isehite, et les colonnes en marbre
de S<neou en albâtre oriental.

ccAu moyen âge, on voulait que
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j

Intérieur et le maître-autel de l'église du Séminaire, in
15 mars 1900, et M. l'abbé Roussel, (ui a fait finir l'in

de la nouvelle ézlise à ses frais.
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EGISE Du SEUI-NAIRE D)E QL WE lorgiue).
le temple inspirat la triste&se et le
'1tntime'rrt de la rnisýre hiumine.
Mais Io goût modernle demande
des églises pleine.,,s de lumières, e~t

c-4rscomile deS p1)ais. Ou ventque le chirétieni qui entre daans la-R;ascn de~ Lieu s'y plaisi, quý(e sesyeux soen hirm(ý,, que les effets(Vart. 'les jeux de lumière et de'Culelur le rAJo1ui,"ent, et qu'yil ,v

temJple prtsata eardéle crae~, 0austre u myenâge,(l st Plein d'b.'r n ome la

dorures. d, ldéeors d' de
Le pcr nie, i s i e p u ô d a ci r ain,..

te" dul SeIgleur, 'et le eeon plutôtlamnour.

10 t le aotýre de la d4-oration de la vlhapeP1 -7u n-
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M. S.-ALFRED LORCTIE,

Prêtre agrégé.

naire. Elle rappelle ni le Sinaï# ni
le Calvaire, niais le Thabor, et l'on
y est tenté do s'écrier commre
«Pierre :"1 Dressons-y des tentes".
Comme la eathédrae elle est peu-
plée d'e saints personnages.

"Les vitraux coloriés n'ont pas de
clarté doujteuise. Ils ont tous des tons
chauds. aniimés, radieux. Le soleil
entre en triontphateur par la ro-
sace du rortail. quli rrnréeente, une
sainte <éiejouarvt l'orgue d'un,
air inspiré. Dans les verrières du
choeur, rayonnent les, figuires vi-
vantes de saiTt Thonmas dl'Aaluir.
de saint CJharlcs Borrom6Pcide saint

Juatîstu. .ues six autrub vitrax,
rleau.
ueux représentent l arOeu
de J ésus et bainte-Ânne avec~ laà
V îege Miarie enfant, et les quatre
autres repruuasent les armes, du
bemiia1re et de 1lUniversité, cellea
de éon xl et d'Alexand.re VII,
b>ous le pontificat duquel le sémi-
nlaire fut fondé. et elks de MLgr
de Laval et du cardinal Tasce.

Il Le rond-point de l'abýside et
deztiiie à recevoir 'Plus tard unes
grande peinture 'qui représentera
Papothéo&e de M~r de L'aval ; et
deux rands tableaux orn'ent les
murs du choeur :l'h maculée con,-
ception, qui est l'oeuv-re d'un q)eiI-
tre italien contemporain ; et l'ad-
mirablei saint Jérôme de Philippe
de Champagne.

IDe nombreuses lampes électri-
ques répandent -leur éclat et leurs
rayons coloriés sur tous les détails
de sculpture et de peinture, de ma-
nière à leur donner Plus de relief
et de perspective.

l'inauguration de cetteis-
pelle a été faite île 15 mars 1900,
avec ý une grande solennité. au mi-
lieu d'un immense concoursd'v.
ques. de prêtres et de laïques, la
Plupart audÎen élèves duSé-
-naire."

SComme Se ne veux Pas briser
1 ordre chronologique que i'ai suivi
jusqu'ici dans mnon travAiW ie -ne

relleP du pens;onnet de, l'riçerqit&

Livr~~~~'l.e aile '"'%dfohn ai5  d
(''~ nTpri.sesdIi la banlieue,



CHAPITRE XX

LA CIIAPRJIE B WFOTCE flE
LA TRIJ3U HIIRO1,7

Situ&e sur la route du Výallon,
en la côte Saînt-Michel. 'p4
l'opinion de M. l'abb6 Scott. Eni-
gke par le IL P. ierre-Joseph-
Marie CIIaumonot. Tésuiite, en
1668. GCettj rouite Onu Vallon tra-
verse la Paraisse Ste-Fove à quel-
«lies arpents à l'est de l'izlise. La
Rermesýse de 1893. a publié sur la
tribu Huronne, une %tde faite
T,.r MN. l'abbé Pierre-,Tgcquesi 'Be-
dasrd, Dans cette tudil rious fait
l'historimie <le lR ebsinlle d'6core(,
de- la miýqiçn, de N',otre-Pamye de
F'o7p et de Notre-Dame de Loret-
te, oue voici 1

A!EDE LOREJTTE
(Près Qu6bec

M. ?îrre acqu.s ]édard, auteur
de oette étuide. àé J3ceeuport,
le 17 nov-"znbre JflJOus de chiar-
les fl&1axriet de, madeleine Bail-
la11rzeon '4rdonné à QUéýbeelk 29
.15s1vier 184vicaire~ à 1lbdeot
1845, à t-Ja de ]~4
1840,ý mi.;:iolnaire ]et «Kingsey ý,:

18*50. curéA 'deé tRam
11366. Mxissionnaire de l'Assqonmp-
tÎop des Tliliois; oil il d*kle
?5 décembire vE Il fuIt inhumé
If, il ji-nipr 1877 à St-RýaNymoud,
comte de ?Po-tneulf.

saints isýsionnaire, qui aient ar-
roaé le Canada dle leurs sueurs. di-
rgeaIit depulis onze ans la mlissin
des Hurons, lorsque cette nation
fut détritet par les Troquois. Ce
Mxissionn aire zélé se bâta d'a_,ýeTn-
bler les restes dispersé.s q4- szes néo-
phVt;eaet sulivant l'ordre de seés su-
périenrs, descendit avec lIix &Ç4
bec. et ]es conduisit a l'île d'Or-
léana, sýur Iq terres qiue l-9 j(ésl-
te' v Polz4daient. Les Trooni,.
qui Semblaient avoir jur6 de boire
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Chapelle du Býourg iRoyal, en 1666, dite Notre-Dame des Neiges, si-
tuée à une lieue du Fort de Qué bec6, d'après la Relation du R. P.

Chaurnonot, ýS. J.

e sang du dernier Huron, vinrent congrégation de sauvages étaient
urprendre dans sa retraite la pe- aevenuts célèbres en Europe, sur-.
ite congrégation du Père <Jhau- tout en France. Pour récompenser
nonot ýet en firent un horrib>le car- et tout à la fois pour affermnir la
kaRe. Alors le Père était chez les foi de ces nouveaux chrétiens, le
)nnontag-ues comme -ambassadeur P. Vérencourt, jésuite, envoya
nissiannaire. CJeux des Hurons qui d'Europe au P. <Jhaurnouot, une
'ohappèrent à la hache des Iro- statue de la sainte Vierge, faite du
uois ne trouvèrent de salut que bois même du chxne où l'on avait
ous la 'protection du canon du trouvé la miraculeuse Notre-Dame-
ýort de Québec, au pied duquel ils de Foi, près Dinan. Alors le P.
'inrent se réfugier. Ohaumonot forma le dessein de

Quelque temps Après, les Iro- bâtir une chapelle sous le môme
uois ayant £ait leur paix avec la nom de N.-D. de Foi. Ce qu'il exé.
olonie, les Hurons furent trans- cuta en moins< d'un an en 1668.

>ort&s à Beauport, encore sur les 0.tte chapelle fut construite en
erres des Jésuites, appelées No- bois. La statue de la -sainte y fut

e-Damne des Neiges, c'est-à-dire installée avec pompe. Ce lieu de-
n Bourg-Royal. Mais il n'y de- vint bientôt l'obj.et d'une grande
iurèrent -pas longtempg. Le Père vénération, par les marques visi-
haiumonot. q1ui était chargé d'en bles de la protection de la mère

-rendre soin, les conduisît à trois de Dieu envers un grnd -nombrew
,,artsi de lieues de Qié.be(. -vers de ceux qui le visitèrent. La re-
)ouest, en un lieu appelé alors la connaiKqqnoe des fidlèles envers leur
ôte de St-1(iehel. On y donna aux protectrice fournit bientôt les
auvgzes un assez vaste terrain, moyens d5àchever et d'orner cette
ouir ou'ils russent vivre comme- rhapelle. Si la stature de N.-D. de
émeut. FOI -existe encore. on devrait la
La chaneile qu'on y érigeq n'6- conserver dans -une nich- ou dans

ait nii'une -pauvre -cabaene d'ecc>r- Ur étr'l."
e,. Maiq les hoanteq vertus ,7,, r. le P. ýChRumnonot et ses bons
3haumonot et la ferveur ace se 1 ]urons crurent devoir témoigner
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Attaque des, Iroquois de la Rédue tien huronne, sur 1l.11e d'Orléans,
en 1657.

au P. Vérencourt leur reconnais-
au pour ledon de cette N.-D).
de Foi, Pour cela, ils firent un col-l.e de porcelaine blanche sur le-
Quel étaient écrites en perles noi-
l'es ces paroles :"lBeata quae cre-
didisti". Le P. V6rencourt fut prié
de ~Présenter, die la part des u-
rons, ce collier à la véritable No-
tre-t>sme-de-Foi, dont ils avaient
la bonheur de posséder l'image en
bois. CJe collier et quelques autres
ouvrages de piétéJaits par les Hju-
Tons, furent 'Portés à N.-D). dle Fei
processionnelleinent et comme en
triomphe, sur un char magnifique
traîné par quatre chevaux. souto.
'nus 'Par deux hommes vêtus de
Peaux d'ours pour représenter la

nation huronne. On fit à cette céw
rémonie un sermon de circonstan-
ce en l'honneur de la sainte Vierge,
dams lequel on loua beaucoup la
ferveur de la nouvelle église du Ca-
nada.

La Piété- de ces fervents né<opliy-
tes et de leur saint missionnaire
et leur reconnaissance envers la
sainte Vierge, ne se bornè~rent
Point à ce seul kon. Le P. Chau-
monot avait toujours conservé un
tendre souvenir de Notre-Dame de
Lorptte- Où il avait été guéri mi-
rnculctLsement. dans Sn deuneae.
id'une gale des plus; dégoûitantes
qu'il Pvsit à~ 1. tête. Il fit donc en-

co"fahe à seq chers >sauvages un
cellier de porcelaine blanche, por-
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tant, écrits en porcelaine noire ces
mots : " Ave, Maria, gratia ple-
na." Le Père jésuite, pénitencier
des Français, auquel ce collier fut
adressé, pour être présenté à N.-
D. de Lorette, le fit enchaszer
dans un cadre doré, avec une ins-
cription, qui marquait que la na-
tion huronne, nouvellement con-
vertie à la foi, offrait ce présent
à la mère de Dieu. Les chanoines
et tous les officiers de la saine
maison de Lorette reurent ce pe-
tit ca(deau avec beaucoup d'estime
et de respect, et le déposèrent dans
la saint maison, selon le voeu des
néophytes.

Un siècle et demi après, Mgr
Octave-Jose-ph Plessis, évêque de
Québec, d'heureuse mémoire, dans
son voyage à Rome, visitant par
piété N. D. de Lorette, fut étonné
de trouver, attaché à la muraille de
In sainte maison. cet ex-voto du
Canada. Les gardiens de la maison
lui demandèrent pourquoi il avait
été offert. L'illustre prélat, qui
n'avait point vu les relations de ce
fait. ne put satisfaire la rieuse
curiosité de ses interrogateurs.

Oomme il n'y avait ni date, ni
procès-verbal de ce don, on supo-
sa qu'il avait été envoyé pendant
quelque temps d'épidémie ou de
guerres désastreuses, comme l'ex-
pliqua le savant évèque, en rappor-
tant quelques traits de l'histoire
des premiers temps du pays. On ne
supposa pas que ce présent était
l'effet de la piété et de la recon-
naissance des sauvages envers leur
bonne mère. La reconnaissance
pure est une vertu ai rare au sein
de la civilisation qu'or s de la
peine à la concevoir dans le coeur
d'un sauvage.

Six ans anrès la fondation de
N. D. de Foi, des circonstances
heureuses fournirent au P. Chau-
monot l'occasion d'accomplir une

résolution qu'il avait prise avant
son départ d'Eu'irope pour le Ca-
nadta ; c'était de bâtir dans la
Nouvelle-rance une maison à la
sainte Vierge, sur le modèle de la
maison transportée miraculeuse-
ment de Nazareth en Italie, de do-
ter le Canada d'une nouvelle Lo-
rette. Les terres de la côte de St-
Michel ne suffisant pas aux besoins
des sauvages, il fallut songer à les
transporter ailleurs. Eux-mêmes se
choisirent un terrain dans la sei-
gneurie des Jésuites appelée alors
Saint-Gabriel, à trois lieues de
Québec, vers le nord-ouest. Le P.
Chaumonot, toujours chargé de
leurs soins spirituels, malgré son
âgé avancé, comme un bon père,
voulut les y accompagner. Rendus
à leur nouvel établissement, la pre-
mière pensée de ces chrétiens fut
d'ériger une maison de prière. Le
P. Chaumonot demanda que cette
chapelle fut appelée N. D. de Lo-
rette. Il en écrivit à son supé-
rieur et à l'Evêque de Québec, al-
léguant beaucoup de raisons, qui
toutes respirent une tendre piété
et une dévotion surhumainement
éclairée envers la sainte Vierge."

" Sa demande fut reçue partout
avec enthousiasme et réveilla dans
tous les coeurs la piété et la foi la
plus vive. On résolut donc unani-
mement de bâtir dans la Nouvelle-
France une nouvelle Lorette, et de
construire cette bâtisse en briques;
ce qui était alors très coûteux. La
Compagnie de Jésus se chargea
des dépenses principales. Beaucoup
de personnes voulurent y contri-
buer : chacun apporta son aumô-
ne selon son moyen. Le P. Chau-
monot avait déià recu pour cette
oeuvre la somme de cinquante écus
d'une dame romaine à laquelle il
avait communiqué snT dessein
nvant son dénart de Rome 'nour
le missions du Canada. I. dle la
Chenaye, pour sa part, fit présent
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la Chapelle d'écorce de la Tribu, Iuronne, érigée sur la route duVallon., à Ste-FO.y, en 1668ý par le Pêre1 Chaumonot.

de 2 grandes lampes d'argent, l'uneID. de Lorette, avec un parement
com'Plet. La mère de la N~ativité,
supérieure des Religieuses hospî-
talières de Québec, donna aussi
cinquante écus. Tin M. Basire four-
nit la mêmae somme, et aa femme
fit présent d'un supe1;rbe ornement.

Elle en avait déjà donné un de
mene valeur à X.ýD.-de-Foi. Le
)larOuis de Denonvi'lle. alors gou-
verneur du Canada, M. de Chamn-
Pign.y. intendant. avec leur» :fem-
mnes- flreit aussi des Iur$sents di.
Mnes de leur rang et d'leur piété.

O)n montra ta-nt do r,èlo oiie ,ette
bé9t;qg1 enmenc6e à ln Snînt-J<'an.
en 1Ap14. fllt Ouverte et béiiit le 4
noemibre de Is% '-me o-nrnée.

A cette bénédictjoii il Y, eut un
rrand eoncouyrs %4.. prancais et de
Sauivaps die diCe*rentes natiols
Cre cui attira e eoneoarg extraor-
dire, e. ce lut 'la ittu de lasainte Vierge au'on v* irqtaTla. et

(TII'Oy y v$n recorm'. Cefte fte-
leret dIirecte.Mpnt de, la Toýret ,e

de l'Itslie et est faite aur le Me-
dIèle de celle qu'on honore daDg la
iSainte, maison.

'Elle fut envoyée auP. Ohau-

Mollet Par le P?. P oncet, qui était
venu avec lui en Canada- et qui
était retournée en Europe., Le P.[Poncet connaissait la tendre piété
du -P. Chaumonot Pour X.-D. deLoret te. Dans un vo.yage en Italie,où il l'avait rencontré pour la pre-
nièêre fois, il avait fait avec lui
n pèlerinage à Lorette, et avait
été témoin de sa 'Promesse de bâtir
une Lorette au Canada.

'<Pour l'installation de cette sta-tule dans la nouvelle mnaison de~
Lorette, on fut la chercher en pro~.-cession, à un quart de lieue de di,-tance. La foule se pressait partout
sur son P~assage ; tous voulaient la'voir et la contempler, et se pros-
ternaient conmme Pour recevoir sabénédiction. Jamais on ne -vit par-
mi le Peuple une Plus grande dé-~
lnonstration de foi, de piété e-t de,
confiance en la mère de Mi8érieor-
de. on S'attenda8it à qUelQue mira-
cle. tant la foi était vive.

" Lrette (devint bientôt un lieucélébre. De toute Part on y venlit
en p)èlerinae. Les ales'yre'n-
daient ou W'v faisaient appuorter de
fort loir- Des, fr4in xtraordi,.
flaires de maladiesa jugées, ineuira-
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hies ranimèrent la foi et la cou-
nance Uei Iieles. Les relations de
Ce temps Sont remplies de traijts
de la protection Visible et de l'as-
sistance de la Mère de Dieu."

"Le P. l'oneét avait aussi en-
voyé6 au P. Chiaumonot une coiffe
ou un bonnet de taffetas blanc, qui
fut mise sur la tête de la statue
de Lorette, de l'Italie, et aussi une
écuelle 'de faïenîce, semblable à cel-
le que 'l'on trouva dans la sainte
ýmaison quand on en défit le -pla-
fond, et que l'on croit pieusement
avoir servi à la sainte famille. On
fit toucher l'écuelle du Canada à
celle de Lorette, que l'on nomme
ordinairement l'écuelle de l'En-
faut Jésus. De plus leP. Poncet
avait envoyé de petits pains bénits
pétris dans l'écuelle de Lorette.
Tous ces objets furent reCu8 par
leO P. <Jhaumonot et ses néophy-
tes avec une véênération ,égale à
leur foi qui retraçait &i bien celle
de la primitive église, Il faut ajou-
ter, sous peine de scandaliser les
esprits forts de notre temps, eue
ces objets, tout matériels qu'is
étaient excitaient une foi si vive
Parmi nos frères et les sauvages,
flue Dieu leur accordât la vertu de
faire . miracles. coînnie, autre-

-i' l'ombre de Sint-Pierre. At
7ux nPe'i olli nvgipnt unre fois

toulcbh4 le corps de Saint-Paul,

LeP. Ohaumonot à l'imitation
des Ohanoines de Lorette, faisait
Pétrir par les religieuses de Qué-
bec des 'petits pains dans l'écuelle
envo.yée de Lorette, et après les
avoir bénits, les distribuaient aux
p>ersonnes qui en demandaient.
Plusieurs malades furent guéris
par l'usage de ce pain. 'nous dit le
bon Père Ohaumonot. Pourquoi en
douter ? Aujourd'hiii ces prodiL>es
sont rares oui rlutôt presque in-
Connus, parce qule les temps scnt
changés. La foi -vive des premiers

chrétiens qui transportait les
-o.utiLaes est presque éteinte, et
uiatuxeleieý,t les mii aei-e ont ces-
se. Une plhilosophie toute humai-
auC S'eltorce ue remnplacer Partout
L'enseignement cliretîuîî et malhitu-
reusement avec trop de succès.
Cette philosophie erronée a iun.a-
nisé lfaction de Dieu et divinisé
l'action de l'homme ; elle a mis
l'homme à la place de Dieu dî ns
L'opinion, et -placé par conséquent
la confiance en Dieu et ses sainîts.

" Son premier cri de douleur
est 'l'invocation de l'homme et de
Son secours avant l'assistance de
Dieu. Elle veut expliquer humai-
nement les faits les plus prodi-
gieux et les plus providentiels, en
faisantusage d'une vaine scî.>nee
de la nature. Plus incrédule que
les magicienis de Pharaon, elle met
à la torture toutes les sciences
exactes, l'art de la médecine, le
magnétisme dans toutes se@ extra-
vagances, et emploie les arguments
les >p11s astucieux -pour voir en
tout le doigt de l'homme et ne ja-
mais reconnaître le doirt du Tout:-
puissant, de lai esgesse îip6nétrable
de Dieu. Alors Dieu se retire,
abandonne l'homme à lui-même et
à son action rropre. c'est-à-dirY, à
la faiblosse et à une lringlueur incui-
-Nle. OCar sans la Providence de
Dieu sans e'mse aissante dans l'o-
pinion ou la foi des -peuples comme
en réalité, la société lancuit néces-
sairemient. la foi en lction Ai-~

ei- n toute ediose est lyiane de la,

C'est Un fait eaV6r4, attest6 par
les téýnoiieags les plus anthenti-
ailes 'de lMilstoire que la maison do
Lorette ' eu Italie, est- la véritable
maisýon le N'azareth, eue la saivte
famille q. habitë. Dresnue toute la
vie .dp eqiiqu-CbTiýt. Cette mnaison
a ét trannort4ge Var une main În-

<q" ~z~~.+li almstip" et
plug tard dle TDmiatle, en !tali.,
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INDIENS DES EN VIRONS DE QUERBO.

distance de Plus dé Mille lieues de
Nazareth. Un fait qui n'a jamnais
été authentique, et qui ne repose
malheureusempnt queý . ur les tradi-
tions orales des sauvages de b-.
rette et des habitants d'alentours,
att'ribue'rait à la statue de notre
Lorette uin, Prodige semlblable à ce-
Illi arrive- à la sainte maison de
Nýazaretb- On dit alors que les sau-

vais'obligés d'aqbandonner Lem-
rette 'Pour se retirer ail lieu qu'ilEs
habitert encore à St-ÂTnbroise,
Plnvortèrent 9vec eux la 3tatule ýe
leur' bonne rnére *mais Ic le-nde-
maRii matin, ils furent tout éfnn-
n4q de ne pltis retrouver Diu milier
d'"Ien 1.,17 Rs11ft -"n+f-etrirne TIs
eriirent que les habitants le Lo-

rette étaient venus furtivement la
nuit leur enlever cet objget de leur
affect ion. -Sans perdre de temps,

8~ reviennent à Loerettç, repren-
rent la statue qui se retrouvait à.
,sa Place oi'dinaire, et la rapportent
chez eux. Les Précautions les -plus
sévères furent Prises pour Prévenir
un S'econd ei4èvenieut de cette
statue. Dieu .se sert toujours de lat
Prudeèn Ce humaine 'Pour la confon-
dre et faire briller les secrets de sa

sues.Le lendemain encore, à
la grande surprise des sauvages, la

' tqit disparuie, Dans leur
slimplicit-6 nave, ces bons chr,4-
tiens dons le coeur nyétait pas cor-
romnpu p'Ir l'esprit de la civilisa-
tion moderne, reconnurent dans ce
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R. P. Et.-Thomas Oirault de Ville-
neuve, dernier missionnaire Jé-
suite de la mission de la Jeune
Lorette. Il décéda à Québec le
8 octobre 1794.

fait le doigt le Dieu. Cependant,
pour s'assurer ai l'image de leur
mère était vraiment retournée à
sou sanctuaire ordinaire, ile s'en
vont à Loreatte et retrouvent en
effet sur son autel cette imhage vé-
nérable 'de la mère de Dîeu,,ides
la rmes de tîoif- coulèrpnt de tous les

yexchacuin s'empressa d'aller
~9urcette imagfeuoe ln sainte
Virgiff-'ctionnait d'une su ani('re

si qs''i1~e on sgrctiiiire fuit
entnré il- lat nlus iProfonde( v6é&

rtn,:le souvenir s'en est trans-
mis d'&«o en âige. et~ encore -rien
maintenant ne serait rps sensib.le
î"ix bons habitants ýde Lorette que
Ta p~erte de la statue ýde leur rn-e
et In, destruction de son sanctuaire.
Ce fait est donné pounr ce que vaut

e rnt,

reth à la porte de la foi, dans ce
pays, berceau du christianisme, et
ts ia demoralisation quiîýs'en u1it.
bi L'ou compare Ïla moralité du
reste des Uturonis avec la ferveur
ue leurs pores et du P. Ohaumo-
iiot, ou comprendra f acilemenlt
pourquoi la bainte-Vierge donna
tant de préférence à sou sanc-
tuaîire de Lorette.

I l est à regretter qu!à Ijorette,
tout en conservant n sanctuaire
particulier à la 8ainte Vierge, on
n'ait pas aussi gardé l'es rormiei
primitives de la fondation. Ces
changements sont dûs sans doute
a l'oubli des traditions. La cha-
pell bâtie par -le P. Chaumonot a
été renouvelée deux fois et chaque
fois on y a fait quelques change
ments dans la forme ; de sorte
qu'elle n'est plus l'image de la v&.
ritable Lrette. La chapelle ac-
tuelle, comme la dernière, qu'on a
démiolie, est flanqi;ée au long-pan
de l'église, du côté -du nord. On
communique à 1intérieur par l'ir-
té'rieur même de l'église, par une
grande porte qui est ordinaire-
mient Lberinée. Elle est richement
décorée, et avec un goût qui f ait
honneur au décorateur et à celui
qui a fait faire les ouvrages. Sa
propreté, son ê1éganceý, sa riche
collection de peintures d'un bon,
goût, et nième ta régularité de ses
dimensions, tout lui donne un air
de grandeur qui commande le res-
pect et la dévotion. C'est une vé-
ritab'ecple catholique. On n'y
regrette que le souvenir de Naza-
reth. Ce qui -est beaucoup pour un
coeur catholique. Car le vrai chré-
tien ne -vit que_ de souvenirs. Le

p8éet l'aveiair, voilà sa devise.
P e onisidère jamais ie comme

un point enitxie deuix abîyncs pro-
fonds, comme l'éternité, dans les-
quels il Plonire son esprit par les
souvenirs religieux. La larniD d'ar-
gent donnée par M~& de la îChenaye,
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Joseph Paquet, premier prêtre sé-
culier de la mission huronne de
la Jeune Lorette, en 1794. Il fut
aussi le premier curé de la pa-
roisse. Et depuis cette date, c'ato.iours été le curé de la pa-
roisse qui est chargé de la mis-
sion huronne de Lorette.

a été remplacée, on ne sait en quel
temps, par quatre lampes de bois
argenté, travaillées avec assez
d'art. De plus, la statue de Lorette
n'est pas dans cette chapelle, elle
est dans le portail de l'église. Celle
"u'on y voit. bien que postérieure
à la première, a cependant l'air
antique, et appartient à un autre
âge. Quoique vénérable en elle-
même, elle n'est pas dans le goût
de l'art ; car au lieu de vêtements
ciselés, elle a une large draperie
de soie brodée d'or, avec une iu-
perbe frange d'argent. L'enfant,
qu'elle porte dans ses bras, est ra-
reillemert vêtu de soie brodée.
L'un et l'autre portent des couron-
nes de fleurs. Leurs figures sont

belles et commandent le respect et
la piété."

La statue envoyée de Lorette,et,
que l'on remarque dans le portail
de l'église, a une hauteur assez con-sidérable, paraît artistement tra-
vaillée. On y reconnaît facilement
le burin d'Italie. La pose est élé-
gante et grave ; son attitude est
bien celle de la Vierge-mère et de
la mère de miséricorde. Elle peut
avoir trois pieds de hauteur. Elle
n'est point accompagnée de son
enfant. Elle fut Placée au portail
de l'église, probablement lorsque
l'on renouvela la première chapelle.
Ce qui est certain. c'est qu'elle yétait quand on a démoli l'ancilenne
église. en 1838. Quand on la des-
ceudit de as niche, elle était toute
eriblée par les injures du temps
eto oui prouve qu'elle y était depuis
de langues années.

" Les habitants de Lorette tien-
nent à avoir sous leurs yeux cette
statue de la mère de Dieu. Oette
piété est bien lcuable ; mais il

semble que l'on devrait Sonstraire
cet objet do leur piété et de celle
<k tous les fidèles catholiques, aux
injures du temps, qui finira par la
détruire complètement."

"On Pourrait Placer cette statue
dlans un endroit encore plus res-
pectable, et plus digne d'elle par
les souvenirs qui s'y rattachent.
Mise dans une niche élégante, elle
ne déparerait pas leur jolie cha-
Pelle dédiée à la bonne mère qu'elle
représente. On pourrait en faire
tirer une copie par un de nos meil-
leurs statuaires, pour la mettre à
la place de cet original précieux.
Pour perpétuer le souvenir des
traditions. on devrait mettre dans
la niche de la véritable statue de
Lorette. une plaque de cuivre. sur
laquelle sera gravée en peu de
usts l'histoire de son origine,
telle que



Envoyée de la
sainte maison de Lorette

par le Père Poncet
au Père Chauimonot

en Canada
1674

Copie véritable de iMotre-Pame dt
Lorette

"tune bien petite aumône de la
part des :fidèles serait suxffisante,
pour faire cette piléuse améliora-
tion.

"Les autres objets envoyés par
le P. Poneet ne se trouv'ent plus
à torette depuis bien longtemps, et
2eibleiît Perdus. La piété des fidè-
les doit sans doute, regretter beau-
coup la perte de l'écueille, image
de celle de l'enfant jésus. Avec
un peu die zèle cette perte serait
facilement réparée. Le m9,dèle
existe encore en grande vénération

Le Père Ohamonot. pour ne
pas laisser décroître l'ardeur de
la1 foi et de la piété de ses néo-
phytes, et pour les exciter encore
darvantage, voulut avec eux Iaire
uin troisième retit pré,sent à la
Saiinte,-Vierge. Il leur lit faire en-
core un coýl!ier de prean
blanchle semblable aux deuxý aIn-
tres, excItlle l'éerTiteaui de elui-
ci po)rtait csnaroles :"Virgýini

narîura"of le fit résenter à
N-.¶eC!hqrfxeq On conscervait

alors dans .eette ville, avec une
gzrande vénération une sttede la
Sainte-Viýerge. dont l'origine d'une
haute antiouité, ëtait don.née eom-
Mue mirsaculeuse, selon les écrits et
1-s téýmoignag' es de temps anciens.
F~le venait des ancens Thuiideck.
Cette Statue avait -pour titre<*
mreq paroles : «virgini pa-ritu-

rae". TVe pr;snt de nýos pieuxsaii-
"'neq fut tr?ýq bien reçu à C7hartres.
Toute la ville en fut émue d¶e oie.

Eglise de Lrette, en Ita1ieý où se
trouve la maison de la sainite
Vierge, qui fut trâupsortéýe par
les Anges.

En reconnaissance, les chanoine&
de cette ville associèrent la mission
huronne de Lorette à leur corps,
en rendant les sauvages partici-
pants de toutes les prières, messes
et dévotions qui e pratiquaient
dans leur église, Ils dressèrentý un
acte authentique de cette asscia-
tion, écrivirent aux sauvages, à ce
sujet, une longue lettre, digne do
ce corps vénérable et coniforme à la
piété des néophytes hurons."

'ElS leur firent uin riche présent
d'un reliquaire d'argent maagnifi-
quement travaillé ayanit la forme
dle la cemrise de X.-D. que l'yon
garde précieusement à Chartres, et
représentant d'un côté le mystère
de l'Incarnation, et de l'autre l'i-
mage dle la Sainte-Vierge tenant
son fils telle que celle de Chartres.
Ils remplirenit ce reliquaire des 0s
deý plusieurs saints, dont ils avaient
les chasses. Avant d'envoyer en
Canada ce reliquaire, ils le dépo-
sèrent sur.la sainte chass», pen-
dlant, neuf jours.»
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M. Antoine Bédard, curé de la
Jeune Lorette, de 1805 à 1S17
et de 1818 à 1824.

"iDurant tout ce temps ils fi-
rent une neuvaine et des prières
extraordinaires pour la mission
huronne. Ce reliquaire doit se trou-
ver à la chapelle de Lorette ou
chez les sauvages de St-Ambroise."

" Le P. Chaumonot fut aussi
l'instituteur de la société de la
Sainte-Famille en Canada où elle
a pris son origine. Dans la ferveur
de sa piété envers la mère de Dieu,
il y avait déjà quatorze ans que
ce bon religieux adressait au ciel
des prières continuelles, pour que
la divine Marie eut sur la terre
beaucoup d'enfants spirituels et
adoptifs pour la consoler des dou-
leurs que lui avait causées la mort
de son Fils Jésus. Ce sont ses pro-
pres paroles. Comme il était à
Montréal pour y exercer le saint
ministère, Madame d'Aillebdtust,
épouse du gouverneur de ce nom.
plus illustre encore par sa piété
que par son rang, le pria de trou-
ver devant Dieu. en implorant sa
divine miséricorde, quelque moyen

puissant et efficace pour reformer
les familles chrétiennes sur le mo-
dèle de la sainte Famille du verbe
incarné, en instituant une société
ou confrérie, où l'on fut instruit
de la manière dont on pourrait
dans le monde même imiter Jésus,
Marie et Joseph."

" Cette pensée enflamma le coeur
du .P. Chaumonot, ce véritable
apôtre de Jésus-Christ. Un jour
qu'il épanchait amoureusement son
coeur aux pieds de la Sainte-Vier-
ge, en méditant, comme en extase,
les douleurs que cette bonnemère
du verbe avait éprouvées à lamort
de ce divin fils, et qu'il était pé-
nétré et touché, jusqu'à verser des
larmes en abondance, il se sentit
comme inspiré. Il lui sembla en-
tendre distinctement des paroles
de consolation et d'espérance.
Après cette oraison qu'il avait
prolongée plusieurs heures, selon
sa coutume, le P. Chaumonot, en
feuilletant un livre de piété, trou-
va une dévotion pratiquée en
France par quelques personnes dé-
votes à la sainte Famille, qui à
l'honneur dies trente années que
Jésus, Marie et Joseph avait pas-
sées ensemble, portaient un cordon,
qui avait trente noeuds, chaque
noeud avait trois tours, pour mar-
quer combien pendant tout ce
temps ces trois personnes admira-
bles avaient été unies de pensées,
de sentiments et d'affection. Là-des-
sus le bon P. toujours mû par une
pensée divine, résolut d'établir
cette pratique à Montréal. Il en
parla, avec cette persuasion qui ne
vient que du ciel, au curé de cette
ville, qui approuva hautement son
projet et lui permit de prêcher,
dès le dimanche suivant, cette dé-
votion, qui promettait tant de
fruits. Le père prêcha avec cette
éloquence persuasive que donne le
zèle pour la gloire de Dieu et le



F-lise de la Jeune Lorette ou Mis sion huronne dans laquelle se trou-ve un fac simile de la Santa Ca sa. ou maison de, la sainte Vierge.

salut des âmes ; il expliqua elai-
renient les obligations que l'on
contractait en3 prenant le cordon
de la sainte Famille, savoir une
exacte vigilance sur toutes seýs ac-
tions, afin que toutes fussent faites
en vue d'imiter la sainte Famile
pour l'édification des fidèleq Le
peuple goûta fort bien cette déiro-
tion, et plusieurs personnes de
diffrentes conditions prirent le
cordon bénit."

"asce n'était là que le coup
d'sa.Le P. Ohawnmonot, médi-
31 .1 1 ý ý î

tant toujours sur les moyens de
rendre la dévotion à la sainte Fa-
mille Plus efficace et implorant;
sans cesse les lumières de l'Esprit
saint, toujours par l'entremise de
Marie, '6pouse de cet esprit divin
conÇut un autre desslein plus con-
forme aux besoin$ spirituels des
familles ; ce fut d'ériger une asso-
ciaLiOn BOUS le titre et en l'hon-
nleur de la sainte Famille, èt de
sY Proposer la sanctification des
familles ehrtiennesý sur le mO-
dèle de celle dut verbe incarnê, les
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Mgr Thomas Cooke, curé wdi la

hommes devant imiter saint Jo-
seph, les femmes la sainte Vier1ge,
et les enfants, Jésus. Son direc-
teur, auquel il découvrit son dles-
8ein, 1Py confirma par son appro-
bation."

"Mais pour donner à cette pieu-
se association toutes les formalil-
tés que la religion exige, il fallait
avoir l'approb>ation de l'autort6
ecclésiastique, 'de l'évêque du Ca-
nada, et obtenir <le Roene les in.

jeune brette, de 1824

dulgenees. Pour que c<
vint purement du ciel,
é!'oigner toutes les arde
tes les cabales d'un fa
P. Ohaumionot proposa
Montréal. à Madame d
à la mè~re Supérieurei
et à la soeur Marguei
rieure de la Congrégai,
commander une si gra
Prise à saint Iznace,
pour son heureux suce;
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M1. ILs-T. Fortier, Se curé (le lit
Jeune ILorette. de 1835 à 181-1.

communautés religieuses, une nEu-
vaine à ce digne fondateur de la
compagnie de Jésus. A cet ifet,
i~l eomposa, à l'invocatioi dulint,
une prière, dans laquelle, salis le
savoir, il peignit toute 1-, candeur
de sa belle âme, sa profonde hu-
milité, son zèle ardent pour la
gloire de IDieu et le salut des fain,
et sa confianoe amoureuse en Dieu
et ses saints."

'<t'affa;re T6i>ssit ni, orr$
désirs. Mais cet huniblp 'elieienx
ne manqua pas, d'en attribuier toiife
la gloire aut grand saint Ignare.
En e#eft aprèsouloe trnversess
et quelnies oppositions ordinaires
et conmme r4cesss'iroq aux oeuiv-res
de Dieu. La PAre fut ranrelA à 0'
bee, où~ Mgr T'aval. avant (le o-
mer snu nprobatonn à ette non-
"&ýlp devntkn- voiilit en faire eo'n-
M. Un Tsa.I autorisa done la P.
C7haumoinet à 8sqcnil4r . de oiuze7

'oiqPr alii111p > iir u bon norn-
I)Tý de dqwnps cho;iies 'niiyni lesq
eemi-ps (lvntes et PxTnlir A-g

rnlpl sne;.té. -P.r4hx. avRat rp-

le no'm et en l'honneur de la, sainte

Famille produirait parmi les per-
sonnes du sexe le même bien que
les congrégations en l'honneur de
la sainte Vierge produisent parmi%
les hommes et les jeunes gens,
['Evêque lui donna son approba-
tion par écrit. en l'année 16364 ou
environ. Ensuite il fit écrire à
Rome pour demander des indul-
gences partielles et plénières pour
les personnes de la société de la

'tueFamîlle.L'axinéie suivante les
Bulles du Pape, accordant ces in-
dulgences. furent expiýdiés ý la
sollicitation du Père Claude Bou-
cher, assistant, de France. Depuis
e temps, la société de la sainte
Famille a touiours existé à Qué-
bec. u autel fut dédié à la sainte
Famille de-is une defs chapelles de

tl'é.lilse cathédrale - Rome Fi per-
mis une fête Particulière à ce rnva
en'l'honneur de la sainte Famille.
et app)rouivê un offioe Droure pouir

lebréviaire et le missel. Tq ,S.r,4té

aulss4i dans quelque prisesd

P. J. BEDAIID, Prêtre,.

(1) Note de, la Direc-tion, tes
missionnaires jésuites qui desser-
vaient les Hurons lorsque ceux-O&
firent leur entrée à Québec. en
1650, furent les Pèires Paul %R-
gueneani, supérieur de la mission,
<'hnamoilt Porcet. Claude Pijart,
LeXercier, OhastellaiÎn. Darau,
IBonin et Greslor. Te ?q juill.'t, cit
le journal des TciiiItes ara 10
supérieuir des Hurons avec toutfe
sa bande."

aTOnr fait dorai', il v a quiel-
queq années. lai belle, statue e»
marbrp d'Italie dont il est question
dans la notice qui préreMe, et Qui
est e'Tnore n'lseée dansq la nieche du
nr+qil <1< l'église dle Notre-Dame
de 1brette.

= IM-
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M. François Boucher, curé de St-
.Ambroise, avec la desserte du
Village des -Hurons, de 1844 à
1880. Né à Saint-François de la
J3eauce, le 12 mars 1803, fils de
PieLrre Boucher et de Catherine
Ferras ; ordonné le 16 août 1829,
à la Rivière-Rouge, où il s'était
rendu, n'étant enoeque miino-
ré ; missionniaire des sauvages de
ce territoire jusqu'en 1883, qu'il
devint curé de l'Ange-Gardien,
côte de Beaupré, desservant en
même temps les postes du roi, la
seig4neurie- de Mlingan -et Chic-ou-
timni jusqu'en 1844 ;décédé le 4

Commie conclusion à l'étude de
IL I3édard, nous extrayons des lRe-
lations des, Jésuites, au sujiet des
,Rurnns du Canada, le.jý notes Fui-

Les Hurons ont été évane
d'abord par les iRécollets ; &.
à 1794 par le'; Jésuites, pui
les Prêtres séculiers ou les
de Saint-Ambroise de la jeuni
rette.

Avant 1650, la tribu hu
avaiit ses miEsions, l'une gr
la mission St-Joseph, l'autre
Ignace, sur les bords idu Laie
roii. En 1648, les Iroquois n
cièrent les Huiroi-s de la ?IL
St-Joseph. où 700 périrent, y
pris le Père Daniel, S. J.,
miÎssionnaire. oui fut massaci
Pied même de l'autel. liq masi
rent aussi, le 16 mars 1649 l'ý
Mission, où près de ,juatre
Hurons périrent;. ainsi que le
r-~ Jean de Brébeuf et G,
Lallemant, qui moururent -vie
d'un affreux martyre.

En 1650, le Père IPaul k,
neau, S. J., ramena les d6br,
la tribu à Québec et camp,
près de l'Hô6tel-Dieu. En 165
Père Chaumonot les condujE
l'1le d'Orléans. En 1660, ils r
rent se fixer auprès du fort S
Louis 'à Québec.- Six ans aprè,
1666, ils se déplacèrent de, non
pour aller s'établir à Beaupor
Notre-Dame des. Neiges (Bc
RZoyal). Deux ans après, en
ils vont à Ste-Fo.ye. En 1672
émizrèrent à l'Ancienne Loreti
enifin, an 1694, ils se fixè,rent
nitivement à la Jeune Lorett(
leurs dtascendants vivent encori

Il sera peut-être intéresat
,nluisieurs del, savoir de quelle
nilère vivent auj.ouird'hlui à LOI
-,; depscendants d'une tribu a,
fois puiss:ante, et célèbre dans
innities hiistoric.ý, .
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Intirieulr de la chapelle huron ne~ de la Jeune Lorette.

(Rapport de M. _* ine-O. Das-
tien, agent des saum ges. de Lo-
rette. à J.'honorablei surintendant
général des affaires des sauvag-es
du CJanada.)

bdn8leur,
ti l'honneur, de velu présenter

uloxM rapport annuel au sujet de

i l trw&u des Hurons; et des autres
sauva,, éablis dans mon agence,
avec ik. rdevé Statistique, pouir
I exercice mlj.iré le 30 juin dernier
(1901.)

Réserre.-,h* tribu éles Murons a
encore trois .'ýse-rves (1) la ré-
Eeprve du villag,, de Ioorette, conte-
nant 30 acres -,(2) la réserve des

"Quarante-Arpe,ý,ts ", contenant
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Le&s martyres de la Nouvelle-Fran ce, des Pères Jean de B
de Gabriel Lallemant, en 1649. Le Père Lallemant fut
lorsqu'il était après baiser les plaies glorieuses du Père

beuf. j
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M. ANTOINE BASTrIEN,

<8a$endaroleo), agent des sauvages

et huron lui-mê~me.

1,322, et (3) la réaëe:ve de Rocinent,
dans le comté de Qortneuf, dont
la superficie est de J5 illes car-
rés. ou 9,6W0 acres. .-. Atkinsoun
s'est fait concéder, eeMjne par le
passé, le droit de couptr du pin
et de l'épinette blanche sL.r la r64
4serve de Roeemont d'après un ar-
rangement spécial avec le départe-

poulation.-Depuis mou der-
nier rapport la population a augf-
ment6 de .-, ce qui portelen -
bre total des sauvages à 4541"

il n'y a pas eu de changemecnt
dans la Population des Amnalcites
de Saint-Pierre de (iharlesbourg,
comté de Quiêbee. Ces sauvages vi-
vent au jour le jour ;, ils font un
"etit commerce d'objets de fauitai-
aie qui leur rapporte peu de c o-

»5
Il en est de mêmne des Abénakis

de ce comté, qui vivent mieux, ce-

pendant, Que les Amnalécites, et
donnent plus d'attention à l'agri-
culture. Le décès du vieux Père
Philip,»e, d(u groupe Abénakis de
Saint-Urbaini, survenu dans le
cours de F'arnée.~ a réduit la po-
puilatîin à 15). Ces 6auvagee vivent
misérablement et sont quelquefois
d1ans la détresse ; le département
vient à leur aide de temps à au-
tre.

La p)opuilation totale de mon
agence -est de 512.

Oc.cupations.- La fabrication
des mocassins a complètement ces-
sé ctttu ain&. Celle des raquettes,
par contre, a étéý un peu plus forte
que d habitudle. Par suite 4ut mani-
que d'ouvrage de ce côté, la plu-
part des sauvages se sont procuré
de l'emploi dans les travaux consi-
dérables qui se font dans Les envi-
rons de Québec, et onlt akin1si échap-
péý à la misère qui les mnaçait
l'anmîéa( dernière. Ces travauix, qui
promevttent, de durer quelques an-
nées, assurent un moyen, d'existen-
ce à plusieurs familles.

La culture a aussi été niéglig&e.,
autant, sinon plus que dans ces
dernières annéea. Tant que Il
sauvagls ne prendront pias plus
d'intérêt aux terres qu'ils peuvent
cultiver, l'agriculture restera sta-
gnante et ils ne feront pas de pro-
grès.

Les articles de fantaisie sauva-
ges ne regagnent que lentement la
position quIls occupaient autre-
fois. La raison en est que le marché
est encombré de ces articles, et
tant que cet encombrement durera
le revenu que l'on tirera de cette
source sera de très peu de chose.

La chasse et la pêche sont beau-
coup plus dans le goût et l'aptitu-
de du Huron, malgré le peu de
profit quèllei rapportent. Les res-
trictions imposées par le gouverne-
ment de Quýbe," laissent encore~ ce
moyen de subsistance en suapenls,
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M. Gluillaumie, Giroux, curé et des-
servant actuel des Hurons. Né
à Charlesbourg le 23 mai 1845,
fil c Henri Giroux et Thérèse
Roy dlit Andy ; ordonné le 2Q
février 1870 à -St-flyacinthe, vi-
caire à St-Ambroise, puis curé
de la même paroisse, après la
mort de M. Boucher.

et rien n'indique qu'elles doivent
bientô)t être levées,

Santé f t hygiênp.-ta condition
Sanitaire est très bonne et la pro-
preté éérl du village assure la
Stabilitéý à cet égard.

Ensaeiglement,-Tl me 'fait plai-

sir de pouvoir signaler un progrès
.surprenant en Cette matière d'inté-
rêt vital pour la tribu. D)epuis que
les bonnes Soeurs ont pris la direc-
tion de l'école, une vivf> émnulation
s'est manifestée parmi It, élève$.
qui apportent maintenant pluis d'at-
tention à leurs études. Je puis dire
sans exaoeération. que ces .q4f
ses mnéritent bien le nom d'insýtitui-
trices modèles. Elles font un hn
usage du jardin attenant, à l'élcole
et donnent un bel exemple d'éconlo-
mie, domnestique. oui sera sansq do,,.
te' qulivi par plu*ýieursq fn<MÎIles

Rteligio'n -l'Aihé Guillaume Gi-
'Irlix. OWlr malalie s4rielise me,-
11HçRdt d'enlove-r il la tribu, esýt a,-
s<oz bie.i maintenant pourý s'occu-
per des i'ntorAfs i'esde w'
va - es, et reranlit les dlevoirq de son

M-+ýPnvA0o ýI et d4vnenwMnt.
Tenpérarne ft p'c'rlit4i.-Tq

sauvagesde cette peuplade, sous le
rapport de la moralit,6 soutiennent
avAnt»geusQement la comparaison
avec lrs babitwnts d'es paroissesQ,
environnantes. Il y a sqp;, Aoijtf,
quelqups abus.--c'est înévitable,.
,Mais ils sont de Courte durée et
ne czott fltq 811îVis de désordres,.

François Grosiouis gRsenio a
succéé rnme eiand chef au re-
erott4 PliljT)nf Vinee"t. Choisi à

l'n9pn-~~ln~r ln t'MIh le nou-
veau gra"d chef est <loué de toutes
l"'; -alites nue doit Tlo55Odr le
titulaire de cette chaIrge imnpor-

J'ai etc..

AnutoineI 0. Bastien,

'Agent des sauvages.
Jeune Lorette, le 30 août 1901.



is troiosna, ohef actuel dee Hurons de larette.
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M. Prosper Vincent,premier prêtre Huron, né au village des Hurons
de la Jeune tOrette, le 7 août 1842 fils de Paul Vincent ; ordon-
né le 2 octobre 1870 à Québec ; 1871, vicaire à Sillery ; 1874, cur&
de Saint-Gabriel de Valcartier; 1875, vicaire au Cap St-Ignace ;
1878, à St-Ambroise ; 1884, à lI'h des Allumettes. Pontiac ; 1891,
à Mont Saint-Patrick ; 1902, à Saint-Jean Deschaillons. Je pense
que M. Vincent est le seul Indien qui a eu le bonheur d'entrer dans
les ordres saerés.
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Bapt6meý de Garacontie, chef Iroa quois. Il fut baptisé avec grande
solennité, dans la Cathiédrale de Québhec, en 1669, par M!gr de

Laval.

La mais, n de la Sainte F lamille à Nazareth
Jaequd-'u de Vitry, chanoine ré- la Fleur, dont le parfum n'a point

-ulPer du XIII si e 1~ ail d'égal, S'est éclose dans le £kinl
is grandeurs de Nazareth d luueý Vierge. Aussi, e-t-ce avec
" Dans cette heureu&e cité de- raison que ton nom. s'interprète

ieurait la Vierge après son nma- "flecur" dans la laue des Livres
iaW' avec saint Joseph. C'est là Saints. Tu l'emnportLs sur toutes
u'elle rEçut de l'ange la nouvelle les autres cités par un privilège
e notr' YA'emption. (J saint(- et unique et incomparable :c'est eni
hiabe cité ! comicin tui~ hr toi iue le seigneur a commencé
Dieu et aux hç>nmes9 ! C'"eqt en toi l'oeuvre. de notre Rédemption, c'est

ne. le erbýe s'est fait Chair que en toi qili a grandi c'est en toi



NOTRE-DAME DE LORETTE
TRANSLATION DE LA MAISON D3E LA SAINTE VIERGE

Fêté le 10 décembre

*

maisn Il ila .'inte Vierge tran
l'intérieur de 1 I Sainte maison.-

~Y-
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qua î'oUi être nourri, "être
jjU"j a sua pktrents', lui, à q4 j
Je a-,re c'u1Uàte avait soum.is tout 1
Ce t4ul estý sur la terre et dains les

.b,ý8u;rément, s'il est un lieu beni
eL velleravLi eutre toue' sur cette
trrru, c et bien cette humnble mai-
b. jie li« viiueàt Vierge à .Naza-
rai, ou l ange Giabriel est venu
lui annonctr qu'elle serait la 'Mèrei
oiý iietu, tout en restant Vierge
parîa.te. C'est la que la Reine des
-igLes a prie et travaille ; dest là

que Jusu" a passé pins de vingt ans
dans, l'humilité, le travail et l'oba-

ou,~ etst là que la Sainte']Fa-
ia ,l'auxniration des an-

ges, pendant longtempsg ; c7est là, >
sans 'îoute sun.que saint Joseph,
sa mission tmie.s'endormit du
dernier somme il dans les bras de
Jiésuý et de Masrie.

k>2YLIUl£S JUS-I

no.îrès là PenitecÔte, les apôtres1

ceI'r-n .s ba.i-I'~LjSLe' UdtfLO
C'L, L a10Vo± bonlie, ei luurs' dise'-

n)t8le tctsrtuiT p)as d'entourer
U, -1, v ..ýaiOii ce &aUctueaw ai
enier à leur piéti.

', u I V, e sîsele, sainte Hélènie et
I 4-VreUr UtUtifil tnlrmèrent!
la -'a1.te 1mai1SOn dans une vaste et
L_ basiiquie o)ù des milliers dej
pèlerins viinirer1; pritr durant plu-I
bieurs siècles. Parmi eux no)Us ci-
tt rons, ,a.nt Téiôine et sainte Pau-

Vile siè,cle, àla fin
ý,stine, gémit sous le
asins. ~A certaines
ig fult très dur. La
azareth fut dévastée

avec quelle foi ils partirent Par
milliers, pour allier délivrer le
saient-scpulere, Jérusalemn et be8
Lieux Saints. Après des périls et
des effortjs intouï-'ý, lei guerriers de
la croisa&k i,'e-parèren..; de la Ville
Sainte l'an 109", et ïr,ýDcaèrcnt
roi GAodefroy de Bouion, leur chef.
La Galilée fut donnée en Prince-.
ýpaité au vaillanît Tancrède, qui fit
restaurer la basilique de Nazareth
et releva lei fortifications de la
ville. La Sainte Maison revit les
heureux jours de Constanitiý et de
sainte Ilélène ; les pèleru"s d'Oc-
cident s'y pressaient avec émotion.
bénissant D>ieu qui nous i donné un
Sauveur, par la Vierge Mari3.

IMalhieureu'semeiît, le royaume
chirétieni dý J érusale~m. sanLs cesse
attaqué par les Turcs, finit par
succomber dans la seconda înoýitîé
du siècle suivant. Eani 1263, lee
musulmans renvemrtêrent la basili-
lique de Nazareth. Cette nouvelle
eausýa une grande douleur dans
toute ln chrétienté. Le pape lUr-

bain IV, voulant engager saint
louis àl organiser une nouvelle

croisade, lui &?gnalait ce nouveau
crime des infidèW7.

"Cýeux-ci, toutefois, ne détruisi-
rent pas la "Sainte Maison?' de la
Vierge, à cause du profit qu'ils en
retiraient, P-n faisant payer aux
pèlrins le droit de la visiter.

'4Le4, roi saint Louis, rendu1 à la
liberté1, à la suite de sa glorieuse
captivité en Egypte, vlint en pèle-
rinage à NL1azareth. Du plus loin
qu'il aperçut la cité de Marie, il
dc.scendit de chieviet, ýse pro.ýter-
,iint à terre, il adora Dieu. Le len-
demain, il fit chanter aussi qolin-
rielLement que poýsibl',ý la messe.
d'lns la San<'Misnii le Veýrbe-
iýest f-,t ehiqýr -t il v as-sista avec
une admirrable dévotion.

IlMýais le saint roi n'avait pas les
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armées Déwsasres pour délivrer la
Palestinie.

",Les p)êlerinages aux Lieux Saintsdevinrenit de plus enl pluz, difficihris.
" C'est alors que Dieu dalls sa

bonté pour les fidldêIo et pour la
ghle de Marie, ordonna à sas An.-
ges de tr-insf«rer la Sainte Maison
on pays chrétien. Cette maison
était aitteýlnnte à un irotte. aussi
cette grotte re-t-ý leý plus précieux
sanctuireiiý de azreh

PREMIEILE îmRANSLATION

'4Le matin du 10i mai 1291, qutl-
quts bticheroui de. bordb de l'A--
dcriatique furenit extrêmement âur-
prisï do trouver à liaLuiza, Siur
unie colliate o&ée un petit 6dillco
d'origine inconnue, dans un lieu
oùt ni la veille, ni auparavant, il
n'y avait unie maison ou cabane.
lRaunizit et situé dans la Dalma-
tie, entre les villes de Tersatz eýt

dûFiumie,
"Léiienouveau était une mno-

deste mais,>n bâtie on pierres roui-
geâûtres et care. t 1p(sée sanis
fondements sur lui sol où. hier n

c o r , p i s ai e t d ýý t r o u p e a u x . q iS u

"En pénéètrantfdans cette msé
rieuse demeure. les paysais -dal-
mtlts Vir't qu'eIle avait srid
chapelle. En farne de la ported'en,-
'trée se dressait un petit autl dolipierre. adossé à la mural,, ; i
était surrmonté, d'unec doix orien-
tale portant l'rrnsïge de .én~cu
riflé, peinte sur une toile collée au

était uin(, retite
Lt d'humbles et

de- mi,nrage A
ipnp espèce de

Sainte Vierge, debout et ports
le divin Enfant Jésus dans
bras.

"Lastatue étaiten boisfi, cari
et de grandeur naturelle. Le frc
couronné1 d& perles et le resgte
visage étaient uin peul noiruis
la fumée des cierges. L-a Vie!
était' vêtue d'unie r.,be, de li<
Couleur rogqui se conservec
Core ajudhi

"A droite (elatlsovat1
troite Et uniquew fecnêtre,. Sur 1

lek trs de Nazareth et dive
orcreps.Le p7lfondf étfait

boiýs, Peint en couileuir d'azur, dii

sé ce p (luser oprie

accourt ni Lr~s à Rauniz
Tout l!e modesinjtrrogcait, ma

"Gr, (211 ce mnoment, Aead

Malade. Il ripprit dans &oIl itl1;
vcônUeent de i;Lilliza,. (t penldai
ILeS long9ueS ineejun'nlies de la nui
suivante,, il prioit e.t seG désolait d'
ne Pouvoir aller au lie1 de, pl'a
Parition. Soudain, le ciel s'ouvrc
4Cýe yeuix, la Vierge IlrêtS Sainitt amontre à lui, enirnéedangles
"Mýon fils lui di-le i mas, ar

peé nm el oCI te gecouiri
et t'apprendre en même, temps c

qetul désires si vivernunt savoil
SChe donc que la demeure,ý appori
terércenlnuet sur ce tet-ýorwf
em na Maison de Nazareth ; 's



infidèles et a ordonné à ses angesi
de la porter en ce paya. Et pour
.que tu sois à la fois témoin et
prédicateur, de ce prodigieux évé-
nement, la santé f'est rendute."1

"A ces mots, la vision disparait.
L'é6vêque se lève. plein de santé, et
accourt; à Rauniza. D'une voix
émue, il annone A la foule le
miracle dont il vient d'être l'objet.
et fait connaître le trésor que le
ciel envoie à DaPlmatie.

"L'enthgiqusiasne dlu 1weuple est
numnenNe. On envoie îimmédý(iate,-
ment des mneq8agers an izouvernenr
de la provinmce. Nieola's Frang«-'
pane, descendant d'une famille ro-
maine. Il était absent et avait
quitté la Dalimatie pour suivre
dans une guer-re, l'empereur Rodol-
plie de Ilabsbourg. Dè-S qu'il ap-
prend la nouivflle, il dlemndAli aus-
sitôt la permission de quitter l'ar-
mnée et vie-nt en personne à Tersatz.
8alla se laisser entrainer par un
premier entliousiasme, il prenid
les plus minutieuses informations
sur l'événement.

"Alors, il elioisit, parmi lesinotai-
bles du pays, trois howmýS sageýs
et prudents, et le charge d'aller à
-Nazareth, avec r'évèque Alexandre,
afin d'y prendre tous les rensei-
gnenients capables d'é-claircr son
jugement.

"A Nazareth,les délégdés appri-
rent que la Sainte, Maison avait,
en effet, disparu la nuit, mômne du
1<> mai ; les fondations restaient
encore oen place : C'ét aient les mê-
mes pierres. le mnêmne gere de ma-
çonnerie, leýs mesures concordaient
parfaitement polir la, longueur et
la largeur. Après avoir rédigé son
rapport par écrit, la Comamnssion
r6vint en Dalmatie le remettre à
Frangipane, et en affirma la vérité
Bous la foi du serment.

"Dès lors, la Sainte, Maison de-
vint le rendez-vous de nombreux

NOUVELLES ThANS-zITIONS

"Laj4î, joie deDalmaltes ne devait
durer que trois ans et sept mois.

"Le. matin dlu Il décembre 1294.
les pèlerins constatèrent, avec des
yeux pleins dIo larmes, que leur
cher tr&',or avait disparu. Ils fux-
rent assez lonigtemps sans eil avoir
d'ý niouvellpq.

"OTr elmèixiejour, de lateet
de l'Adriatiqilp, nu territoire dle
Récapiati. <,n Italie 'deq bergers et
dles paysans nperçurent leis pre-
miers la maison miraculeuse dans
un b oisd arfa (Ik là le nom
deo I.rette l'Pautres tire-nt ceý
n om de celui d'une damne appeléeý
Laurette et qui aiurait ét propri&-
taire de ce terrain.)

P'aul <kîr-la Seýl. antcuir dit
temps, écrivaint aiu roi de Naple,.
affiline qu'on vit arrvrir la Sainte
M&fison trzivrsant les, airs. bru.-
izll4tu t14 lumière. 'Juujuurs est-il
quu le ppuaton s'gempr-uaè4ont
big-nltut <l'ae<ourir aut pru(ý$<..ux

Nlietuir, .la [Uh dîýmioi ne dort
pas ,t g. 1,1î jliimnies abu.senlt deý tout:
des brigandeseub<qêrn dans
les bois vîi pour dévaliser les
Pèlerins. Oni nl'osa plus venlir.

"Ifuit mois aIprs son airrivée, la
Saillte Maitsoni quitta la Colline

prfnect fut netrouvée à un
mille plus loin sýur une colline dé-
couive(rte, appartenantt aux frères
Etiennie et Simnéon dle Iintiquis.
LeÀs pèlerinages recommencent. Les
Pieux visitclirs 5e mntrent géné-
reux en ofrne.Lee deux pro-
priétaires, espékrant trouver !à une-
s9ouirce itarissable (V- richesse, de-
viennent envieux F'un de l'auitre,,à
tel point que l'un d'eux. nouveau,
Caï1n, mnédite l'assasinat' de son

« ai.s, av:llt qu'il eftt' exécluté soni
sinistre proipt- la Sainte Maison
avait fui rette nroivrieté. et les
anges l'avaient placée à peu de dis.
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tance de là, aur le chemin qui va
<16 itUtili à la mer.

"Ccs mnultitudes translations, on
rendant le miracle plus éclatanit,
montraient aux peuples combien
digne de respect était la maison
de .alarie. Les arciiitectes ne POW
vaîceit lisse s'étQnner de voir cette
const8ruction poséu ainsi sans fou-

,sur le sol pouiux &iu1n
grand cheýmin1. De PL-Ur qu'elle xue
viii: à s écrouleýr, on l'entoura de
solides nmurailles, ; miais par un
singulier p)rodige,, une fois cette
iluradlu protectrice terinéîe, elleb
s'écairtat tellteent des muraf de la

Saite aisnqu'un enfant pouW
vait circuler entre les deux, un
flambeau à la main.

14Du séritu.s(' enkiliete'S, dont une
iimpura.i1tt taxtce Par Ordre du Pape

lmetVii, ont établi avec oer-
titude, l'iden1tité dc0 la Sainte mai-
'Vil do Lorv ttt ' AtC celle qui avait
repo)sê trois ans, 4,1 IDmatie et
talL dle siècles à NýaXarctli La

piuseb adh(êsioii deIs Souverain*
k'onitxfes, qui Onit comblé d a
seurs ce pèleriniage, et le> Milliers
de miracles qui $'à' sont accompijis
justifient, à bon droit, la piété dies
fidèles envers un des ganct-uaiveu
les plus ,hétsbIl>t< do la terre.

«Au XVeý siclXeprenant lié
jadis, réaiée à Nazareth par sairnte
Héêlène, les habitants de ]Récanati
firent élever cette vastE basilque
qui renferme encore aujourd'hi
la Sainte Masn<aStta (Ca55).

-"Les humxbles miuraillesý de la
Saiit« Maison elle-même ont été
revêtues, à l'intirieur et; à l'extýé-
rieur, de scuilptuires. et deý dé<cwa-
tiqu' ngniufiiues en marbre blfinc.
par ordro dut pape Clhme-nt VtT
Polir f-x&rmier Io plan r<lu Pontife,.
il fallait fermer l'ancienne porte
et en ouvrir deux autres% ; nuil n'o-.
sait portrr le martemu sur la
sainteo muraille ; l'archuitecte lui-

même, Nérueci, dut prendre!&~
marteatr ; Miais, au premier coup,
,1 tomba cknuMi-Inort et il fallut
l'emporter. On recourt au Pape,
qui réitère son ordre. Alors, m
clte apris s'êlre préparé par do
ferventes Prières, et un jefine ri-
goureux, )se prés£nte, demande par-
don à Marie de sa témérité, et lui
demande humblement la permis-
sion d'e-xécuter l'ordre envoy6 par
le Vicaire de son div>n Fils. Puis,
s'armant de courage, il saisit le
marteau, baise la mura~ille, et coin-
*mence la brèche. Ctte fois, l'oeu-
vre se termina sans accident.

"4parmi les pèlerinq de Iorett<e.
les plus dlignes d féô tairent,
.sans doute, les chrétiens deL Dal-
matie. Chaque année, un grand
nombre passaiet l'A.driatique pour

vn 1ir vé'nérer ent Italie ce précieux
'ýane-tuair(- qu'ilg avaient perdui, 0

por te-r à Marie leurs prières et leurs

«Ylira dit qu'eni 155~9, il en vit
arriver un jour plus de trois cents,.
avec leurs femmeýs et leurs enfants.
]>~ entrèrent dans la basilique.
rangés sur deux files. se traînant à
genoux t .enant des ciergez à la
Main ; ils disaient en pleurant
"Reviens, reviens à Fiime ! Re-

vin,ô Mar4e, Marie, Marie, re-
v;'nuz P'

"Leur deuil n'était pýourtant pas
sans consolation, car, au siè<.3la

pre4~nun Franigipane avait
fait construire à iRauniiza, aut lieus
dlu séjour temporaire de la Saiite
Maison, une býelle église sur le mo-~
dèle de celle de Lorette ; et les
S ouverains Poniltifeas l'enrichimmjt
de nombreuses indulgenees. Trom-
belli déclare inîme que le Pape Ur-
bain V leuir avait déjà cédé, en~
1367, une image de la Vierge,
trouvée dans la Sainte Maison, et~
attribué à saint Eue.

'<C'est Lorette ju'ontétia-
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1'. P. Victor l3urtini, 0. M. J., mis Sionnairu de Calughnawaý;ýga, de184 8à 1891. En 1892' le Rév. lère fut revoir soni pay.s, AsvsLr.i
après une absence de 38 une. Il arriva au Canada, "i 1854, encompagnic du IL 1'. Grandin, devs-nu depui évoque (L Saint-Albert. Le Père Burtin aprèS avoir passé quatre ane aux diffé-rents postes de Tadousac, Otta wva et Pittesburg, fut envoyé àl lamnission de Caughnawaga, où il a consarré 34 anls dIL zèle et de dé-
voemrent.

Il a composé un bon nombre de li vres à l'usage dles Iroquois. il aaussi écrit en françai l'hit%>e de la illi-sion de- Cakughnawlaga.
Après tant de travaux, il était justeý quic le vénéýrabIli iýSsionna ireail1e prendre quelques mois de eo dans es patrie, Ul a pu le bon-

heur de revoir Met; sa ville na tale, se- vénérable parents, toua
deux étaient encore bien pevrta1 ta, malgré leurs 85 an.s alors.Depuis son retour d'Europe, le Père deme-ure, à StSu e4 nbeoù il est employé aux travaux de la paroisse, toujours di-pos etalerte, comme un jeune hommxe. et observe la r<dsý Oblats. commec.sWi avait toujours vécu ent edtO Communauti.



- 500-

guré,es, en 1483, les "Litanies de li
Sainte Vierge," aujourd'hui si po
pulaires- et connues sous le non
de Litanies de Lorette.

L,ý VILLE DE LORETTE-
TRAITS DIVERS

UJne ville, qWu compte aujour-
d'hui sept à huit mille âmes, n',q
pas tardé à se former autour du
célèbre pèlerinage, le pape Sixte
V l'a érigée esi évêché dès l'an 1585.

En 1691, le pape Innocent XII
institua un office et une messeý pro-
pre, pour la fête de la «Transla-
tion", fête fixée au 1<) décembre.

De nombreux chapelains et des
confesseurs pouir les diverses lan-
gues sont attachés au service de la
célIèbre basilique.

Le roi de France Louis XIII, e-n
reconnaissance de la iissn-roe o'e
Soni fils, plus tard Louis XIV, offi:it

sla Sainte M&aiso-l deux couronnes
-d'or rehau 'sées de di.aants pour
ître, déposées sur la tête de la

Virro & et (k _TiL, , . i

1était ýexaucé. Ja3ques devin
« e Plu~s gidu's ul,, i ['ilai:

-(.> Jeune baint Jrantiçois de
-Pe- avir terune ses étuý

£ uOlt et do ttultise a Jado
ý"ýa .Romea et vint ensâuite à
Le. "A peine eut-il fléchli les jý

* dans ce merveilleux sanctuasi
e0lntine s'il fat entré dans uni
naise ardente, il se sentit ,e
iné d'une chiarité extraord:
Considérant que là avait de

les de D)ieu incar-né, avýcc
et oehqu'ils y e.vaienlt
travaille, pris le repos et la il
turc, lî baisa avec des grand
L njý, uiu UUvWtitfli cette

zi'a1îte, cefs murailles sacrées,
arrosa dles larmes de eu
Après y avoir reçu le sacre
d~u P>eiitenlc et d EuClharistiE
consacra de nouveau au Vej
carne ut a la Très bainte ')

et renouvela son voeu de clii
1- reconîpencblle de tant de je
Dieu lui accorda desi grâcea
ordinaires ; dl parut ravi, en
e-e ;et, pendant que des parol,

Mors'échappaient comnle
tras de flammes de son coei
brasé, aussi bien que de sol,
éclairé de lumières célt&etE
visage se couvrit d'unle ro
Qxtraordinaire, et apparut
rayonnant comme un astre
nombreux t4,n<>inQ

n long 8qý
ria dit si
i Labre,
le année
nlage de
re sanctL

en pri
ou ai

Prît, et, Ji
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oiai n fermiait l'église, il allait
continuer sa prière et prendre un
Vi, de repos sous les porches.

Unev année, un pèlerin, robuste
vieillard de quatre- vingt-huit ans,
rtevenant de Lorette, rencontra près
de la porte d'une aub>erge, dcbout
contre le mur, les yeux modeste-
wijent baissés, un mendiant incon-
nul. Pris de pitié, leý vieillarid l'in-
vite à entrer et à partager son re-
pas. La coniversationi s'enigage, le
mendiant était saint Bienoît-La4bre
et le vieillard était Zitli, an.cien
trésorier du shah de Perse, chassé
de sýon pays par une r6volution -et
depuis converti au catholicisme.

En 1797, les troupes de la Révo-
lution française- pillèrent l'églàse
de Notre-Dame de Lorette, enri-
chie par la piété de cinq siècles.
Une partie seulement des o>bjets
précieux avait pu 6tre mise en
sûre-té. La statue si vénérée,, de la
Sainte Vierge fut envoyée prison-
nière à Pais, et reléguée au cabi-
net des mnédailles comme une cu-
riositié antique. au-dessus d'unie
iiinxuo égyptienne. Napoléon la
rendit au Pape en 1801 ; elle fut
replacée dans son sanctuaire, où
brûlent sans cessýe une soixantaine
(le lampes.

En 1860, d'autres Français. no-
bles et chr-étiens, ont lavé la faute
des précédents, en versant leur
rang pour la cauise de fElh.du
Pape et de la civilisation, dans les
campagnes voisines; dé Lorette.
Après cette bataille Mde Castelfi-

daro.la bas-ilique, devenue une-
ýqnbiulanc.p, se trouva remplie de
bles-6s.

Dr 189~4. on r(élébra par de4 Pran-
dles fêtes le gixième centeniaire, de
la~ merveilleusqe translation. On,
fait dans ce but de -nombreuses r8-
parationq à~ la basilique.

Notre-Diame de- Lorette. priez
pour nous.

Cather-inie Tekakwitha, vierge Ire-
quoieoýý déc1dé en 'oder de sain-
tetéO au Sault St-Louis, le 17
avril 168QO, et l'église de Caugh-
nawaga.

La population des ýsa1>vages dans
la province de, Qu&bec, cst de dix
mille huit cents âmes, d'après le
recensement de 1900, dont 7,575
sont catholiques, 87j anglicans, .3
prîshytéDi1ens, 437 méthodiste6, 1
baptiste, 1 congréganiste, 33 au-
tres chn'étiens et deux paU1ens. lis
sont répartis comme suit

Abénakisý de St-François du 'Lac,
345.

Abéniakis de ilécaneouir. 51,
Alp'r.nquinq de la rivière du Dé-

sert, 396.
Algonquinsq de Témniscanxýi1ngue,

202.
Tête'ýde-1Boule de la bande Oe
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e~ .'l 4JUJjWI1lpl, .7Z!1 1 .,

Mf. A. £A Arbour, vicaire actuel de
Catighnawaga.

St.Maurîce du comté do Cham,
plain, 250.

Pontiac, non organisé, 230.
Conmt6 d'Ottawa, in organisé,

.Aralécitts de Viger, 108.
Hurons de Lorette, 454.
Iroquois de Ca.ughinawaga, 1,992.
Iroqiuois de St-Régis. 1,367.
Iroquois et Algonqu.is du Lac

des Deux Motge,452.
Micnacs,, de Maria. 102.
i\icnacs de Ristigouche, 474.
&uvaze.s de la péninsule du La-

brador au Lac St-Jean, savoir:
Montag9nais' et Naskapis, à Bet-

siaris 448.
Montagnais deis Esceunlèins, 40.
Montagnaia3 de Nataishquan, 43,
Montagnais de Godhout, 40.
Montagnais de Grande-Romaine

et Musquaro, 306.

M. l'abbé J. De Gonizague, eu,
Abénakis de, St-FranoL9 du La

de St-François du Lac.

MontagzIais de 3 fingan,, 132.
Montagnais de, Sept ][les et Mo

si, 377.
Montagnais de Ste-Amen du Li

brador, 45.,
Montagnaja du Lac St-jean, 50
Âmalkcies du comté de Québe

31.
Ab6nakîi du 'comté de Québe

Sauvages des territoires non o:
ganisés,, 1,387.

Ab6nakis de St-Urbain, Chari
voix, 15.

La Missic>n iroquoise de Cauvl
uawaga i) été Lqous la directiýon di<
PP. Jésuites, de 1C67 à 1783. e&.e
14e P. iekrre Raffeix, qui a 4%»]1
premier 'urérieur de la missin 4
le dernier. le Père flernard Wel.

En 1783. les nrêtres séculiers or
remlplacé les ?èrets Jésilites :I
.T. R. Thuouchel en fut le premà
degiservant.
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31. l'abbé 1.-uil4xn Fores,

mai 1855. la mris-ion fut con)f-
uz RIR. PP>. oblats d, Marie

cléeý ; 18516,R. P. Eu-
Anittolll ; j8ý'64> R. P <.
;et de 186)4 à 189ý2 le R. P.

1892., les prêtr(.s séculiers re-
it la <ir'inde la mission;:

M. l'abbéý J.- illiunie Forbe(, frè-
re du siipéri(,ur dps Père,ý Blancs8

d'fiu.de, la, maison deQub.
En 1J2,M~r rucésia ordon-

iltudier la lagu ioquis i
Cau"ghniawaiga Pour lui volier leur
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"gl ie des Sauwages AhômýlakiS du Saiint-Frmnic-tý dit Lac.

Eis (rloi e ait-Régis, Pour lus toujrisýtes, fot la d1 snt
ilpre le rapport d14 M. George du bonetrdax et~ travaillient

Long, agenlt dts isauvagea, teriné «) 1: journ Chzlsctvaur
1e 30 juin 1901 :1et aiir les cheinis de fer ;ils fil-

Cette résf.rvýe est situ&e sur Il bri<'uexxt mussi des, crnos:s et es
i4yes Cu fleuve St-Lairetnt, dans 1 ner sur uie grande échl
le comltéý de, Hulntinigdon. vis-à- Il v, a sýur la ré1serve,, une'éds
vis la ville deý CorrnwalL, Ontario. catholijque et Un teleýf jjnth"-

Ell contient environ 7,112 acres. dt.Environ 139 sauiviges ,(ont
CePs sauvage-- cultivenasnt. mnethn(dxstesl et 1,228S sont cathioli-
PfichKnt, oagisent comme guiides nlles romains.



CHAPLLEDI' OST DECWICIJTMI,1726 à 18563, BýATtEPAR LES JESUITES. (D)es-sil deLay4 lin,

C"(St. J J. P. "Bourget, qui est
leuir curt atul

esIroquis1, et Algonquiins de
la r ived'kavot à W rl.~ a-

roisialedu Le ds de(ux Monita-
gneR

Les Algonqinls du1 lÎéserrt et (1e
T(rniseainiingue, sont des,-ervie par
ks, Pères Oblats.

Le's Abénakis de, Saint-Franiçoig
du Lac ont pour lePS deivcrvIr unt
prétre 'de leur nation, M. J. De-

Ceux de Bé(caneo.(urt étaienit (1
servis par les Réeollets, avant 17(
l"e ýs M-Nicmlacs deý Ristigollché se
deiservis par les Pères (Japuceii

LesMotgni ont nour Mi
siomiairoes les RR. PP>. Oblats.

LesÀ~ua1ciesde Viger so,
àe~ri Cacouna.

Les Montagniais des, JJairnn
des- ont été desservis d'abord p
les ilécollets, ensuite par les ;j
suites, de 1639 à 1670. Et apr
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LN

Intérieur de la ehapelle deI TadouI)ts sa , despeirs osr,
tes aul canada.

En 178.i1, ] pêr Juiers onit

lots. En1133 .lab o~h

dui roi do( laCteNrd a 84
il fut replc arle-Olts:

Phre Arnau11d, pour Taossc
Bet.slais le, iardo tMign

e.,et he Pèn, K1ahut, depuis 1S.51
pour, le mme isio où ils

"Ont mencore. C'et l3 oèi voy1r
qui fait les mision l(-ntie e-
tulenit. T 'PrLnoiefalit

La missionl des -Monta gnais de- LI
poinite.B3lne et demeu.ýIre sur lat ré-

serve du Lae saiintJieani avec- lù-
Pênes Simnonet et larou.
Les Laurentides, ch'îi de mon-

tagnes du. Canadai, quli s'étendl du
Labr:Idor iiisonl'w Ca'i Tum e

-cmi suivant le StLurn ;s ri-
gant enut 'uselle tra-
verse la riviè,re <lesOnoiis t
s( dirige au Sýud iuullili Kýing4stfon

ci i lle wneý ]! haluc (leOrzJn-
ne. longe les lacs Hu1raon et Sré
r;1eur 0t se rend l'n1 i Gllp
Sa longueuir restd'vio 3.0
Mnile ; elle forme! la liienf de ar

tage des eauix tribuitaires duit

ordia~iîmentde, 200 à' 2,-,000 pes

4-eb clegié ut la popillation ecatho-lqude la provinice de Qucbee,
d'aprèsIn ll renmEt de 1901

iouat ion caIltholiqiiu ,218

Evêqus.,....., 10
P r: i éu Iers, et régu-

11 S. . . . . .. 2.012

1)IOCESE »E QIt7EBEC

Prêtres,481

I)IOCESE DES .TROIS-RIVIE-
RESl

Prêt tres.9
Paoi de etîsiom;.. 38

DIOCESE DE IUMOUSI

P Prtr es.... .. ..... 1IParosses et missions. . 112

. .. ... .. ... , -
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CHAPELLE DE

FiGLIJE D~E BETSL&MIS,

Mission Montagnaise desservie
mar les Pères Oblats.

TADOUSAC, EIN 1750.

DIOCESE DE CIIJOOUTIMil

DIOCESE B)E IOOLT

I~r3re~» 104

Pa~.~ .t . .on. . . .n

Ervêque :1
Prêtrs . 12
hiroises et iniis-iois. . . 1 5

DIOCESE DE STiIYABOOUj

Evêque(...........
Prêtres..........103
I>aroisseset missions . . . . 74
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R. P. 13YE1I.

rnnaire actuel deés Monta '-nais dje.s postes (Ie la Côte
: des Sert-Iles, Mingau. N\atashiQuaîii Musquaro. etc. Sa

ence ceet à Betsiamis.
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Rl. P. B.\I fL. 0. M- T.,

Ancien11 SupérýieuVr deBtsaiis
Au moieis d'avril P900, les RI. l'P.

Babe, Arnaiu, Griie t o1
ont féé leurs n Tesdor de prê-
trise, à Sf-S:mveur. C'us mm-
ont duiréetoi ous On doit,
le dix-hulit décembreurohin.I
(1902) fîêté les Toesdor, auII
de prt ise, du 1'. Tiurtiin, an-
uien msinn ed aInsa

R. P. LEI, E O . M. I.,
b)irec<teur actuel dle' la mission

montagnaisýe de la Pointe Bleue.

R. P. LACASSE, 0. M. I.,

Aneien missionnaire des Naskapis,

R. IP. ARNAJJD, o. M. 1.,

Supérieur dle Betsiamis.



I>IOCESE D'OTTJAWA Adventistes.
Anglicans (CQhur. of ,&ng.>

Archevêque. .......... Baptistes... .. ....
Prêtre . .......... 75 Bap)tistes libres. .. .. .
Paroisses et missions. . . 56 IBrevhIriu.>. .. .. .. ..

DIOOESEnDE gationalistes.
IMOBE E BMROE Disc(iples du Christ ....

Prêt"e.........2 l'lthei(ries.. .. .. ..Paroisses et missions . ... 16 MéIthmi1dýist . .. .. ..
DIIOOES]g DE VALLEYFIELJ) Prsyires......

Evèquýe....... ... . . . 1 r ~Slt...
Prêtres. ....... . ... 90)BpitsdePusl
-ParoiýsseS et nisusions. . 42 Uiain......

Prlincipales relig-ions. de lapro-
vince de Québec. d'at)r?,9 ] ,,

sement deia o 1901 rotai,. ,. . I,

3,07e
81,345
8,393

87
587

5,173
i7

1,640
42.014
57,952

5,211
4 2 9, 18f

2 9

.9529
2,741,

f , -
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LETTRE DE M. GLRAULD D'AVRAINVILLE

Paris, vendredi, 12 sept. 1902.

XMonsieur Joseli Trudelle,
.Québec.

Ayant reçu de mlon paient, M.
Edouard Juc!hereëau l)uchpenay, de
Québec, le journal "Le SoleÎI", de
cette ville. numéro du 14 juin 1"<2,,
'publié aul tmnoment dle votre fête
nationale de la St-Jean-Baptiste,
c'est avec le plIus vif iintérêt et.la
plus srrande satisfaction qule j' ai
lut dans ce numé,roj, à la page ,
une notice siLgneo de- votre nOm,4
sur Io docteur Miehevl Sarrazin, né
au Canada en 1659, mort et enterré
à Quèbec le 9 septemrbre 17341. - Ce
docteýur 'Sarrazin est mon arrière
grand'père, car Ina grand'ère,
(Glirauid dl'Avrainville), née Ca-
therine Sarrazin dle 1'E"tillg. (la
m?!èrp de mnont pèr(ý, était niée au
Canada et morte eu1 France ecn
IS49 ;, c'eýst vous dlire avec quelle
attention j'i lut votre eourte no-
tice, sur Inii bisaïeul, eýt combien
je vous serai reOzfhs'3ta voua
pouviez, par vos, re-latio)ns et vos
coninaissanes, meý donner de% dé-
tails sur la famnille canadienne, des,
Sarrazin do I'Etang. cdllés aux fa-
milles4 Hazeur et Juchureau Pu-
che.snay.

Ex(cusez-snoi de vousý écrire di-
rectemenit, mai% J'ai ét6 trop sati--
fait de lire votre, article. 'pour 1
si-qer au plaisir de -VOUSl'rie

Cro-ez que la vieillp Frs.nee se
gsouvient touiJours, arsplus de

Xoutvelle-France, et que nous ai-
NýouvJiIe-France. et que nous ai-
mons (je coeur les vôtres qui ont

<gardé notre sang, notre langue et
nôs moeurs d'ici.

Je vous adresse donc, avec mes
rem-erCiementS d1e VOtre artic~le,
aies meilleurs souvenirs qui traver-
seront tant de lieues marines.

Bien à vous,

L Girauld d'Avraintville,
Avocat à la Cour~.

3, rue Nicolas-Flaimel.

P. ýS.-Avez-vouq écrit autre
dihose sur ana famille sýarrRzin dle
I'Etaxig 1

Cachet de la famille Sarrasin oc
l'Etaiig, au Canada.
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LETTRE DE SiR JAMES LEMOINE

Siery, 92 octobre 1901.

Cher mnIisieur Trudelle,
J'ai lu avec lin vif *IntéIrîêt, dane

le "Sli osequsesd Sie-
ry, où 1 J'e meL fixaIis enI 1860.

J'aiconscrébieni d](S pages aux
annaes e tte iit' iu paýrois-

se lsqelesvous troumvý-rez dai IR
Quebec~~~ et1 Moorahe et lsue

ses.Voirces olums das labi-

Je vôus' féicîiteý du votre oeLivre.
Je cro)is que vo's Esw1se mies
en volumeII aujraienIt une suffi.san-
te eirclation) cII cette parisse

POUr recIoiinrr leuas d'Ixpres-

Blien à vous.

.M.Lemoine.
M.Jos. Trude,-1,
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